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ETAT  détaillé  des  248  Planches  contenues  dans  cette  quatrième  Livraifon , ou  cinquième  Volume, 


SCIENCES. 

MATH  ÈM  ATI  (lu  ES. 

GÉOMÉTRIE.  î Vlamhs. 

t.  Relative  aux  mots  ligne,  compas  elliptique , compas 
de  proportion , bimédia] , lignes  coupées  en  moyen- 
ne & extrême  r.ùfon,  complément,  gnomon,  arcs , 
cordes,  cercle , Jumilc , multiplication , multipli- 
cation & mefure , couronne  , fécante,  feéteur, 
priline,  divilion,  angle  & vertical , triangles  fem- 
blables. 

a. Relative  aux  mots  développée,  développante,  lè- 
gmens,  figures  réciproques,  contingence,  diago- 
nale, chaînette,  diamètre,  poligone  , circouferit, 
angles  lolides,  lolidité,  direélrice,  ^here,  divi- 
fibilitc , parallèle,  interne. 

3.  Relative  aux  mots  parallèles,  parallélépipèdes,  fpira- 
le,  ordonnée,  parallélogramme,  reétangle,  quar- 
ré,  fous-contraires,  antiparalleleSjpéJccoïde,  angles 
alternes , angles  oppofés , pentagone , ovale , cube, 
tangente,  courbe,  décagone,  cycloïde,  cylindre, 
perpendiculaire. 

■4.  Relative  aux  mots  proportionnel,  moyenne  & ex- 
trême raifon,  rédudion  , triangle,  pyramide,  py- 
ramide & développemens,  qualité,  corps  réguliers, 
rebrouHcinent , rliombe,  lozange,  hexagone, tro- 
choïde  , courbes  des  arcs , cycloïde , angles  aigus , 
compagne  de  la  cycloïde. 

f.  Relative  aux  mots  arcs  lémblables,  hauteur,  angle, 
angle  de  contingence,  inclinaifon  des  plans,  indi- 
vilîble,  inflexion,  trajedoir  , continente  , nœud& 
folium,  courbe  des  arcs,  trochoïde  & compagne 
de  la  cycloïde,  pantogonie. 

TRICON  OME’ TRIE.  1 Flanches. 

J.  Relative  aux  mots  trigonométrie,  fécante , compas 
de  proportion , lînus , angles  iphériques , triangles 
Iphériques. 

Relative  aux  mots  fphérique , angles  Iphériques, 
complément , hauteur,  triangle. 

ARPENTAGE  Se  NIVELLEMENT. 

3 Flanches. 

1. Rektive  aux  mots  chaîne  de  l’Arpenteur,  niveau 

dair,  compas  de  proportion  , folides  tronqués 
niveaux  lîmples  , niveau  de  Huyghens  , niveau 
d’artillerie,  nivellemcnr. 

2.  Relative  aux  mots  nivellement , art  de  lever  les 

plans,  bouflble  de  l’Arpenteur,  cercle  ou  demi- 
cercle  de  l’Arpenteur,  graphomerre,  cercle  d’Ar- 
penteur  avec  une  rofe  de  bouflble,  art  de  lever 
les  plans  avec  le  cercle  de  l’Arpenteur , niveau  lîm 
pie,  ûdometre,  mefure  des  furkccs  dans  l’arpen- 
tage. 

■3.  Relative  aux  mots  cercle  d’Arpenteur  avec  les  ali- 
dades & les  lunettes,  jeaugeage,  rapporteur,  quart 
de  cercle  en  grand  propre  aux  opérations  trigono- 
mcciïques,  art  de  lever  les  plans,  planchette,  échelle 
d’Arpenteur,  ufage  de  la  planchette,  échelle  ordi- 
naire. 

ALGEBRE.  2 Flanches. 

II.  Relative  à la  conflruélion  des  équations , à leurré- 
folution  par  le  Géométrie , à l’analylc  de  fituation, 
à latrifeélion  de  l’angle,  aux  tablettes  de  l’aveugle 
Saunderfon  , à la  transformation  des  axes  d’une 
courbe. 

a.  Machine  arithmétique  dePafcal. 

SECTIONS  CONIQUES.  ^Flanches. 

1.  Relative  à l’axe  tranfverfc  desfeélions  coniques, aux 


mots  cône  , feélion , courbe,  diamètre,  dévelop- 
pement, parabole,  coin  p.arabolique,  parabole 
hélicoïde , afymptote. 

2.  Relative  à l'article  lêétions  coniques,  foyer,  foiif- 

normale , hyperbole , hyperbole  équilatere,  puif- 
lance  de  1 hyperbole,  alymptote  , lèrpentement, 
ellipfe,  compas  de  proportion. 

3.  Relative  aux  mots  ellipfe,  ovale,  abreifle,  ordon- 

née, hyperbole,  axe,  alymptote,  hyperboles  con- 
vergentes & divergentes. 

ANALYSE.  2 Flanches. 

1.  Relative  aux  mots  conchoïde,  calcul  différentiel, 

maxima,  minima,  rebrouflement  dit  de  la  fécondé 
efpece,  courbe , développée,  ciflbïde,  foutangen- 
te  des  courbes,  origines  Se  refeétes  des  courbes, 
développée, rayon,  ofculation,  lemnifeeros, tan- 
gences des  courbes. 

2.  Relative  aux  mots  quadratricc,  quadrature,  maxi- 

rnum,Iieii,  courbe,  logarithmique,  logiflique, 
circonlcrit , ambigene , approche , anguincc  Icm- 
nilcate,  nœud. 

ME’CHANIQUE.  y Flanches. 

f . Relative  aux  leviers , à la  balance  de  Roberval,  aux 
mots  chariot,  force,  forces  mouvantes  ou  puîf- 
s mouvement  angulaire, com- 
pofition  du  mouvement,  tour  ou  treuil  ou  axe 
dans  le  tambour , gravité , balance  , vis. 

2.  Relative  à la  vis  fans  fin , .nu  centre  de  gravité  j de 

mouvement  & dolciliation,  aux  forces  centrifu- 
ges & centrales,  aux  mots  centrobarique,  forces, 
mouvement,  inertie,  force  d’inertie,  pereuffion 
ou  choc  des  corps. 

3.  Relative  au  mouvement,  aupefon,  à la  romaine, 

au  pendule,  a les  olcillations,  aux  frottemens,  au 
tribometre,  à lapereuflion,  au  centre  fponcané  de 
rotation,  autour  ou  treuil,  au  tambour,  à la  ten- 
fion  des  cordes,  aux  projeétiles. 

4.  Relative  aux  mots  projeaile,  poulie,  réfraftion; 

coin,  plan  incline  , poids  & pefantcut,  foliife  de 
moindre  réliftance. 

J.  Relative  au  plan  incliné , à la  roue,  à l’accélération, 
aux  mots  angle,  réflexion,  élaflique,  brachyflo- 
chrone,  fynchrone,  tautochronc  , vibrations  des 
cordes compas  pour  juflificr  un  cylindre,  maniéré 
de  juftifier  une  réglé. 

HYDROSTATIQUE,  Hi^DRODINAMIQUE . 
ôc  HYDRAULYQUE.  3 Flanches, 

1.  Visd’Arcliimedc,  Typhons,  articles  relatifs  aux  flui- 

des,  aux  fontaines. 

2.  Relative  aux  fontaines , à l’articleTentale,  à la  pom- 

pe afpirante,  à la  feringue  alpirante. 

3 . Relative  à la  pompe  foulante , à la  pompe  foulante 

Se  afpirante,  aux  ondulations  des  fluidcs,àrhydro- 
mantiqiie  Se  à certains  phénomènes  produits  par  la 
refraction,  ala  balance  hydroftatique,  auxmouvc-: 
mens  des  fleuves. 

Machines  hydrauligües.  iSFlanches. 

1.  Machine  de  Marly. 

2.  Suite  de  la  même  machine  Sc  de  fès  détails. 

3.  Pompe  du  réfervoir  de  l’égout. 

4.  Pompe  pour  les  incendies , &:  pompes  à bras. 

J.  Machine  àépuiferics  eaux  d’une  mine,  d’un  marais 

&c.  * 

6.  Mcine  machine  mue  par  le  moyen  d’un  cheval. 

7.  Moulin  à vent  deMcudon. 


A 


s.  Machine  de  Nymphcmbourg. 

5>.  Suite  Sc  détails  de  la  même  machine, 
lû.  Moulin  qui  puife  l’eau. 

II.  Elévation  de  ce  moulin  vu  du  côté  de  la  porte  ou 
des  ailes. 

1 1.  Coupe  de  ce  moulin  &r  d’une  partie  du  puits. 

1}.  Détail  du  même  moulin&de  fa  charpente. 

14.  Détails  de  la  pompe  du  même  moulin, 
ly.  Machine  appcllée  cnErpagnciVo/-iÆ. 

16.  Equipage  de  la  noria,  fes  roues,  nouveau  point  de 

vue  de  cette  machine. 

17.  Détails  de  la  noria. 

18.  Portions  de  l’équipage  de  cette  machine,  & autres 

détails. 

15.  Canal  & éciuiès. 

10.  La  pompe  à feu. 

1 1 , Pompes  afpirantes  de  foulantes  de  la  pompe  à feu. 
11.  Situation  de  l’alambic  de  du  fourneau. 

13.  Du  balancier. 

14.  Détails  fur  le  balancier  de  autres  parties  de  lamcme 

machine. 

1 y.  Piece  de  la  même  machine,  telles  que  le  régulateur , 
le  robinet  d’injeélion  , &c. 
x6.  Fontaine  filtrante. 

O P T I Q U E.  d Flanches. 

«.Relative  aux  verres , aux  lentilles,  aux  couleurs, 
œil  artificiel , lanterne  magique  , foyer  virtuel  des 
rayons,  ombre  des  corps,  chambre  obfciire. 

1.  Boîte  catoptrique,  de  la  diftancc  apparente  des  ob- 

jets , microfeopes  fïmples  de  compofés  , réflexion  , 
réflcchiflant,  miroir,  théorie  des  miroirs,  incli- 
naifon. 

3.  Théorie  des  miroirs,  pinceaux  de  rayons,  inégalité 

d’optique,  télefcope,  théorie  des  télefeopes,  arc- 
en-ciel  Sc  fa  théorie. 

4.  Télefeopes  catoptriques,  théorie  de  ]’arc-en-ciel, 

télefcope  aérien , prifme,  optique,  vifion,  viCbJe, 
théorie  de  la  vifion , des  accidens  de  la  vue. 
y.  De  la  réflexion , de  la  reflexibité.  des  rayons , de  la 
réfraéfion  de  la  lumière  Sc  des  rayons , autres  figu- 
res relatives  aux  principes  de  la  dioptrique  fur  Je 
lieu  apparent. 

6.  De  la  réfrangibilité  des  rayons , de  leur  diffraétion , 
de  l’horoptere  de  rOpcicten,  du  lieu  optique,  de 
l’angle  optique  , du  poléntofcope,  despolyhedres 
optiques,  ou  verres  à facettes,  unpolyoptrc. 

PERSPECTIVE.  1 Planches. 

t . De  la  perfpeéfivc , de  la  fcénographie,  de  l’ombre. 

2.  Relative  à la  perfpeûivc,  à l’anamovphofe,  aux 

mots  plan  horifontal  Sc  ligne  de  diftancc , à Ichno- 
graphie,  à l’cchelle  fuyante,  au  parallélifme,  à la 
projeéfion  orthographique,  à la  projcélion  fteréo- 
graphique. 

ASTRONOMIE.  9 Flanches. 

I.  Anomalie  Scapfides  des  planètes,  mouvementdiurne 
apparent  du  foleil,  afpeélsdes  planètes,  trine,  qua- 
drat  ou  tétragone,^c.  déclinaifon  des  aftres,  mou- 
vement apparent  des  étoiles  , ligne  méridienne, 
vîtelfe  circulaire  des  pLanetes,  phafes  de  la  lune, 
mouvement  apparent  de  la  terre,  mouvement  de 
la  lune,  mouvement  de  fes  nœuds  contre  l’or- 
dre des  fignes. 

1.  Montagnes  de  la  lune  & leur  mefure,  difque  de  la 
lune  avec  fes  taches , fphere  armillaire  de  Ptolo- 
mée,  libration  de  la  lune , trouver  la  pofition  d’une 
comete  entre  quatre  étoiles,  mouvement  paracen- 
irique,comcteavcc  fa  queue, commutation  desaf- 
ircs , leur  réduAion  à l’écliptique,  à leur  latitude , 

3 . Parallaxe  des  aftres } aberration  des  étoiles , latitude 

& longitude  des  aftres  , nœuds  des  planètes , écÜp- 
iès  du  folcil  Sc  de  la  lune,  mouvement  apparent 
du  foleil. 


4.  Lieu  géocentrique  des  planètes,  crépufcule,  fyftc- 
mes  de  Ptoloraée,  de  Copernic  &deTycho,  azi- 
muth  des  aftres,  pénombre.  . 

y.  Culmination  des  aftres,phafcs  deVenus,  équation  du 
tems,  proftapherefe  ou  équation  des  planètes  dans 
l’ancienne  aftronomie,  des  diftérens  cercles  delà 
fphere , parallélifme  de  l’axe  de  la  terre,  mouve- 
ment apparent  de  la  terre,  paralaxe  des  aftres, 
équation  du  tems,  gnomons  aftronomiques,  ré-, 
fraéfion  des  aftres. 

6.  Globe  terreftre,  globe  célefte  , rétrogradation  des 

aftres,  conftruétion  des  globes,  mouvement  des 
planètes,  quart  de  cercle  qui  s’ajufte  fur  le  globe 
pour  mefiirer  la  hauteur  des  aftres  ou  d’autres  ob- 
jets , aires  décrites  par  les  planètes. 

7.  Hauteur  des  aftres,  latitude  héliocentrique  des  pla- 

nètes, ftations  des  planètes,  anomalies,  fignes  du 
zodiaque,  caraétercs  uficés  en  Aftronomie. 

8.  Hémifphere boréal. 

9.  Hémifphere  aiiftral , avec  la  route  de  la  comete  de 

1741 , Sc  de  quelques  autres. 

hiftnimens  ajlronomiques.  17  Flanches  ,faifant fuite  avec 
celles  d AJîronomie  qui  precedent. 

10.  Quart  de  cercle  mural. 

1 1.  Plan  de  l’armature  de  ce  quart  de  cercle , de  /es  rè- 

gles de  champ  , Sc  profil  du  mur. 

1 2.  Intérieur  de  l’atteiier  où  le  quart  du  cercle  a été  con- 

ftruit,  avec  la  machine  à drelfer  le  plan.  Démon- 
ftration  relative  à la  divifion  du  quart  de  cercle 
mural.  Main  du  micromètre  extérieur  pour  con- 
duire le  télefcope  , fupportdu  quart  de  cercle. 

13.  Lunette  réparée  de  l’inftrument, vérification  du  pa- 

ralléUfme  de  fôn  axe  avec  la  ligne  de  foi , les  deur 
extrémités  du  télefcope,  manière  de  fiifpendre  le 
fil  à plomb , plaque  du  centre  Sc  pièces  qui  le  com- 
pofent , réticule,  réticule  rhomboïdal , divifion  de 
Vernerus. 

14.  Quart  de  cercle  mobile,  monté  fur  fon  pic,  Sc  gar- 

ni de  toutes  fes  pièces  , l’alidade , le  garde-filet , le 
centre  du  quart  de  cercle  avec  fon  aiguille,  microf- 
copc  vu  du  côté  de  l’oculaire,  microfeope  vu  du 
cote  de  l’objeiftif. 

ly.  Développement  des  différentes  p.arties  du  quart  de 
cercle  mobile,  fon  armature,  le  genou,  iabtochc, 
l’index , la  même  piece  de  profil , la  verge  de  con- 
duite ou  de  rappel , plan  Sc  coupe  du  cadran  azimu- 
thal , arbre  du  pié,  c3'C.  un  des  quatre  piés  ou  .nrba- 
leftriers , un  autre  pié  en  profil  Sc  en  perfpeétive, 
une  des  deux  pièces  qui  compofent  lacroiféejC^f. 

16.  Micromètre  du  quart  de  cercle  mobile,  portion  du 

tube  du  télefcope , plan  du  cadran  du  micromètre, 
coupe  tranfverfalc  du  micromètre,  vue  du  côté  de 
l’objeétif,  coupe  verticale  Sc  cranfvcrfale  de  la  fé- 
conde partie  du  micromètre,  vue  du  côté  de  l’o- 
culaire , coupe  horifoiitale  du  micromètre , les 
quatre  reflorts  de  l’écrevilfe  qui  repouflent  le  chafi 
fis  du  curféur  du  côté  de  la  vis  du  micromètre. 

17.  Micromètre  anglois  vu  du  côté  de  la  platine  mobi- 

le, avec  toutes  fes  pièces,  le  meme  vu  du  côté  de 
la  platine  qui  s’adapte  à la  lunette  du  télefcope,  ca- 
dran du  micromètre,  Sc  développement  de  la  ca- 
drature  qu’il  recouvre,  curfeiir  du  micromètre  fé- 
paré  de  /es  pièces,  curfeur  avec  toutes  fes  pièces  , 
vis  du  micromètre,  fa  poignée,  le  relfort  de  com- 
pre/îîon. 

15.  Suite  des  détails  du  micromètre  anglois.  La  platine 

fixe  vue  du  côté  oppofe  à la  platine  mobile , la  mê- 
me vue  du  côté  oppofe,  la  platine  mobile  vue  du 
côté  où  elle  s’applique  à la  platine  fixe , la  platine 
mobile  vue  du  côtéoppofé. 

19.  Héliometre  de  Bouguer,  cadran  du  micromètre  de 
l’héliometre,  pl.itine  qui  s’adapte  au  tube  de  la  lu- 
nette , chaifis  mobile  qui  porte  le  fécond  objeeftif, 
projedlion  horifontalc  de  rextrémitc  du  télefcope 
du  côté  des  objeélifs,  coupe  du  télefcope  ou  lu- 
nette au  foyer  commun  des  objectifs,  profil  de  la 
platine  de  i’héliometre  vu  du  côté  de  la  vis,  vue 


CONTENUES  DANS  LA  Q 

perfpcdive  de  l’héliomecre  avec  toutes  fcs  pièces. 

10.  Hcliomctre  anglois  applique  au  télescope,  téiefeope 

de  réflexion,  platine  de  l’inAruinent  vue  du  côté 
de  l’objet,  & garnie  de  toutes  lès  pièces,  hclio- 
metre  garni  de  toutes  fes  pièces  & des  deuxdemi- 
obje<flits>  platine  de  rhcliometce  vue  du  côte  op- 
pofe,  pont  qui  contient  la  tige  du  pignon  , roue 
&conduite,  tube  du  tcicfcope,  profil  du  tclefco- 
pe  garni  de  fon  héliometre. 

11.  Dcveloppeinens  geométraux  & repréfentatioiipcr- 

fpeétive  de  l’indrument  des  paflages  , plan  de  la 
lunette  âc  de  Taxe  vu  par  le  deflbiis  , réticulé  en 
plan  &:  en  profil,  tube  du  réticulé,  coupe  du  tube 
de  la  lunette  avec  le  réticulé , plaque  rcflechilTante 
la  lumière,  profil  des  deux  fupports  de  Taxe  del’in- 
ftrument,  profil  du  fupport  oppofe , niveau  véri- 
ficateur du  parallélifme  de  Taxe  avec  l’horifon , axe 
de  rinftrument  décompofé,  plan  de  la  crapaudine 
du  pié,  plan  du  colet  fupérieur  du  pié. 

îz.  L’inlirument  précédent  monté  fur  fon  pié  & attaché 
a l’appui  d’une  fenêtre. 

13.  Le  premier  fcéteur  de  M.  Graham.  Définition  du 

Icélcur,  la  coupe  ou  profil  de  fon  pié,  pié  vu  du 
côté  qui  s’applique  au  iitpport , pié  vu  en  perfpcc- 
ti»c,  le  feéleur  & fon  pié  fur  Je  lupport,  micro- 
mètre ou  vis  de  rappel , vérification  de  la  pofition 
de  rinflrumcnt. 

14.  Le  fèétcur  de  M.  Graham , monté  fitr  fon  pié,  fé- 

paré  de  fon  fupport,  partie  fupérieure  diivrai  fec- 
teur,  partie  moyenne,  partie  inférieure,  micro- 
mètre enperfpeétive,  micromètre  vu  géométraie- 
ment. 

Zf.  Les  deux  inflrumens  deM.  Hadley  pour  prendre  les 
hauteurs  à la  mer,  premier  inftrument , fonufage, 
fécond  inftrument. 

15.  Secteur  de  M.  de  Fouchy,  vu  en  entier , & montré 

par  détail,  coupe  d’untclelcope  de  Cafgrain,  (es 
détails,  coupe  d’un  téiefeope  Grégorien,  fes  de- 
tails, coupe  d’un  tcicfcope  Newtonien  , fes  dé- 
tails. 

GEOGRAPHIE.  i Piancht. 

I.  Conftruélion  3c  ufagedes  cartes  & mappemondes , 
mefure  des  diftanccs  inacceflîbles , trouver  la  lati- 
tude , du  flux  & reflux  de  la  mer,  du  méridien  & 
des  autres  cercles  de  la  fphere , de  l’horifon , de  la 
hauteur  des  objets  au-dcfllis  de  l’horifon  , de  la 
conftruélion  &rde  J’ulâgc  des  cartes  particulières. 

CONSTRUCTION  g/c?6es.  z Planches. 

I.  Conflruélion  géométrique  des  globes,  maniéré  de 
tracer  les  fufeaux  elliptiques,  les  cercles  polaires, 
les  parallèles. 

Z.  Conftruétion  méchanique  des  globes,  demi-fufeau 
ou  patron,  forme  ou  demi-boule,  calibre  ou  tour, 
cifailles , coupe  d’un  globe , globe  terreflre  entier, 
profil  d’une  partie  de  l’horifon  fixe,  conftruélion 
de  la  roulette  qui  porte  le  méridien. 

GNOMONIQUE.  1 Planches. 

1 . Du  declinateur , des  cadrans  équinoxiaux , du  cadran 
horilonta! , des  cadrans  verticaux , du  trigone  des 
fignes,  cadran  vertical  méridional. 

1.  Cadran  fcptentrional  vertical , cadran  oriental , ca- 
dran àplufieurs  faces , conftruâion  des  cadrans,  ca- 
drans verticaux  déclinans , cadrans  inclinés , cadran 
méchanique  iiniverfel , cadran  lunaire , autre  cadran 
aux  étoiles,  anneau  aftronomiquc. 

NAVIGATION.  I Planche. 

t.  Anneau  aftrcnomique,  aftrolabe,  de  la  navigation, 
des  cartes  de  Mercator , quartier  anglois , loxodro- 
mie ou  ligne  de  rhomb , des  cartes  topographi- 
ques , des  cartes  planes,  des  cartes  de  Mercator,  ar- 
baIefi:rilIe,no£turlabe,  compas  azimuthal , bouf- 
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foies  d'inclinaifon,  variations  de  l’aiguille  aiman- 
tée. 

FABRICATION  c^^s  injlruniens  de  MathetnacKjüe, 
3 Planches. 

i.Attelier  de  ces  Artiftes,  outils,  principaux  ouvra- 
ges,compasà  divifer,  ccarriflbir , plateau,  filicre 
à chaînon. 

Z.  Plate-forme  en  perfpeélivc,  profil  delaplate-formc 
coupé  par  un  plan  vertical  j trois  centres  pour  fer- 
vir  à la  plate-forme  & à la  conftrudion  de  diffé- 
rens  inftnimens,  alidades. 

3.  Plan  d’une  machine  à tarauder  les  roulettes,  profil 
de  la  meme  machine,  clé,  roulettes  emmanchées, 
tour  en  l’air. 

P H Y S I Q U E.  î Planches. 

i.  Deux  grandes  aurores  boréales. 

Z.  Trombes  de  mer,  parties  de  la  neige  , diables  car- 
tefiens,  digefteur  ou  machine  de  Papin,  éolipilc, 
des  échos. 

3.  Aimant,  aiguille  ^boulfole aimantées. 

4.  Suite  delà  même  matière. 

y.  Suite  de  la  meme  maticie,  éIcélromctre,des  fon- 
taines. 

PNEUMATIQUE.  3 Flanches. 

1.  Des  baromètres,  des  thermomètres,  tube  deTorri- 
celli,  différentes  fortes  d’hygrometres , arquebufe 
à vent. 

i.  Théorie  des  moulins  à vent,  efpecc  de  moulins 
pneumatiques,  cabinets  fecrcts  ou  porte-voix. 

3.  Anémomètre  , aréomètre  ou  pefe-liqueur  de  la 

congellation,  théorie  des  baromètres,  pompe  ou 
machine  à feu , en  petit. 

ARTS  MÈCHANiq^U  ES. 

FONDERIE  des  canons , mortiers  ^pierriers,  èoinbes, 
boulets.  Z y Planches^  dont  6 doubles ^ & équivalen- 
tes « 3 1. 

1.  Plan  général  de  la  fondation  d’un  fourneau,  & de 

fes  fouterreins , détails  des  parties  de  cette  conf- 
truéfcion. 

2.  Plan  au  rez-de-chauCfcc  du  mol  d’un  fourneau,  & 

détails  de  la  conftruéfion  de  cette  partie,  plan  gé- 
néral du  delFus  d’un  fourneau. 

5.  Coupe  longitudinale  du  fourneau  par  (a 
chauffe,  fafolfe,  le  beffroi  qui  eft  au-dellùs,  3c 
coupe  de  l’alezoir  qui  eft  à l’autre  bout  del’attclier, 
détails  relatifs  a cette  coupe. 

4.  Coupes  traiifverlàles  du  fourneau,  coupe  tranfver- 

fale  du  fourneau  par  les  deux  portes  des  foces  la- 
térales , & vue  du  côté  de  la  communication  de  la 
chauffe  au  fourneau , la  même  coupe  vue  du  côté 
oppofé,  coupe  tranfverfaledu  maffif,  viieducôté 
du  fourneau,  la  même  coupe  vue  du  côté  oppole 
détails  rektifs  à ces  coupes, 
y.  Elévation  dudevant  du  fourneau  3c  de  la  fo/Tc,  élé- 
vation du  derrière  du  fourneau  ôc  coupe  des  efta- 
liers  qui  conduifent  au-deflus  , élévation  latérale 
du  fourneau,  mêmeclévationoù  l’on  voitia  porte 
de  fer,  détails  relatifs  à ces  coupes  & élévations. 

6.  double.  Pkn  & décorations  des  pièces  de  canon , 

avec  les  élévations  au-delTus  , les  culalfes,  poids 
des  boulets. 

7.  double.  Coupes  des calibres24,  16,12,  8,4,  ver- 

ticales, avec  les  culalfes. 

8.  double.  Epures,  ou  premiers  traits  horifontaux  des 

pièces,  avec  les  culalfes , épure  d’un  mortier,  cou-, 
pe  du  mortier. 

5).  Plan  &détail  des  parties  du  mortier , table  de  fes 
dimenlions,  noms  Ôcdimcnfions  des  mortiers. 

10.  Suite  de  la  matière  précédente  fur  un  autre  mor- 
tier, épiurc  du  piertier,  coupe,  priucip.a]e«  parties 
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ETAT  DES 

8c  diniEnfions  tJu  pierricr , tsmcSc  moulures. 

1 1.  M.inierc  de  charger  le  troulïeaii  de  nattes  ou  tor- 

ches, actelicr  des  mouleurs,  ouvriers  travaillans  , 
troulleau  Téparc  de  Tes  chevalets, moulinet  vu  de 
face  , trouficaii  lûr  les  chev.ilets  , les  chevalets, 
'troulTeau  fur  lès  chevalets  & i moitié  couvert, 
ti'ouiîèau  fur  lès  chevalets  & entieremerit  couvert. 

12.  Maniéré  de  coucher  la  terre  fur  les  nattes  & de  la 

former  à l’échantillon,  attelier,  ouvriers  travail- 
lar.s,  tourneur  du  moulinet,  troudean  garni  de  nat- 
tes , couvert  d'une  première  couche,  d’une  fécon- 
dé, d’un  troifeme  3c  dernière. 

13.  Maniéré  de  pofêr  les  tourillons  &lcs  ornemens  des 

pièces,  attelier,  ouvriers  travaillans,  creux  déplâ- 
tre ou  moule  des  ornemens  du  premier  renfort,  de 
la  volée,  moitié  du  moule  d’une  anfe,  moitié  des 
ornemens  du  commencement  de  la  volée,  de  la 
bouche  ou  tulipe,  modelé  de  bois  d’un  tourillon 
vu  du  coté  de  dclliis , le  meme  vu  du  côté  de  def- 
fous,  Gou_pe  du  modelé  de  la  piece  près  des  tou- 
rillons. 

J4.  Maniéré  de  garnir  de  bandes  de  fer  la  chape  ou  le 
moule,  ouvriers  travaillans,  chape  ou  moule, 
moule  avec  (on  premier  bandage  , moule  avec  fes 
bandes  longitudinales , moule  avec  fes  féconds  cer- 
ceaux. 

t J.  Manière  de  fccher  les  moules,  attelier,  fourneau, 
plan  du  fourneau  & coupes,  moule  féché  & vui- 
dé,  coupe  du  moule  par  fon  axe  &perpcndiculai- 
. rcment  à la  longueur  des  tourillons , noyau  de  l’a- 
•mc  des  pièces,  malle  de  cuivre  à rolëttc  où  la  lu- 
micrc  doit  être  percée,  chapelet  qui  foutenoii  le 
noyau. 

aC.  Manière  de  couler  le  métal  dans  le  moule,  attelier, 
ouvriers  travaillans,  outils,  perriere,  rabic,  que- 
noiüllctte  , arcelet  , piece  de  canon  au  fortir  du 
moule. 

ïy.  Elévation  géométrale  de  l'alezoir, 

48.  Détails  de  l’alcioir,  autre .foretà  frailc,  boîtes  ou 
écarriflbivs , profil  de  la  boîte  pour  alczcr  l’inté- 
rieur des  mortiers. 

■fÿ.  Machine  à percer  les  lumières,  parties  de  cette  ma- 
chine , ù vue  en  perfpedlive , en  profil , en  éléva- 
tion du  côté  oppofé  au  foret , élévation  de  (on 
chariot,  détails,  crochet  ou  chef  (impie,  à griffes, 
de  nouvelle  invention,  coquille  de  deffous  d’un 
moule,  coquille  de  delTus,  boulets. 

io.  Coquille  de  dellbus  d’un  autre  moule,  la  coquille 
de  delTus , autre  boulet , autres  coquilles , moules 
prêts  à recevoir  la  fonte. 

a.t.  Planche  relative  à une  nouvelle  maniéré  de  couler 
les  bombes  eu  (âble.  On  en  trouvera  l’explication 
détaillée  à la  tête  de  cet  Art. 

.il.  Suite  de  la  meme  matière. 

2 3 . Suite  de  la  nouvelle  méthode  de  couler  les  bombes 

en  fable. 

24.  double.  Des  affûts,  profil  de  l’.affût  du  Capitaine  E(^ 

pagnol.  Pl.'ui  du  même  affût,  clficu  & au  très  parties. 

z<j.  double.  Plan  de  l’avant-train  du  même  aftût , & au- 
tres détails,  avant-rtain  en  élévation,  épure  du 
trait  d'une  flafque,  lignes  proportionnées  aux  cinq 
calibres. 

FONTE  des  cloches.  8 Planches  dont  une  doublet  d* 
panant  équivalantes  à 5. 

t . double.  Traits  de  l’échantillon  & diapafon , premier 
trait , échelle  de  16  bords,  fécond  trait,  diapafon 
gcomctriaiie. 

2.  Fonce , attelier  du  Fondeur , folîe , ouvriers  travail- 

vaillans,  noyau,  compas  & fes  pièces,  compas 
tout  monté. 

3.  Différentes  manœuvres  de  la  conftruciion  des  mou- 

les, noyau  avec  fon  anneau,  modèle  ou  moule 
pour  les  figures  de  cire , empreinte  de  cire  tirée  du 
•inouïe,  chapeau  vu  fous  différentes  faces,  plan  des 
anfes , moule  des  anfes , autres  détails. 
Plangéométral  du  fourneau,  fon  élévation  antérieu- 
re, fa  coupe  par  la  folle,  fou  élévation  poftérieurc. 


PLANCHES 

f . La  coupe  verticale  par  le  milieu  des  portes  3c  des 
cheminées,  fa  coupe  verticale  par  les  portes  Sc  les 
cheminées  fous  un  nouveau  point  de  vue,  plan  de 
dellusia  chauffe,  coupe  longitudinale,  autres  dc- 
lails. 

6.  V lie  du  fourneau  en  feu , & maniéré  de  couler , at- 

telier, ouvriers  à l’œuvre,  outils,  perriere , râbles 
de  ter  & de  bois,  cuillère  d’elfai,  tenailles  3c  hap- 
pes, poche, chariot  ou  rouleau,  quenouillcctc. 

7.  Beffroi,  clé,  mouton  fins  ferrure , brides  antérieures 

Sc  polférieures,  fuppoits  des  anfes,  tourillons,  cro- 
chets, élévation  géométrale  du  mouton,  coupe 
longitudinale  du  beffroi , autres  détails. 

8.  Coupe  liorifontale  du  beffroi,  plan  de  la  fondation 

du  beffroi , plan  de  deffus  du  beffroi , levier  à quart 
de  cercle,  allemblagc  des  poteaux  corniers. 

FONTE  del'or,  de  l' argent  fè- du  cuivre  y dans  des  moules 
de  fable  contenu  dans  des  chajfis.  6 Planches. 

1.  Attelier,  ouvriers  travaillans , fourneau , fouffîet, 

mouleur,  fondeur,  pelles,  chafîîs,  moules,  élcr 
vation  pcrfpeétive  Sc  coupc  du  fourneau  double, 
plan  du  fourneau  double. 

2.  Outils,  pincettes,  happes,  cuillère  àpelottes,  ti- 
fonnier,  maillet,  fac à fralîl,  écumoire , batte,  tran- 
che, cogneux,  rouleau,  racloir,  cailfeà  fable. 

3.  Manœuvre  du  moulage , ais  du  mouleur  en  plan  & 

en  perfpeéfive  , chalfis  de  delfous  Sc  de  deffus , 
plan  3c  perfpeéfive  , fuites  des  opérations  pour 
mouler  un  chandelier,  chaffis  en  plan,  modèles 
en  place  & à moitié  enfiblés,  même  chofeen  plan, 
autre  vue  du  chaflîs. 

4.  Chaffîs  ou  demi  moule  inférieur  fans  modèle , me  • 

me  objet  en  plan  , chaffîs  inférieur  avec  noyau , au- 
tres vues  du  chaflîs,  chandelier,  ouvrage  au  fortir 
du  moule. 

J . Manœuvres  relatives  au  moulage  d’une  poulie , cou- 
pe & plan  d'un  dcmi-modele  de  la  poulie,  autres 
vues  du  même  objet , chalfis  fous  différens  afpefts, 
differens  chaflîs. 

6.  Manœuvres  relatives  au  moulage  d’une  poulie  dans 
deux  chaflîs , Ôc  avec  pièces  de  rapport  qui  en  for- 
ment la  gorge,  vues  des  differens  chaflîs. 

FONTE  de  la  dragée  ou  plomb  à giboyer , à l'eau 
moulée.  3 Planches. 

1 . Attelier  pour  la  dragée  à l’eau , fourneau,  chaudière, 

ouvrier  à l’ouvrage,  plan  du  fourneau,  rélévation 
de  la  face  anterieure , plan  du  deffus , coupe  verti- 
cale. 

2.  Détail  de  l’appareil  & des  machines  relatives  à l’Art, 

l’appareil  en  perfpeétive,  tonneau , chevalet,  paf- 
foire,  engin  ou  moulin,  tambour,  coupe  & vues 
differentes  du  tambour. 

3 . Attelier  pour  la  dragée  moulée , ouvriers  à l’ouvra- 

ge , outils , moule  vu  fous  differens  points , cuil- 
lère, branche , tenailles,  moulin  fous  divers  alpeôfs. 

GRAVURE  en  taille-douce , au  burin,  à L'eau-forte^ 
en  maniéré  noire , maniéré  de  crayon,  5 Planches. 

1,  Attelier  où  s’exécute  les  principales  operations  de 

la  gravure,  vernir  une  planche,  faire  mordre  l’eau- 
forte  , graver  à la  pointe,  graverau  burin , repouf- 
fer, outils. 

Suite  de  la  Planche  première.  Burin,  bout  de  bu- 
rin, emmancher  le  burin,  aiguifer  le  burin  , tra- 
vailler, dégroflîr  le  burin,  ébarboir,  brunilfoir, 
grattoir, échoppe , couflîn,  réglé,  équerre,  mar- 
teau à repoufler,  tas  au  même  ufage,  règle  paral- 
lèle, tampons,  compas,  manière  de  repoullèr,  bu*, 
recte,  brunillbir , Oc. 

2,  Manière  de  vernir  au  vernis  mouj  boule  de  vernis, 

vernir  au  vernis  dur,  tapette  de  coton,  flambeau  , 
pointes  de  diverfes  fortes,  échoppe , gros  pinceau , 
bouteille  àvernis,  coquille  à le  délayer. 

3,  Manière  de  réduire  3c  de  calquer , graver  à l’eau- 

forte,  tenir leburin,  notions  pratiques,  différentes 
forces 
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fortes  de  gravure,  large,  ferrée,  quarrce,  loïànge, 
tailles  de  différentes  fortes , ébarber , entre- 
taillés , graver  à la  pointe  feche , rentrer  une  taille. 
4.  Tracer  un  fujet  à graver  au  burin , ébaucher , empâ- 
ter , touches , fini , méchanifiTie  ou  manœuvre,  re- 
touche. 

J.  Faire  mordre  à l’eau-forte  à couler , faire  mordre  à 
plat  avec  l’eau-forte  de  départ , chaff s , lampe. 

(j.  Machine  à faire  mordre,  détails  de  cette  machine. 

7.  Gravure  en  maniéré  noire,  procédés , mfirumens, 

berceau  > racloir,  exemple  de  cette  gravure. 

8.  Gravure  en  maniéré  de  crayon,  procédés,  inftru- 

mens,  pointes  diverfes,  mattoirs , roulettes,  bu- 
rins, hachures  croifées,  hachures  alfourdies , grains, 
exemple. 

GRAVURE  en  Pierres  Jines.  3 Planches. 

I.  Situation  de  I artifie,  touret,  détails  du  tourec. 
i.  Touret,  développement  du  tourcc. 

3.  Outils. 

GRAVURE  tfn  Leures , en  Géographie  & en  Mufique. 
1 Planches. 

I.  Procédés  de  la  Gravure  en  lettres.  Modèle  d’ouvra- 
ges &:  outils. 

1.  Procédés  delà  Gravure  en  Géographie,  Topogra- 
phie, &:  en  Mufique.  Modèles  de  ces  ouvr.iges. 
Outils. 

GRAVURE  en  Médaillés.  3 Planches. 

4.  Attclier , outils,  manœuvres , niveau,  quarrés , boî- 

tes , clé , couffin  , gratte-boHé. 

1.  Quarré  du  coinde  médaille  fous  fes  deux  faces,  poin- 
çons, modèle  en  cire,  cbauchoir,  eifeau,  maffe, 
marteau , Çÿc. 

3.  Outils,  échoppes,  onglctte,  burin,  lime,  poinçon, 
marteau,  traçoir,  pointe,  équerre,  contre-poin- 
çon, oc. 

GRAVURE  en  Cachets.  1 Planches. 

I.  Outils, poignée,  bocal,  fceau, boîte, marteau,  &c. 
a.  Suite  des  outils. 

GRAVURE  en  Bois.  3 Planches, 
i.  Attelier,  procédés,  outils. 

1.  Suite  des  outils. 

3.  Principes  de  l’Art. 

LAYETIER.  a Planches. 

1.  Attelier,  boutique  &:  outils, clouer , feier,  raboter 

colombe,  galere,  équerre , établi. 

2.  Suite  des  outils,  rabots,  maillet , marteau,  tenailles, 

pince,  lime,  villebrequin,  pointe,  bec-de-canne  ! 
vrille,  tourne-vis,  tcnaillectcs,  dfailles,  compasj 
etaii , fermoir , eifeau , feies , &c.  ’ 

L U N E T T TE  R.  ^Planches. 

I.  Attelier,  ouvriers  à l’ouvrage,  différentes  manœu- 
vres, polir  à la  main  , polir  au  tour,  ouvrages 
verres  plans,  concaves,  &r  convexes.  * 

A.  Ouvrages,  différentes  fortes  de  lunettes,  miroirs 
pyramidaux, coniques, prifnuciques,  differens ou- 
tils, burin,  eifeau,  râpe,  lime,  maillet,  pinces 
étaux,  rabots.  ’ 

5.  Suite  des  outils,  baffins,débordoirs,  rondelle,  mo- 

lette arçon , clou  à vis , palette , burins,  compas. 

4.  Suite  des  outils,  machine  à découper  les  montures 

des  lunettes,  machine  a polir,  autres  outils. 

T RPKl'E.ip  Planches , dont  une  double&len'^. 
10.  répété  y ce  qui  équivaut  aie,. 

FaSure  de  L’Orgue,  ii  Planches. 

1.  Buffet  d’orgues. 

2.  Sommier  & fon  détail. 

3.  Suite  du  fommicr  & de  fon  détail. 

4.  Claviers  & détails. 


QUATRIEME  LIVRAISON.  ^ 

f . Clavier , ufage , clavier  de  pédales , bafcules  du  po- 
fitif. 

Soufflet  & détails,  éciiffes,  tctiercs  , gofiers  aifo 
nés  &■  demi-aifnes , bafcules  brifées,  porte-vents 
fer  à fouder,  poignées. 

7.  Diapafon,  bourdon. 

8.  Jeux,  montre,  bourdon,  huit-pieds,  prefians,  flû- 

tes, nafard,  ^c.  ’ 

S).  Suites  des  jeux  , doublette,  tierce,  larigot,  cornets 
trompette  , clairon,  cromorne.  Oc. 

10.  Suite  des  jeux,  maniéré  de  couler  les  tables,  & ou- 

tils, tremblants  fort  & doux , table,  table,  com- 
pas, marteau  3 galere,  bruniflbirs,  Ôc. 

11.  Table  du  rapport  des  jeux  , partition  de  l’infirur 

ment. 

ïnfirumens  anciens  y modernes  d-  e’trangers. 

1.  Lires,  cidres,  harpe,  cithares,  écheiettes,  régales» 

trompette  marine  , iîfflet  de  pan. 

2.  Inftrumcns  anciens  & modernes  de  perciiflion,  tam- 

bours , tonnant , cimballes , caftagnettes , tambou- 
rins , rebube , de. 

Jnjlrumens  anciens , modernes  y étrangers,  à cordes  & à 
pincer. 

3. Mandorc,  cidre,  guitares,  colachon,  théorbe: 

luth,  pandure,  harpe. 

Injîrumcns  à roue, 

4.  Orphéon,  fermette,  vue  de  deux  faces. 

î.  Suite  des  racmes  indrumens,  vielle,  détails  de  la 
vielle,  touche  de  lemi-ton , fond,  touche,  cla- 
vier, cheville,  trompillon , de. 

Injîrumens  à vent. 

6.  Miifette.corntmufe  , deuils  de  iamufctte.roiifflet; 

bourdon,  anche,  chalumeau,  porte-vent, de. 

Injîrumens  anciens y modernes,  étrangers  , à vent,  àbocat- 
d à anche, 

7.  Serpent , cor-de-chaffe , trompette , hautbois , cor- 

nets, tournebouts,  (aqucbucte.  Oc. 

8.  Sufie  des  indrumens  à vent , fifres,  flûtes,  flageolicts, 

flûtes  de  toutes  les  fortes,  clarinette,  chalumeau, 
ton , de. 

5).  Suite  des  indrumens  à vent , flûte  traverfiere  & fes 
details , baffon  &c  fes  détails. 

Outils  a l'ufage  de  ceux  qui-fonc  les  injîrumens  à vent: 

10.  n°.  I.  Tour  àl’ulâge  de  ces  facteurs,  attelier,  établi, 
parties  du  tour. 

10.  n°.  Z.  Perces  , équoine,  entailloir,  couliffoirc , gra-i 

toir,  ccuretce  ou  curette,  de. 

' Injîrumens  qui  fe  touchent  avec  l’archet. 

11.  Baffe  de  viole,  deffiis  de  viole,  viole  d'amour: 

contre-baffe , violon  , poche,  éc. 

OuuU  propres  i la  faSure  des  Injîrumens  à archet. 

12.  Moules  de  violon,  édiffes,  fauffes  tables , patrons  ,• 

rabots,  planches  a voûtes,  ratiffoircs,  fers, cou-, 
teaux , de. 

13.  Suite  des  mêmes  outils,  rouet  à filer  les  cordes  ; 

creufoir,  compas,  compas  à voûtes,  happes,  preflès, 
tire-filets,  emporte -pièces,  Icies  à ouyes,  filiè- 
res, de. 

Injîrumens  à cordes  d à touches, 

14.  Clavecin,  détails  du  clavecin  fautereau,  languette,' 

touche,  clavier,  fiches,  de. 

If.  Suite  des  memes  indrumens,  & fiiitc  des  détails 
du  clavecin  , intérieur,  table,  pic. 

16.  Suite  des  indrumens  à cordes  &:  à touches,  auxquels 

on  a ajouté  le  pfalterion  , détail  du  clavecin , 
épinecte. 

Outils  propres  à la  faélure  des  clavecins. 

17.  Tourniquet , preffe,  rofoir,langiiettoir , trace-fau- 

teraiix,  fraifoir  , frontal,  double  frontal,  lon- 
guet, voie  de  fauteraux,  pliungir,  accordoir,dc. 
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Addition  a la  Lutherie. 

i8.  De  la  harpe,  attelicr  d’un  Luthier,  ouvriers  tra- 
vaillans  , corps  de  harpe  féparc  , harpe  organifée, 
vielle  en  luth  , outils , lime , marteau  , lime  , 
vrille,  perçoirs,  &c. 

C5>.  Détail  de  toutes  les  parties  de  la  harpe  organifée , 
Je  corps , le  bras , la  confole , les  crochets , le 
pic , les  cordes , les  boutons  , les  chevilles , la 
clé,  &c. 

10.  Développement  du  détail  des  pédales , le  plateau, 

les  leviers , la  platine  , les  crampons  , les  trous, 
une  pédale,  les  leviers , leur  aétion  , la  cuvette  , 
&c. 

XI.  Confole  de  la  harpe,  & détails  des  îaviers&des 
rcflbrts  qVelle  contient,  bras  , tirans, crochets , 
platine,  reiTorts,  confole  coupée  en  travers  , porte 
de  la  boîte  de  la  confole  , &c. 

11.  double.  Table  générale  du  rapport  de  l’étendue  des 

voix  & des  infttumens.  Voyei  ce  qui  eft  à la  tête. 

MARBREUR  de  papier,  i Vlanches. 

I.  Attelicr,  ouvrier  qui  travaille,  outils,  pinceau, 
tamis,  baquets, 'couleurs , molette , ramaffbire  , 
chaffis,  fuite  des  manœuvres. 

X.  Suite  des  outils,  baquets,  mouvette , pinceaux, 
peignes,  pointe,  étendoir,  Ôc. 

MARBRERIE.  14  Planches  , dont  trois  doubles, 
ce  (jui  équivaut  à I7. 

I.  Attclier  de  marbrerie,  hangard,  blocs  de  marbre, 
ouvriers  travaiilans , on  feie,  on  taille  , 6*c.  com- 
partimens,  carreaux  blancs  & noirs,  mêmes  car- 
reaux en  lozange  , carreaux  mi-partis , &c. 

1.  Suite  de  carreaux  Sc  de  compartimens. 

3.  Suite  de  carreaux  & de  compartimens. 

4.  Ouvrages , differens  loyers  , platc-bandcs , autres 

compartimens. 

y.  Différons  compartimens  de  pavés. 

6.  Suite  d’autres  compartimens  de  pavés. 

7.  Compartimens  du  pavé  de  l’Eglifc  des  quatre- 

Nations. 

8.  Compartimens  du  pavéde  l’Eglife  de  Sorbonne.  ^ 

5>.  double.  Compartimens  d'une  partie  de  la  Cathé- 
drale de  Paris. 

Jo.  double.  Compartimens  du  pavé  du  Val-dc  Grâce. 

11.  double.  Compartimens  du  pavé  qui  eft  fous  le 
Dôme  des  Invalides. 

■12.  Outils  du  Marbrier,  établi,  feiette , malTc,  é'c. 

I3. Suite  des  outils. 

I4.  Même  matière. 

-PAPETERIE.  IJ  Vlanches  , dont  U première  eft 
double,  é*  une  répétée  n".  i . ce  qui  équivaut  à i j , 

I.  n".  I.  Afpcd  des  bàtimcns  de  la  Papeterie  de  Lan- 
gléc  près  Montargis , le  canal , le  baflîn  , le  pont, 
les  ailes  du  bâtiment , le  rouage  des  moulins  en 
perfpeftive  cavalière , les  aubes , les  cylindres  , les 

cuves , , 

J n”.  1.  L’attelier  des  déliffeufes , le  plan  general  de 
la  Manufiaure,  le  balTin  , les  courfiers , le  mou- 
lin à éfilocher , le  moulin  à affiner,  le  pourif- 
foir,  lederompoir,  le  lieu  où  l’on  colle,  Ô-c. 

i.  Le  pourilLoir  avec  tous  fes  details , partie  du  plan 
d’un  moulin  à maillets,  details  de  ce  moulin. 

'3.  Le  dérompoir  avec-tous  fes  détails  , derompeurs 
qui  travaillent , petits  garçons  .apportant  le  chiffon, 
profil  du  moulin  à maillets,  & détails  de  ce  moulin. 

4.  Le  moulin  à maillets  en  perfpeéfivc  avec  fes  détails, 
maillet  en  élévation  de  face,  plan  de  fa  ferrure  , 
grippes  de  derrière  , engin,  platine,  coupe  lon- 
gitudinale d’une  pelle,  kas  ou  tamis,  coupe  tranf- 
verfille  d’une  pelle  par  le  milieu  de  fa  longueur. 

Pian  général  d’un  moulin  à cylindre  entoure  de  fes 


fix  cuves , détails  de  ce  moulin,  cylindres,  caifTcs, 
cuves , d-c. 

6.  Elévation  du  moulin  vu  en  face  du  coiirficr,  avec 

détails. 

7.  Coupe  tranfverfàle  du  grand  bâtiment  par  le  milieu 

du  courlier , & détails  , élévation  du  dôme  qui 
couvre  une  des  cailles , élévation  d’un  des  icfcr- 
voirs. 

S.  Détails  plus  en  grand  d’une  cuve  à cylindre,  le 
chapiteau,  la  gouticrc  ou  dalot , l’entonnoir,  le 
cylindre  en  perTpcélive  , la  platine  en  perlpcélive, 
les  chaifis  de  crin  ôc  de  Icton,  une  cuve  à cilin- 
dre  en  pcrfpeétive,  élvation  d’un  cylindre,  profil 
du  cylindre  ôc  de  la  platine , rable , &c. 

ÿ.  Attelicr  du  formairc  qui  tilfe  une  forme , autres 
ouvriers,  outils,  drelVoir  , forme,  mains-à-vis, 
couverte. 

10.  Attelicr  où  l’on  ouvre  le  papier  , ouvreur,  cou- 

cheur, leveur,  outils , piquet  ou  chevalet,  flau- 
tres,  prellè,  élévation  perfpeélive  de  la  prelTe, 
plan  de  la  cuve  à ouvrer  & de  la  cuve  à porccs. 

11.  Attclier  des  colleurs,  ouvrier  qui  coule  la  colle , 

colleur,  ouvrier  qui  prefle,  prelTe  des  colleurs, 
élévation  géomctrale  de  la  prelîc,  porce,  &c. 
II. L’étendoir  , étendeur  , ouvrière  avec  le  ferler, 
ouvrière  qui  fepare  , élévation , plan  ôc  profil 
d’une  des  croifées  de  l’étendoir, élévation  Ôc  profil 
d'un  des  guichets  , outils , fcrlet , bacholie  fur  fa 
brouette  de  fer. 

13.  La  (àllc,  cpluchcufe  de  papier  , liffeulè,  ployeulè, 
compteufe,  falJeran,  élévation  ôc  plan  de  la  ma- 
chine qui  meut  le  marteau. 

Nota.  L’explication  de  toutes  les  Planches  de  Mathé- 
matiques Ôc  de  Phyfiquc  eft  de  M.  d’AIemberc  , à 
l’exception  de  la  machine  de  Pafcal  que  j’ai  décrite  , 
des  inftnimens  d’Aftronomie  qui  ont  été  décrits  p.-u: 
M.  Goufficr,  ôc  des  rnachines  hydrauliques  que  j’ai  expli- 
quces.L'cxp!ication  delà  Fonderie  des  canons,  à l’ex- 
ception de  l’alezoiri  celles  de  la  fonte  des  cloches , de  la 
fonte  de  1 or,  de  l’argent  ôc  du  cuivre  en  labié,  & 
du  plomb  à giboyer,font  aulfi  de  M.  Goulfier.  C’eft 
à M.  Prévôt,  Graveur  en  taille-douce,  que  nous  de- 
vons celle  de  fon  art  Sc  de  quelques  autres.  M.  Lucocc 
a expliqué  le  Lunetier  & la  Marbrerie.  Ladefeription 
de  la  Harpe  eft  de  M.  Prévôt  , celle  de  la  Papeterie, 
de  M.  Goulfier,  le  refte  de  moi;  ôc  j’ai  revu  le  tout. 
Ces  explications  des  Planches  font  plus  ou  moins 
étendues , félon  que  la  matière  a été  traitée  plus  briè- 
vement ou  plus  au  long  dans  les  Volumes  de  difeours 
auxquels  elles  fervent  de  fupplément  en  un  grand 
nombre  d’endroits,  comme  on  aura  lieu  de  s’en  apper- 
cevoir.  Avec  une  légère  attention , on  fe  convaincra 
que  nous  allons  fouvent  fort  au-delà  de  nos  engage- 
mens , ce  qui  n’cft  p.as  l’ordinaire  des  ouvrages  fouferits. 

Monlîeur  de  Parcieiix  de  l’.âcadcmie  des  Sciences , 
notre  Cenfeur,  nous  a fait  les  obfervations  fuivantes. 

La  première,  c’eft  qu’à  la  Machine  de  Marli , PI.  IL 
Jîg.  7 , on  a deflîné  courbe  un  levier  qui  eft  vertical 
<Sc  droit. 

La  féconde,  c’eft  que  le  Moulin  à vent  de  Vilbon 
près  Meudon,  exigeoic  plus  de  détails. 

Nous  en  ajouterons  une  troifieme  , c’eft  que  la 
Pompe  à cheval  de  Madame  de  la  Ferrière,  à Clichi , 
qui  fait  aller  trois  pompes , fans  rouet  ni  lanterne  , 
par  une  manivelle  à un  feul  coude , à l’imitation  dix 
moulin  à vent  de  Vilbon  ,méritoit  certainement  d’avoir 
place  dans  ce  Recueil,  parce  qu’elle  eft  iimpledc  fo- 
lide. 

Nous  convenons  de  la  îuftefTe  des  obfervations  de 
M.  de  Pateieux  qui  fe  montre  en  tout  habile  homme 
ôc  homme  de  bien,  grand  Méchanicien  Ôc  excellent 
Citoyen.  Nous  Je  remercions  de  fes  critiques,  & nous 
regrettons  de  n’avoir  pas  été  continuellement  aidé  de 
fes  lumières  Ôc  de  fes  conleils. 


T A B L E des  Matières  contenues  dans  cette  quatrième  Livraifon , ou  cinquième  Volume, 


SCIENCES. 

MA  THÉ  MA  TIQl/E  S. 

GÉOMÉTRIE.  Des  Lignes  3 des  Surfaces,  «Se  des 
Solides. 

TRIGONOMÉTRIE.  Re«ftilignc.  Curviligne. 

ARPENTAGE  & NIVELLEMENT. 

ARITHMÉTIQUE.  ALGEBRE.  Machine  arith- 
métique dePafcal. 

SECTIONS  CONIQUES. 

ANALYSE.  Calcul  diffcreiitiel  & intégral. 

MÉCH  ANIQUE. 

HYDRODIN  AMIQUE. 

HYDROSTATIQUE. 

HYDRAULIQUE. 

Machines  hydrauliques.  Machine  de  Marly.  Pompe  de 
l’Egoûc.  Pompes  pour  les  incendies.  Machine  à épui- 
fer  les  eaux.  Moulin  à vent  & à eau.  Machine  de  Nym- 
phembourg.  Noria.  Pompe  à feu.  Fontaine  filtrante, 

Ô'C. 

OPTIQUE,  DIOPTRIQUE.  CATOPTRIQUE.  Ver- 
res concaves  & convexes.  Miroirs.  Télefcope.  Polé- 
mofeope.  Polyoptre,Ô'C.  Horoptere. 

PERSPECTIVE. 

ASTRONOMIE. 

Jnjlrumens  ajîronomiques.  Quart  de  cercle  mural.  Quart 
de  cercle  mobile  avec  fon  micromètre.  Micromètre 
anglois.  Héliometre  de  Bouguer.  Héliometrc  anglois 
appliqué  au  télefcope.  Télefcope.  Inftrumens  des 
pallages.  Premier  Seâeur  dcGraham.  Inftrumens  de 
Hadicy  pour  prendre  les  hauteurs.  Seâeur  de  Fou- 
chy.  Télefcope  de  Cafgrain.  Télefcope  Grégorien. 
Télefcope  Nex?tonien. 

GÉOGRAPHIE. 

CONSTRUCTION  géométrique d* méchanique, 
d ujage  des  globes. 

GNOMONIQUE.  Cadrans  folâtre , lunaire , aux 
étoiles. 

NAVIGATION.  Aflrolabe.  Cartes  de  Mercator. 
Quartier  anglois.  Loxodromie.  Cartes  topographi- 
ques. Arbaleftrille.  Noéturlabe.BoulTolejdc. 

FABRICATION  des  injîrumens  de  Mathémati- 
ques. Attelier.  Outils  & ouvrages. 

PHYSIQUE.  Aurores  boréales.  Trombes  de  mer. 
Neiges,  de.  Machine  de  Papin.  Eolipile.  Echos.  Ai- 
mant. Eleélrometre,  de. 

PNEUMATIQUE.  Baromètre.  Thermomètre. 
Hygromètre.  Théorie  des  moulins  à vent.  Machi-; 


ncs  pneumatiques.  Portc*voix.  Anémomètre.  Aréo- 
mètre , de. 

ARTS  MÉCHANIQUE  S. 

FONDERIE  des  Canons , Mortiers , Bombes  d Bou- 
lets. Attelier.  Fourneaux  en  plans  & en  coupes,  & 
procédés  de  cette  fonte.  Alezoir. 

FONTE  des  Cloches.  Attelier.  Fourneaux  en  coupes 
Sc  en  plans.  Procédés. 

F O N T £ /’or,  de  L'argent  d du  cuivre  en  fable.  Al- 

telier.  Fourneaux.  Outils.  Procédés. 

F O N T E de  la  dragée  ou  plomb  à giboyer  à l'eau  d 
moulée.  Attelier.  Fourneau.  Outils.  Procédés. 

GRAVURE  en  cuivre  au  burin  j à l'eau-forte , enma- 
niere  noire ^ en  maniéré  de  crayon,  6cc.  Attelier.  Ou- 
tils. Procédés. 

GRAVURE  en  Pierres  fines.  Attelier.  Outils.  Tou- 
rct.  Ouvrages. 

GRAVURE  en  Lettres , en  Géographie , d en  Mufi- 
que.  Outils  «Sc  ouvrages. 

GRAVURE  en  Médailles.  Attelier.  Outils.  Ou- 
vrages. 

GRAVURE  en  Cachets.  Attelier.  Outils.  Ouvrages. 

GRAVURE  en  Bois.  Principes  de  l’Art.  Outils. 
Procédés. 

L A Y E T I E R.  Attelier.  Outils.  Ouvrages. 

LUTHERIE.  FaSure  de  l'Orgue.  Actcliers.  Procédés  3c 
Outils.  Ouvrages.  Inftrumens  anciens,  modernes  & 
étrangers.  Inftrumens  à cordes  &à  pincer.  Inftru- 
mens  à roue.  Inftrumens  à vent.  Inftrumens  à bocal, 
à vent  5c  anche.  Inftrumens  à archer.  Attelier.  Pro- 
cédés. Outils  5c  ouvrages.  Inftrumens  à cordes  3c  à 
touche.  Fa«fiure  de  clavecin.  Faéturc  de  la  harpe.  Ta- 
ble générale  du  rapport  des  voix  5c  des  inftrumens. 

MARBREUR  de  Papier.  Attelier,  Procédés.  Outils 
5c  ouvrages. 

MARBRERIE.  Attelier.  Procédés.  Outils  5c  ou- 
vrages. Compartimens  de  carreaux,  paves  de  diffé- 
rens  édifices. 

PAPETE  RIEd  pilons  , à cylindre.  Bàtimens  ou 
atteliers.  Procédés.  Machines  5c  moulins.  Ouvrages. 

L’Hiftoire  Naturelle,  la  Fonderie  en  ftatues  équef- 
très,  le  Hongrieur  , le  Maroquinier,  le  Gazier,  l’Im- 
primerie , 5c  autres  Arts  qui  manquent  dans  lesVolumcs 
qu’on  a publiés.  Ce  trouveront  dans  les  Voulûmes  qui 
doivent  fuivrev  en  forte  que  le  Recueil  entier  contien- 
dra au-delà  même  de  la  matière  annoncée  au  troificme 
Volume,p.  8.  C’eft  l’impatience  du  Public  5c  quelquefois 
l’analogie  des  chofes  qui  ont  déterminé  à abantîonncr 
l’ordre  alphabétique  qu’on  s’etoit  propofé  de  fuivre. 


CERTIFICAT  DE  D ACADÉMIE. 

Messieurs  les  Libraires  affodés  à l’Encydopédie  ayant  demandé  à l’Académie  des  Commiffaires 
pour  vérifier  le  nombre  des  Deffems  & Gravures  concernant  les  Arts  & Métiers  qu’ils  fe  propofent 
'de  publier:  Nous  CommilTaires  louffignés  , certifions  avoir  vu,  examiné  & vérifié  toutes  les  Planches  & 
Deficins  mentionnés  au  préfent  Etat  montant  au  nombre  de  fix  cens  fur  cent  trente  Arts  dans  lefquelleg 
nous  n’avons  nen  reconnu  qui  ait  été  copié  d’après  les  Planches  de  M.  de  Réaumur.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figne  le  préfent  Certificat.  A Pans,  ce  i6  Janvier  1760.  Moran  d.  Nollet.  De  Parcieux 
De  La  Lande.  * 


APPROBATIO  N. 

J’AI  examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelier , deux  cens  quarante  - huit  Planches  gra- 
vées de  grandeur  d’/V/o/io  , avec  leurs  Explications;  le  tout  compofani  la  quatriemeLivraifonduiii- 
<ueilgeneraUesP/anckesfurlesScUrtces,  Ans &MécUrs,  toutes  gravées  d’après  des Deffeins  originaux  que  j’ai 
vus  & comparés.  Je  n y ai  rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher  la  Publication , & je  ne  doute  pas  que  le 
•Public  ne  reçoive  ce  Volume  avec  autant  de  fatisfaûion  que  les  précédens,  AParis , ce  1 s Janvier  1 767 
DeParcieux.  ’ ' 


PRIFILEGE  DU  ROY. 

T OtJIS,PAR  IA  GRACE  DE  DiEU,Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE  ; A nos  amés  & féaux  Cotifeillers, 
L n ” de  Parlement,  Maîtres  des  Rec|uéces  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confcil,  PrevÔc 

de  Pans,  Baillits,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans Civils,  &autresnos  Juliiciers  qu’il  appartiendra, Salut.  Notre  amé  André- 
François  LE  Breton  , notre  Imprimeur  ordinaire  & Libraire  à Paris , Nous  a f^it  expofer  qu’il  defireroit  feire  imprimer 
& donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  , Recual  dt  mille  Phnehes  gradées  tn  uilU-douce  fur  Us  Sciences,  Us  Arts  libé- 
raux  & Us  Ans  mechaniques  , avec  les  Explieaiwns  des  figures , en  quatre  volumes  in-folio , s’il  nous  plailbit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Pnviîege  pour  ce  nécefiaires.  A c E s c a u s E s , voulant  ftvorablement  traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  per- 
mis &.permettci^M  parces  Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fcmblera  , Sede  le  vendre, 
Faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  cems  de  quinze  années  conlécurives , à compter  du  jour  de  la  date 
des  Préjentes.  f allons  défenf^  à cous  Imprimeurs  , Libraires,  & autres  Per/bnnes,  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
lüicnc,  den  inuoduyed  inipreffionétrangeredansaucunlieudenotreobéifi'ance;comineau(Tîd’imprimerou faire  imprimer,  ven- 
die,  raire  venme,  débite^i  contrefaire  ledit  Ouvrage  , ni  d'en  faire  aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être  ' 
lans  la  permiflîon  exprefie  8c  par  écrit  dudit  Expofanc , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , 4 peine  de  confifeation  des 
fcx^plaires  contredits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers 
a IHütel-Dieu  de  Paris  , & ‘autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui,  & de  cous  dépens,  dommages  & 
«Itérées  ; à la  charge  que  ces  Prelentes  feront  enrogiftrées  tout-au-long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  6c 
Libraires  de  Pans,  dans  trois  mois  de  la  date  d icelles  ; que  l'imprcluon  dudit  Ouvrage  fera  dite  dans  notre  Royaume,  & non 
ailleurs,  en  bon  papier&beaux  cara-iteres,  contormémentà  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des 
Prelentes;  quel  Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Kéglemens  de  la  Librairie,  & notamment  à celui  du  10  Avril  1711  ; qu’avanï 
de  1 expoler  en  vente , le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’imprelTion  dudit  Ouvrage  fora  remis  dans  le  même  état  où  l'Ap- 
probation y aura  été  donnée , ès  mains  de  notre  très  cher  & féal  Chevalier , Chancelier  deFrance,  le  Sieur  de  Lamoignon, 
« quilen  fora  enlmte  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du 

Louvre,  oc  tin  dans  celle  de  notredit  très-cher&:  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  leSieur  de  Lamoignon  : le  tout  à 

peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayans 
caule  pleinement  6c  paifiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ; Voulons  que  la  copie  des 
Prélentes,  qui  fora  imprimée  tout-au-long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,  foit  tenue  pour  duement  fignifiéc  • 
cc  qu  aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  6c  féaux  Confeillers-Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l'original.  Com- 
mandions au  premier  notre  Huiffîer  ou  Sergent  fur  cc  requis , défaire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  aétes  requis  8c  néceffaircs 
fans  demander  autre  permiflîon,  6c  nonobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande  , 6c  Lettres  à ce  contraires  : C a r t e jq 
Est  notre  plaisir.  DoNNÉà  Verfaillesie  huitième  jour  du  mois  de  Septembre  , l’an  de  grâce  mil  fept  ccnc' 
cinquante-neuf,  6i  de  notre  régné  le  quarante-cinquieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confoil.  LE  BEGUE. 


JUt 


Regifirifur  U Regifire  XV . /d  Chambre  Royale  6-  Syndicale  des  Libraires  6*  Imprimeurs  de  P, iris  , enfembU  la  cejfion  faite  par  le 

ur  Le  Breton  a fes  Confrères  ajjocits  y N , y conformimerii  au  Réglemenl  de  lyug,  A Paris  y ce  iS  Septembre  lyjg. 


SaUGRAIN,  Syndis^ 
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RECUEIL 

DE  PLANCHES 

SUR 

LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBÉRAUX, 

ET  LES  ARTS  MÉCHANIQUES. 

AVEC  LEUR  EXPLICATION. 

SCIENCES. 

MATHÉMATIQUES. 


GÉOMÉTRIE.  6 Planches. 

PLANCHE  I«'. 

L hjîg.  i.ampport  au  mot  L/^c. 

а.  eft  un  compas  elliptique. 

3 Ç^4.  ont  rapport  au  compas  de  propoftion  '. 
y.  a rapport  au  mot  bimediaL , 8c  aux  lignes  coupées 
en  moyenne  d*  extrême  raijbn. 
f.  n®.  1.  a rapport  aux  mots  complément  & gnomon. 

б.  aux  mots  arc  & corde, 

7-  au  mot  cercle. 

8.  au  mot  lunule. 

5).  au  mot  multiplication, 

10.  aux  mots  multiplication  Ô'mejîifei 

11.  ajoutée  au  mot  couronne. 
la.  au  mot  fêtante. 

13.  au  mot  fetleur. 

14.  I f . aux  mots  compas  de proponiçnl 

16.  au  mot prifme. 

17.  au  mot  divifion. 

18.  aux  mots  angle  8c  vertical, 
z^.zuxvnoii  triangles  fimblahles. 

PLANCHE  IL 

Fig.  lo  , ai.  ont  rapport  tmmotdéveloppée. 
zi.n®.  1.  Ô'  11°.  3 , ajoutées  , ont  rapport  aux  mois 
développante  8c  développée. 

21.  au  mox/egment. 

11.  n®.  2.  aux  figures  réciproques. 

23.  n®.  I.  au  mot  contingence. 

23.0®,  2.  au  mot  développée. 

24  d-  2 ^ . au  mot  diagonale. 

2^.n®.  2.  au  mot  chaîneiie, 

16,  au  mot  diagonale. 

27.  au  mot  diamètre. 

28.  au  mot  polygone. 

25.  au  mot  circonferit. 

30.  aux  angles Jblides. 

31.  au  mot  circonferit, 

31.  au  moi folidité. 

35.  au  mot  direcîrice, 

34.  au  mot  Jphere. 

3 y.  au  mot  divifibilité. 

1(5.  aux  ).woi% parallèle  & interne. 


PLANCHE  IIP 

Fig,  37.  a rapport  aux  parallèles. 

38.  nnx parallélépipèdes. 

35»  & 40.  aux  mot  fpirale  8c  ordonnée. 

41.  aux  moi%parallélogramme  8c  reclangle'. 

42.  au  mot  quarré. 

43.  aux  mots  angle  8c contai. 

44.  au  mot  finis- contraire  J 8c  aux  antiparalleîeS\ 

45’.  au  mot  pélécoïde. 

46.  aux  angles  alternes  & oppofés, 

47.  au  mot  pentagone. 

48.  au  mot  ovale. 

49.  au  mot  cube. 
fo.  au  mot  tangente. 

H > » Î3-  lïiot  courbe, 

^4,  ajoutée,  au  mot  décagone'. 
î au  mot  cycloïde. 

^5.  au  mot  cylindre, 

S7  & ^7.  n®,  2.  au  mot  perpendiculaire: 
ç8.  au  mot  épicycloïde. 

^9.  au  mot  u'irahédre. 

60  & 61.  au  mot  reclangle. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  (j2  & 5}.  ont  npporl  ùi\  mot  proportionnel. 

64.  aux  lignes  coupées  en  moyenne  & extrême  raijon, 

<34.  n®.  i.  «Sf  , 66,  67.  au  mot  réduclion. 

68 , 6S,  69, 70,71,72,73,  74,  7U7^»  77>  78.  au  mot 
triangle. 

78.  n®.  2.  a rapport  au  mot  pyramide. 

79.  aux  mots  pyramide  8c  développement, 

80.  au  mot  qualité. 

8 1 . aux  corps  réguliers. 

82.  au  mot  rebroujjement. 

83.  aux  mots  rhombe  & loqange. 

84.  au  mot  hexagone. 

ajoutée  , aux  mots  trochoïde , courbe  des  arcs,  $c 
compagne  de  la  cycloïde. 

86.  aux  angles  aigus. 

PLANCHE  V.' 

Fig.  87,  a rapport  aux  arcs  fimblables, 

88  , 89  & 90.  au  mot  hauteur. 


MATHÉMATIQUES. 


9'>91)5?5>54,9Îj  motû/i^/e. 

57. 11“.  1.  ajoutée^  à Kan^le  de  contingence, 

$7.  n“.  5.  à h courbe  des  arcs,  on  trochoïJe,  ou  compa- 
gne de  la  cycloïde. 

98.  à yinclinaifon  des  plans. 

^ç).  au  mot  indivijible. 

100.  au  mot  inflexion. 

ïoj,  loa,  , ajouu'es  J AU  mox  trajeéloire, 

103  , n°.  Z.  ajoutée,  à U courbe  appcllée  par  M.  Jean 
Bernoulli  paniogonie. 
to4.  au  mot  continuité'. 
lOf.  aux  mots  nceudSc  folium. 


TRIGONO  MÉTRIE.  zPUnches, 

PLANCHE  I««. 

I_j  A fig.  I.  a rapport  au  mot  fècante. 

1,  3,4,  f , aux  ufages  du  compeu  deproporùon  & à la 
trigonométrie. 

6 » 7.  aux  Jïnus. 

8.  aux  angles Jphériques. 

5.  aux  fnus. 

to,  ii,u^i5,  \i,^i\,\C.zuj.trian^esfpkèriqueS‘, 

PLANCHE  IL 

Fig.  17,  18,  ip,  10.  ont  rapport  au  mot_/pAe’«ÿi//, 

XI.  aux  angles  Jphériques. 
il.  au  mot  complément. 

13, 14, if.au  molhauteur, 

i6, 17, 18,  ip,  30,  51, 31.  au  triangle. 


ARPENTAGE  & NIVELLEMENT.  3 Planches, 
PLANCHE  I«'. 

T Outes  les  Figures  de  cette  Planche  font  tirées  de 
J Encyclopédie  Angloilc. 

%.i,a,3  . ont  rapport  à l’iilagc  de  li  chaîne  dans  l’ar- 
pentage. V.  chatne  dans  l’Encyclopédie. 

4.  cft  un  niveau  ttair. 

4.  n".  1.  & 3.  ont  rapport  à l’article  compas  de  propor- 

tion. 

f.  eft  encore  un  niveau  d’air. 
f . n'’.  1.  a rapport  aux  folides  tronqués. 

6.  repréfente  differentes  cfpcces  de  niveaux  fîmplts. 

7.  n°.  I.  d*  i.repréfentcnt  le  niveau  àsHuyghens. 

5.  unniveau  à l’ulâge  de  l’artillerie, 
p.  & 10.  ont  rapport  au  nivellement. 

PLANCHE  IL 

Fig.  II.  n®.  1.  Il,  13,  14,17,18.  font  ajoutées  oufublli- 
tuces  à celles  de  rEncyclopédie  Angloifc. 

:ii.  a rapport  au  nivellement. 

1 1.  n®.  1 é-  1 1.  à l’art  de  lever  les  plans. 

13.  14.  rcpcélèntcnt  des  Jigures Jèmblahles. 

'If.  une  bouJfoU  à l'ufage  des  arpenteurs. 

J6, 17,  18.  repréfentent  le  cercle  ou  demi-cercle  d'arpen- 
teur, ou  graphometre , avec  fes  parties.  La  fig.  18. 
eft  Ton  pic. 

(19.  e(l  un  cercle  tf  arpenteur  avec  une  rofe  de  boujfole. 

10,  II.  ont  rapport  à l’art  de  lever  Us  plans  zwtc  le  cercle 

d'arpenteur. 

11.  efl  un  niveau  Jimple , tel  que  les  ouvriers  s’en  fer- 
vent. 

13.  eft  un  odometre  ave  fès  parties. 

24.  a rapport  à la  mefure  des  fuifaces  dans  X arpentage. 

PLANCHE  II 1. 

Toutes  les  Figures  de  cette  Planche  font  tirées  de 
l’Encyclopédie  Angloife. 

F/g.  if.  if,  n®.  1.  repréfentent  \t  cercle  d! arpenteur, 
divifé  & garni  d’alidades  & de  lunettes, 
itf,  17,18.  ont  rapport  au  jaugeage,  La  fig.  18.  eft  un 
bâton  de  jauge, 
ip.  ell  un  rapporteur. 


50.1m  (juart de  cercle 'pouTÎzixp.Açi  opérations  trigono- 
metriques  en  grand,  & avec  plus  d’exaditude. 

3 I.  a rapport  à l’arc  de  lever  des  plans. 

3 1.  n®.  1.  eft  une  planchette. 

31.  efl  unt  échelle  di arpemeur , fervanc  à lever  des  plans. 
31.  n®.  i.53,J4,3f,  3(5.ontrapportài’ufagc  deiap/a/i- 
chette  pour  lever  des  plans. 

37.  eft  une  échelle  ordinaire  & fimplc. 


algèbre,  7.  Planches, 
PLANCHE  I"‘. 

P 

^ Etre  Planche  eft  tirée  de  l’Encyclopédie  .Angloife. 

Les  Figures  4,  f , 1 1,  1 1 n®.  1, 1 1 n®.  3. 12,  14,  if,  16  Cî* 

17.  ont  etc  ajoutées. 

Fig.  1.  i,  3,  4,  f.  ont  rapport  à la  conjïruclion  des  équa- 
tions. r.L’Encyclopcdiê  au  mot  conjïruclion. 

^*7)  S»  ^ f*-  9>  10»  1 1>  1 1 n®.  1,  1 1 n®.  3.  ont  rapport 

à la  refolution  des  équation.sparla  Gcomctric.  V. 
équation  dans  le  même  ouvrage. 

II.  a rapport  à l’analyfc  de Jûuation,  ainfi  appellcc  pat 
Leibnitz. 

15.  à la  trijeclion  de  l'angle. 

14,  1 f , 16.  repréfentent  les  tablettes  dont  l’Üluftre  aveu- 
gle Sauiîderfon  fe  fervoit  pour  calculer.  V.  Aveugla 
dans  l’Encyclopédie. 

17.  reprefente  la  transjormation  des  axes  d’une  courbe. 

18.  les  bacons  connus  fous  le  nom  de  bâtons  deNeper. 

PLANCHE  II. 

La  machine  arithmétique  de  Paftal.  Les  fg.  i , z.Sc 

3.  montrent  Je  jeu  & les  détails  de  cette  machine.  Koyej 

pour  l’intelligence  de  ces  figures  l’article  ArUhmétiqua 

machine. 


SECTION  S CONIQC/ES.jPlanches. 

PLANCHE  I»». 

L A fg.  I.  a rapport  à l'axe  tranjverfe  de  fèdlions  co- 
niques. 

2,  3 & 4.  au  mot  cône. 
f.  n*.  I.  au  mot  feclion. 
f.  n®.  1.  aux  mots  courbe  3c  diamètre. 

6.  aux  mots  cône  5c  développement. 

6.  n®.  1.  au  mot  diamètre. 

7.  au  mot  cône, 

8 O*  9.  au  mot  parabole, 

10.  au  coin  parabolique, 

10.  n®.  1,  3,  4.  au  mot  parabole.  Ces  trots  Figures  ont 

été  ajoutées  à l’Encyclopcdic  Angloife. 

1 1.  à la  parabole  hélicoïde, 

II.  au  mot  ajymptote. 

PLANCHE  IL 

Fig,  13 , 14,  If,  \6, 17.  ont  rapport  à J’arüclc  feclions 
coniques, 

18.  au  motyô^'^r. 

19.  au  mot  JbuJhormale. 

10,  aux  mots  hyperbole  éqmlaure , ajymptote , 5cpuiJJdnce 
de  L'hyperbole. 

10.  n®.  1 ©-n®.  3.  au  mot  ajymptote.  Ces  figures  ont  été 

ajoutées.  La Jig.  10.  n®.  1.  a de  plus  rapport  au  mot 
Jèrpencement. 

11.  aux  mots  elüpfe  Sccompas  de  proportion. 

1 1 . n®.  1.  au  mot  ellipfe, 

PLANCHE  IIL 

Fig.  21  é-  23  ont  rapport  au  mot  ellipfe.  La  fig.  11.  eft 
ajoutée. 

24.  aux  mots  ellipfe  8c  ovale. 

if.  au  mot  ovale.  Cette  figure  eft  ajoutée, 

z6.  aux  mots  abfcijfe  & ordonnée. 

17, 17.  n®.  1.  iS,  29,  30.  au  mothyperhols, 

3 I © 31  au  mot  axe. 

3 3 . au  mot  afymptote. 


M A T H É 

3-4>  5 5'»3^5  qui  font  ajoutées,  7,\sxhyptrboUs  tant  conver* 
pentes  que  divergentes. 


A N A L Y S E.  X Planches, 

PLANCHE 

L Es  figures  ii.n*.i,ont  été  ajoutées.  Les 

autres  font  tirées  de  l’Encyclopédie  Angloife. 

Pig.  I & 1.  oî\x  ïnp^otx  À iz  conchoïde.  V.  ce  mot  dans 
l’Encyclopédie. 

3.  au  principe  du  calcul  différentiel.  V.  différentiel. 

4,  f C5’  aux  maxima  3c  minima. 

7.  ZMrebrouJfement  nnvnmk  de  la  fécondé  efpcce, 

8.  aux  mots  courbe  3c  développée. 

9.  au  mot  cijfoïde. 

10.  allxyoz^fflng^^^^J•  des  courbes» 

1 1.  aux  origines  3c  aux  refttles  des  courbes. 

12.  aux  mots  développée ^ rayon,  ojeuiation. 

1 2. 11°.  Z.  au  mot  lemnifeeros. 

1 J , 1 4.  n**.  I 15-,  I (J , 1 7.  aux  tangentes  des  courbes. 
28,1^  & 10.  à la  reclijication  3c  à {'élément  des  courbes. 
II.  au  mot  quadratrice. 

11.  aux  mots  quadratrice  3c  logarithmique , ou  log/Jlique^ 
Jpirale. 

PLANCHE  II. 

Les  figures  3 8, 3^ , &c.  jufqu’à  4^  ont  été  ajoutées  5 
les  autres  font  tirées  de  l’Encyclopédie  Angloife. 

Fig.  Z3.  a rapport  z\.\  moi  quadratrice.  C’eftcelledeM. 
Tfehirnhaus. 

24,1^,  16,  27,  18.  au  mot  quadrature  i 3c  de  plus  la 
fig.  i<>.  au  mot  maximum. 
zp  —3  6.  au  mot  lieu. 

}6.  n®.  1.&  }<j.  n°.  3.  au  mot  courbe. 

57.  au  mot  logarithmique  ou  logijîique., 

38.  au  mot  circonjerit. 

39.  au  mot  ambigene. 

40.  au  mot  approche. 

40.  n°.  Z.  au  mot  anguinée, 

41.  au  moilemnifcate. 

41.  au  mot  ntzud. 

43  & 44.  au  mot  conjugué. 

4y.  au  mol  folium. 


M É C H A N I QU  E.  s Planches. 

PLANCHE  1“'. 

L Esjîg.  1. 1,  J.  ont  rapport  aux  Uvlers. 
j.n®.  Z & 3. qui  font  ajoutées,  au  levier  appelle  ia/ance 
de  Roberval. 

5.  n®.  4.  au  levier.  Cette  figure  efl  aufii  ajoutée. 

3.  n®.  f.  au  mot  chariot.  Cette  figure  eft  ajoutée. 

4.  aux  forces  mouvantes  ou  puffances  méchaniques , 3c 

au  mouvement  angulaire. 
ç d*  6.  à la  compojition  du  mouvement. 

7.  à la  machine  appcilée  wur,  ou  treuil , ou  axe  dans 

le  tambour. 

8.  aux  mots  gravité  3c  mouvement  angulaire. 
ÿ.&  10.  au  mot  balance. 

'II.  & iz.  n®.  Z.  klzvis. 

PLANCHE  IL 
Fig.  1 3 . eft  Une  vis  fans  fin. 

13.  n®.  Z.  13.  n®.  3.  14,  I J,  16,  17,  18,  ip,  zo.  zn centre 
de  gravité. 

2 1.  au  centre  de  mouvement. 

11  d 13.  au  centre  d'ofcillation. 

Z4.  aux  forces  centrifuges, 

2 y.  aux  forces  centrales. 

x<S.  aux  mots  centrobarique,  forces  3c  mouvement. 

27,  z8,  zp.  au  mot  centrobarique. 

30  d 3 I.  au  mot  mouvement. 

3 Z.  au  mot  farce  d’inertie. 

3 Z.  n®.  1.  à la  percujfion  ou  choc  des  corps. 


A T I Q U E s.  ^ 

PLANCHE  III. 

Fig.  JS  £?■  54,  ont  rapport  au  mot  mouvement,. 

} y . aux  mots pefan  8c  romaine, 

36  d 37.  aux  mots  ofcillaiion  3c pendule. 

38.  3P,  d 3P  n®.  Z d 5.  ont  rapport  zwfrottement.  Lzfig. 
3P.  n®.  Z.  eft  ajoutée,  3:  la  fig.  yj.  n®.  3.  clt  lô 
iribometre  de  MuJJchenbrock, 

40,4i,4Z,  ont  vzppoit  zu  mol  percujfion. 

43.  au  centre  Jpontané  de  rotation. 

44.  aux  mots  tour^  treuil,  tambour  3c  axe. 

4f.  à la  ttnfion  des  cordes.  Cette  fig.  eft  ajoutée» 

45  3c  47.  au  mot  projeSile. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  48.  a rapport  au  mot  projecHle. 

4P  , 49  n®.  Z.  ^o,  î I.  au  mot  poulie. 
y Z.  ©■  J Z.  n®.  Z,  3 , 4,  à la  réfratlion.  De  ces  cinq  fig. 

les  quatre  dernicres  font  ajoutées. 
f3  d 34.  au  mot  coin. 
n ■ îiu  mot  plan  incliné. 
f î 3c  jd.  aux  n!ots  poids  3c  pefanteur. 

37.  au  folide  de  la  moindre  réjifïance. 
yS,  yp,  60,  5i.  au  mot  plan  incliné. 

PLANCHE  V» 

Fig.  &i.  a rapport  au  mot  plan  incline’. 

(?5.  au  mot  roue, 

Ô4.  d 6<j.  au  mot  accélération, 

66.  aux  mots  angle  3c  réflexion. 

6j\  au  mot  élajlique. 

<58.  d 68.  n®.  Z.  au  mot  brachyjlochrone. 

6p.  au  mot  Jynchrone. 

70.  au  mot  tautochrone. 

71.  aux  vibrations  des  cordes, 

71.  eft  un  elpece  de  compas  pour  juger  fi  un  cylmdrô 
eft  de  même  diamètre  par-tout. 

73.  eft  une  maniéré  de  juftifier  une«g’/#. 

Depuis  la  67®.  figure  inclufiveinent , toutes  lesfigu* 
res  font  ajoutées. 


HYDROSTATIQUE  , HYDRODINAMIQUE 
& HYDRAULIQUE,  j Planches. 

PLANCHE 

■La  fig.  T.reprcfente  la  vis  d'Archimede. 

Z,  3 , 3 n®.  Z,  4 d y.  ont  rapport  aux  fyphons. 

^j7>  S,p,  10,  1 1,  iz  , 13 , 14,  I y , 16.  ont  rapport  aux 
fluides,  i-zfig.  1 1.  eft  ajoutée. 

17,  18,  i<j.  ont  rapport  aux  fontaines.  La  fig.  17.  eft 
ajoutée  3c  tirée  de  Mufjchenbrock. 

PLANCHE  IL 

Fig.  10,  ZI,  ai,  13 , 24,  zy , zy  n®.  Z,  zy  n®.  3.  ont 
rapport  aux  fontaines.  Les  fig.  24,  ly  n®.2,diy 
n".  3 . font  ajoutées  & tirées  de  Mufjchenbrock. 

ly.n®.  4.  a rapport  aux  fontaines , aux  fyphons,  3c  à 
l’article  Tantale. 

i6.  a rapport  à l’article  feringue. 

27.  eft  une  pompe  afpirante. 

PLANCHE  II L 

Fig.  28.  eft  une  pompe  foulante. 

zp.  une  pompe  foulante  d afpirante. 

30,  3 1>  3 a,  33-  ont  rapport  aux  ondulations  des  fluides; 

3 1 n®.  2,  d 31  n®.  2.  ont  rapport  à Xhydromantique,  ou 
à certains  phénomènes  lîngulicrs  produits  par  la 
vefraiftion. 

340®.  I . eft  une  balance  hydroflatique. 

34  n®.  2.  a rapport  au  mouvement  des  fleuves. 

MACHINES  HYDRAULIQUES 
Machine  de  Marly.  2 flanches. 

Cette  machine  immenlê  qui  frappe  d’étonnement 


tons  ceux  quî  la  voient,  par  l’cnortnité  de  fa  conflruc- 
tion,  eft  une  grande  chofc  qui  fera  toujours  un  hon- 
neur infini  à fon  Inventeur,  malgré  les  défauts.  L’eipcit 
de  méchanique  a fait  de  fi  prodigieux  progrès  depuis  fa 
confiruâion  , qu’il  ne  feroit  peut-être  pas  impofiîble 
d'en  faire  une  autre  au  meme  endroit , donc  la  première 
depenfe  ne  couteroit  guère  plus  que  l’entretien  de  cel- 
le-ci, qui  feroit  beaucoup  plus  fimple  & beaucoup  plus 
folide , & qui  produiroic  un  plus  grand  effet  •,  mais  ü ne 
faut  pas  cfpcrer  que , malgré  les  bonnes  vues  de  M.  de 
Marigny,  on  en  vienne  là  de  fitôt.  Il  y a tant  de  fubal- 
ternes  qui  trouvent  leur  avantage  à ce  que  le  mai  fc 
perpétue! 

Comme  on  trouvera  dans  l’ouvrage  une  explication 
détaillée  de  cette  fameufe  machine,  nous  nous  contente- 
rons d’en  parcourir  les  principales  parties. 

Il  y a 1 4 roues.  Ce  que  nous  allons  dire  d’une  con- 
vient à toutes.  Cette  roue  fcrc  à porter  l'eau  depuis  la 
rivière  de  Seine  jufqu’à  l’aqueduc. 

Son  mouvement  a deux  effets.  L’un  de  faire  agir  des 
pompes  afpiranies  & refoulancesqui  portent  l’eau  à i ?o 
pieds  de  hauteur  dans  un  premier  puifard  éloigne  de  la 
rivière  de  loo  toifès.  L’autre  elf  de  mettre  en  mouve- 
ment les  balanciers  qui  font  agir  les  pompes  refoulan- 
tes placées  dans  les  deux  puilards. 

Celles  qui  répondent  au  premier  puifard , reprennent 
l’eau  ik  la  portent  au  fécond  élevé  au-deffusdu  premier 
de  17Î  piedsj  & éloigné  de  la  riviere  de  3i4toilês. 

Au  fécond  puifard  d’autres  pompes  la  refoulent  jufi 
que  fur  la  plate-forme  d’une  tour  élevée  au-deffusd’un 
puifard  de  177  pieds,  Sc  éloigné  de  la  rivière  de  614 
toifes. 

L’eau  parvenue  à cette  hauteur  coule  fur  un  aqueduc 
de  130  toifes  de  long,  percé  de  3 <S arcades,  jufqu'auprcs 
de  la  grille  du  château  de  Marly,  d’où  clic  defeend  dans 
des  réfcvvoirs  qui  la  diftribuent  au  jardin. 

PLANCHE  Sc  I I. 

PI,  i.^g.  1.  A eft  le  radier  confolidé  depilots&palplan- 
ches  garnis  de  maçonnerie.  Voye^  fur  cette  partie 
de  la  conftruétion  les _/%.  i,  d O-y.  C,  D deux  ma- 
nivelles mues  par  la  roue.  E bielle  corrcfpondante 
à la  manivelle  E.  F vaclct  qui  fait  un  mouvement  de 
vibration  fur  fon  effieUjPl.  II.  d ,à  chaque  tour 
de  manivelle.  G autre  bielle  pendante  au  variée  F. 
H balancier  auquel  cfl  accrochée  la  bielle  pendante 
F.  II  deux  poteaux  pendans  aux  extrémités  du  ba- 
lancier H,  déportant  chacun  quatre  pifionsjouans 
dans  autant  de  corps  de  pompes.  K,  K corps  de 
pompes,  yoyeifig.  i , PI.  I. 

Fig.  d.  PI.  II.  C manivelle.  G bielle.  Quand  la  manivelle 
C & le  varlet  font  monter  la  bielle  G , les  pillons 
d’un-côté  du  balancier  afpirent  par  les  tuyaux  LL, 
de  les  autres  refoulent , Sc  ainfi  alternativement. 
PI.  ll.fig‘7.  Onvoit  ici  comment  la  manivelle  D donne 
le  mouvement  aux  pompes  du  premier  Sc  du  fé- 
cond puifards  ; pour  entendre  cet  effet  , joignez 
■cette  figure  à la  troilieme.  O autre  varlet.  P autre 
1)16116. 

- Pl.  I.^fg.i.Leplan  montre  comment  le  varlet  Xfe  meut 
fur  fon  axe  Y.  A l’extrémité  Z il  y a une  chaîne  I , 
qu’il  faut  regarder  comme  partie  de  lachaîne  a,  3. 
Voyei  la fig.  1.  Pi.  I.  De  même  le  varlet  R,  Pl.  II. 
fig.  7.  répond  aufiî  à une  chaîne  qui  fait  p.-irtie  de 
celles  4 , f.  Ces  deux  chaînes  font  tirées  alternati- 
vement par  les  varlets  R , S, 

a.  PI.  I.  Profil  qui  peut  convenir  au  premier  Sc  au  fé- 
cond puifards , mais  qui  convient  proprement  .lu 
fécond.  Meme  fig.  1.  Pl.  I.  Cette  figure  cft  relative 
aux  mouvemens  des  chaînes , des  varices  , des 
chafîîsjdes  cadres,  des  pillons,  Sc  des  pompes. 
Les  corps  de  pompes  font  au  nombre  de  ijy. 

5.  PLI.  M.tnicre  dont  tous  ces  corps  de  pompes  font 
alfujcttis  Sc  contenus. 

3. PJ.L  Onvoit  plus  eu  grand  l’intcrieur  d’une  des 

pompes  refoulantes  du  premier  & du  fécond  pui- 
fards. 

4,  -Pi.  L luiéricut  d’imc  des  pompes  de  la  riviere.  Pour 


i’intclligencc  du  jeu  de  la  macliinc , confultcz  l’ar-l 
liclc  Hydrauliques  Machines. 

La fig.i.  Pl.  1.  Plan  en  particulier  d’une  des  roues. 
z.Profil  des  balanciers  Sc  des  puifards. 

3 &4.  Profil  écélcvatioa  d’une  des  pompes  de  la  rî-; 

viere  Sc  des  puifards. 
y.  Plan  d’un  puifard. 

6.  Pl.  11.  Profil  d’une  des  roues,  où  le  côté  d’aval  efl  à 
gauche,  & celui  d’amon  efl  à droite,  & où  l’on 
voit  le  grillage  qui  garantit  la  machine. 

7.  Profil  d'une  des  roues  où  le  côté  d’amont  efl  à gau- 
che, Sc  le  côté  d’aval  efl  à droite , & où  l’on  voie 
encore  le  grillage.  Ainfi  ces  deux  dernieres  figures 
montrent  la  machine  fous  deux  faces  oppofées. 

"Pompt  du  Kefervoir  de  l'ègoûe,  i Planche. 
Ellcaétcconflruitcfousradminiflration  deM.  Turgof,' 
qui  a iaiffé  aux  bons  citoyens  la  mémoire  d’un  homme  ex- 
cellcnt,qui  ailluflré  le  tems  de  fa  prévôté  des  marchands 
par  l’exécution  de  plufieurs  entreprifes  utiles , qui  a fait 
beaucoup  de  bonnes  chofes,  Sc  qui  n’a  pu  faire  toutes 
celles  qu’il  projettoit,  & qui  nous  a Iaiffé  deux  héritiers 
de  fa  belle  ame  Sc  de  fon  goût  pour  les  objets  grands  , 
nobles  Sc  utiles.  L’un  efl  à préfent  intendant  d’une  pro-, 
vince  où  il  efl  adore  5 Sc  l’autre  a eu  le  courage  de  re- 
noncer à toutes  les  douceurs  de  la  vie , pour  aller  jettec 
au-delà  des  mers  les  fondemens  d’une  Icgiflation  qui 
peut  rendre  du  moins  une  poignée  d’hommes  heureuxi 
c’ell  celui  que  le  rainiflere  a choilî  pour  être  intendant 
dcC.iyenne.  Si  toutes  les  qualités  de  l’amc,  jointes  à 
l’aftivitc  , à la  fermeté,  au  bon  efprit  & aux  connoif- 
fances,  pouvoient  alfurer  le  fuccès,  nousoferions  en  at- 
tendre le  plus  complet  de  fà  gcncrcufe  tentative.  Il  fc 
peut  faire  que  les  obllacles  foient  encore  au-dclfus  de 
fes  efforts,  & qu’il  revienne  malheureuxj  ilcfl  certain 
du  moins  qu’il  ne  reviendra  pas  déshonoré. 

La  machine  dont  il  s’agit,  a pour  objet  la  falubritc 
de  l’air  de  la  Capitale.  Le  réfervoir  en  cil  fituc  au  bas 
du  boulevard.  C’efl  delà  qu’on  s’ eft  piopofé  de  diriger 
avec  célérité  des  eaux  qui  entraînent  les  immondices  & 
balayent  les  principaux  égouts. 

Ce  réfervoir  335  toifes  de  long  fur  17  & demie  de 
large,  & 7 à 8 de  profondeur,  ce  qui  forme  Ja  capacité 
de  II  lit  muidsyi  pintes  d’eau,  mefurc  de  Paris. 

Il  eit  continuellement  fourni  par  8 à pouces  d’eau 
qui  viennent  de  Belleville,  Sc  par  deux  équipages  de 
pompes  afpiranies  à fix  corps  de  pompes  mus  par  deux 
chevaux  chacun.  L’eau  qui  vient  à fleur  du  réfervoir  y 
forme  une  nappe  de  66  pouces.  V.  à l’article  Hydrauli- 
que l’explication  détaillée  de  cette  machine  dont  nous 
allons  fimplement  nommer  ici  les  principales  parties. 
A,  A deux  maneges  couverts.  B B citerne  ovale  placée 
entre  les  maneges.  C,  C,  C,  C fes  tuyaux  afpi- 
rans.  D,  D traverfes  Sc  entretoifes  qui  fouiicnnent 
les  tuyaux.  E,  E corps  de  pompes  correfpondans 
aux  tuyaux  afpirans,  F bafehe  qui  en  reçoit  les 
eaux , Sc  dont  la  rigole  les  décharge  dans  le  réfer- 
voir. G,  G tringles  des  afpirans.  H,  H manivelle 
à tiers-point.  I,  I cylindre  horifontal  où  la  ma- 
nivelle eft  fixée.  K,  K lanterne  verticale.  L,  L rouet 
horifontal , dont  les  dents  font  reçues  dans  la  lan- 
terne. M , M arbre  du  rouet.  N , pivot  de  cet  arbre. 
Fig.  X.  La  meme  machine  vue  latéralement.  Dans  la  pre- 
mière les  ouvertures  des  afpirans  Ce  prefentent  de 
face , ici  ils  fe  prefentent  de  côté.  Le  refte  fuit  cette 
coupc. 

3.  Plan  de  la  machine  coupée  horifontalementàlahau* 

teur  de  la  bafehe. 

4.  Plan  de  la  machine  coupée  par  le  bas  des  afpirans. 

y,  Plan  de  la  machine  coupée  à la  hauteur  où  les  trin- 
gles des  afpirans  vont  chercher  les  barres  des  pifions 
Sc  où  ces  barres  traverfent  le  premier  plancher. 

Pompes  pour  les  incendies , avec  des  pompes  a bras.  l P/, 

La  pompe  qu’on  voit  ici  au  haut  de  la  Planche,  efl 
celle  qui  cil  en  ufage  dans  lesPays-B.is. 

Fig.  r.  A la  pompe  vue  en  perfpctffivc&ren  coupe. 

I,  B la  même  vue  en  plan.  Nous  allons  expliquer  ces 
deux  figures  à U fois. 

C, 


C,  C cloifotis  qui  /cparcnt  ie  bac  qu’on  voit  partagé  en 
trois  parties.  On  voit  aufii  les  trous  dont  les  cloi- 
fons  font  percées.  D retranchement  où  l’eau  vient 
pure.  E,£  pompes  foulantes.  F,  G palfages  à l’eau 
qui  s’ouvrent  & fe  ferment  alternativement  parle 
jnoycn  de  clapets.  H trou  d’où  l’eau  fe  rend  Sc  fe 
réunit  vers  le  fonunet  du  récipient. 

3.  Boy.au  dc^  cuir  qui  s’adapte  au  trou  H,  par  le  moyen 
d’une  boîte  de  cuivre.  H la  boîte  de  cuivre.  N l’a- 
jutage. 

3.  Elévation  de  la  meme  pompe.  O ouverture  fail- 
lante  ou  s adapte  la  boîte  H de  cuivre. 

Bas  de  la  Blanche,  Fompes  à bras, 

fig.  i.  Pompe  à bras.  Cette  pompe  cft  compofée  d’un 
tuyau  de  plomb  B B.  G extrémité  coudée  de  ce 
tuyau.  D focle  de  bois  fur  lequel  cette  extrémùé 
porte.  Cette  extrémité  coudée  efl:  percée  * 
plufeurs  trous , & trempe  dans  l’eau  d’un  puits. 
E le  puits  ou  elle  trempe.  F barillet  couvert  d’une 
foupapc  ou  clapet.  G la  foupape  ou  le  clapet  du 
barillet.  H le  pifton.  I clapet  du  pifton.  K anfe  de 
ter  du  piflon.  L verge  de  fer  qui  prend  l’anfe  du 
pifton.  M balcule  faite  d’un  levier  Sc  d’une  poi- 
gnée. N poignée  de  la  bafcule.  O étrier  de  fer 
foutenu  de  la  poignée.  M,  N les  deux  bras  du  le- 
vier. P gargouille  par  laquelle  l’eau  le  décharge. 
Q cuvette  de  pierre  où  elle  eft  reçue. 

2.  La  meme  machine  vue  de  profil. 

3.  R,  S outils  propres  foit  à all'eoir  , foit  a retirer  le 

barillet  F,  que  les  ouvriers  appellent  le  fecret. 

4.  & f.  Lapompe  de  bois  en  coupe  & en  profil.  Cette 

pompe  appellée  hoLlandoife,  efi  la  plus  lîmple  de 
toutes,  C’efi:  un  tuyau  d’aulne  ou  d’orme  creufé. 
X clapet.  Y tringle  de  bois.  Z anfe.  a a bafcule.  b 
gargouille. 

Cette  pompe  eft  d’ufage  dans  les  vailTeaux  , les  jar- 
dins. Il  n’y  a pas  une  maifon  en  Hollande  qui  n’en  foit 
pourvue. 

Machine  à e'pidferles  eaux  d' une  mine  , dun  marais  ^ &c. 

1 Flanches. 

Cette  Machine  cftdc  l’invention  de  M.  Dupuis , Maî- 
tre des  Requêtes>  & Intendant  au  Canada  en  lyiy. 
Cette  Machine  préfentéeà l’Académie  , en  acté  approu- 
vée, & M.  de  Maiirepas  en  a ordonné  l’ufage  aux  tra- 
v-aux  qui  Ce  font  faits  pour  le  Roi  à Saint-Domingue. 

PLANCHE  I«c. 

Fig.  I.  Elle  montrel’intérieur  des  coffres.  A, B interieur 
des  coffres.  C,  C plate-forme  mouvante  & incli- 
née dans  la  cailTe.  D une  des  parois  du  coffre , 
entaillée  circulairement  Sc  garnie  de  cuir.  F , F 
clapets  pratiques  à la  plate-forme  & donnant  paf- 
fage  à j’caii.  I,  K tringle  Sc  clulTis  qui  va  rendre 
à la  manivelle.  G,  H deux  autres  clapets  que  l’cau 
qui  entre  par  les  deux  premiers  fait  ouvrir.  L ef 
pece  de  hotte  onde  cheminée  où  l’eau  eft  forcée 
d’entrer  J & d’où  elle  fe  rend  à un  réfervoir, 

2.  La  meme  Machine  appliquée  à l’épuifemenc  d’une 
mine , comme  on  a fait  à Pompéan  , proche 
Rennes  en  Bretagne.  On  la  voit  établie  pour  cet 
ufage. 

3.  La  même  Machine  mue  par  la  force  de  l’eau. 

On  n’a  mis  aucunes  lettres  de  renvoi  à ces  deux 

figures,  p.arce  que  la  moindre  intelligence  de  Mccha- 
nique  fitffit  pour  les  faire  entendre. 

4.  Montre  le  chaflîs  féparc  de  la  figure  1. 

PLANCHE  II. 

fig.  ç . La  même  Machine  mue  par  le  moyen  d’un  chev.aL 
A le  manege.  B rouet.  C pivot  du  rouet.  D lan- 
terne recevant  les  dents  du  rouer.  £ manivelle. 
F,  F, F,  tringles  avec  leurs  chafiîs.  G,  G,  G hottes 
ou  cheminées  où  l’eau  fe  rend.  H,  H tuyau  com- 
mun qui  reçoit  ieauaufortit  des  hottes  ou  che- 
minées. 


MATHÉMATIQUES. 


d.  La^ Machine  appliquée  au  defféchement  d’un  marais. 
C’efi  ainfi  qu’il  faut  rct.iblir  pour  cet  ufage. 

7.  La  Machine  placée  dans  un  puits  avec  une  mani- 
velle à bras. 

On  peut,  avec  la  même  Machine  exécutée  en  grand  , 
tous  déchets  défalques,  epuifer  par  jour  1 1 ^10  miiids 
d’eau. 

On  voit  ,Jîg.  7 , la  maniéré  de  l’établir  dans  un 

puit» 

Moulin  a vent  de  Meudon.  i Planche. 

Ce  Moulin  eft  fitué  dans  le  Parc  du  Clutcau  de 
Meudon,  près  de  la  ferme  deVilbon. 

On  en  voit  tout  le  méchanifme  intérieur  dans  cette 
Planche.  C’efi  pour  le  montrer  , qu’on  a détruit  tour 
autour  la  cage  qui  le  renferme. 

A A Portion  du  batiment  rond  qui  en  entoure  le  bas. 
Elle  eft  en  forme  de  glacière.  B B balufirade  pour 
tourner  autour  Sc  aller  à une  échelle  tournante. 
L l’échelle  tournante  à laquelle  conduit  la  baluf- 
trade , Sc  qui  conduit  à la  lanterne  Ôc  au  rouée 
C,Gj  D,D  charpente  d’entre- toifes  & moifes  , 
qui  entretiennent  l’arbre  dans  faficuation.  E l’arbre. 
F lanterne  horifontalc.  G rouet  vertical  dont  les 
dents  font  reçues  dans  les  tufeaux  de  la  lanterne 
honfontale  F.  H Hcylindre  qui  fert  d’axe  auxaîles 
Sc  qui  elt  altemblc  avec  le  rouet  F.  I,  I,  I Jes  aîlcs 
N gouvernail  que  le  vent  fait  mouvoir.  OO  ba(^ 
culc  pour  arrêter  le  Moulin.  M,M  chaînette  de 
ter  qui  tire  ou  ferre  le  bout  du  frein  fixé  au 
rouet.  P P citerne  pleine  d’eau.  Onia  voit  au  bas 
de  la  Planche.  Q,  Q tringle  tournant  fur  une  ma- 
tri^  de  cuivre  fervanc  d’œil , au  travers  de  laquelle 
pafie  la  tige  dune  manivelle.  R cette  manivelle 
coÿce,  S S chevalets  tires  par  la  manivelle  R. 
1,1  tourillons  des  chevalets  qui  haufiènt  & baif- 

fent  pour  lever  les  chaffis  & les  tringles  de  quatre 
corps  de  pompes  foulantes.  V,V  ces  corps  de 
pompes  foulantes  qui  tfempent  dans  l’eau  d’un 
puifiu-d.  P ce  puifard.  X,  X,  X les  tuyaux  de  plomb 

. dans  lelquels  les  pompes  font  monter  l’cau.  Y Y 
gros  tuyau  où  fè  raccordent  tous  les  autres  ôc 
qui  condmt  leurs  eaux  dans  un  réfervoir  commun 
qui  par  d’autres  tuyaux  les  difiribue  aux  fontaines 
Sc  fournit  le  parc. 

Machine  de  Nymphembowg.  2 Flanches. 

Cette  Machine  eft  de  l’invention  de  M.  le  Comte 
CIC  Whal  , Diretfieur  des  bâtimens  de  l’Elecficur  de 
Bavière. 

Elle  eft  fimple  Sc  très-bien  entendue.  Le  produiten 
eft  apparemment  proportionné  à l’effet  qu’on  en  exi- 
geoit.  11  auroit  été  plus  gnnd  , fi  la  capacité  des  four- 
ches avoir  été  proportionnée  à celle  des  corps  de 
pompe. 

Elle  eft  employée  à dlevcr  l’eau  à roixanlc  pieds  de 
hauteur. 

PLANCHE  I«^«.  Sc  I I. 

rig.  y,  4.  PI.  I.  &|es  fig.  ,,  s.  PI.  II.  montrent  l’a, bre; 
les  deux  manivelles  A,  les  tirans  de  fer  B aux- 
quels abourifTenc  les  deux  m.-inivcllcs  , les  bras  de 
evier  D auxquels  répondent  les  tirans  de  fer  B 
les  deux  treuils  C que  font  mouvoir  les  leviers 
Djles  fix  balanciers  E attaches  aux  treuils. 

I.  montrent  feparément  ces  balanciers  Sc 
leur  aifiion.  Les  balanciers  E portent  les  tiges  des 
pifions  des  pompes.  Les  tiges  F des  pifions  de 
douze  corps  de  pompe  qu’ils  portent.  Les  douze 
corp  de  pompes  G.  Ces  douze  corps  font  par- 
t.ages  en  quatre  équipages. 

I.  ?.4*Pb  I.  é-fig-f-Pl.  1.  montrent  CCS  équipages  en- 
fermes dans  une  bafehe.  LabafeheIR.  Les  ma- 
driers H fur  lelquels  les  corps  de  pompe  font 
arrêtes  a vis.  Les  tuyaux  de  conduite  R.  fig.  c, 

i.rcpi-cfentcnt  les  trois  branches 
L de  chaque  équipage.  Les  fourches  O auxquelles 
CCS  branches  fe  réunifient.  Les  tuyaux  montans  P, 
B 
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auxquels  aboutiffcnt  les  fourches.  Les  entre-toifes 
N qui  lient  les  pompes,  avec  les  bandes  de  fer 
dont  ces  entre-toifes  (ont  garnies  à leurs  c.xtré- 
mités. 

3. PI.  I.  montre  fcparcmenc  une  des  pompes  avec  fa 
branche  , & le  relie  du  detail  relatif  à cette  partie 
de  la  Machine. 

boulin  à vent  qui  puife  l'eau  , exécute'  dans  un  jardin 
^ de  Madame  de  ?lanterofe,Jicué  au  Faubourg  St.  Sever 
à Kouen.  j Planches. 

Voyeq  l’article  Moulin  dans  le  Diflionnairc  fur  les 
détails  de  cette  Machine. 

PLANCHE 

La  Planche  première  reprefente  le  plan  de  tout  l’ou- 
vrage. 

A le  tour  de  maçonnerie.  E cuvette  de  pierre.  F puits 
lltuc  dans  la  tour.  G entablement  de  charpente 
pofe  fur  le  puits &airuiettiflànt  le  corps  de  pompe. 
D corps  de  pompe.  H queue  du  Moulin.  I cabef- 
tan  portatif  K plan  de  ce  cabcllan.  L pieu  qui  le 
fixe. 

PLANCHE  II. 

Cette  Planche  montre  l’élévation  du  Moulin  vu  du 
côté  de  la  porte  &:  des  ailes. 

A arbre  du  Moulin.  On  a imprime  dans  le  difeours 
Marbre,  corrigez  cette  faute.  7^.  Palfage  pour  aller 
au  levier  C.  11  contrepoids  du  levier,  C levier. 
n,  P,  m,  O ailes.  q,q,  7,7 , areboutans  des  ailes. 

PLANCHE  III. 

Ti".  I.  Coupe  du  Moulin  & d’une  partie  du  puits.  On 
^ voit  dans  cette  coupe  U Machine  entière, 
a.  Plan  d’un  plancher  qu’on  voit  fig.  i.  n®.  So.  Au 
centre  de  ce  plancher  cil  un  trou  qui  donne  paf- 
fage  à la  barre  de  fcc  F.  fig.  i.  pour  fe  rendre  fur 
le  bout  du  levier  de  la  pompe  G où  elle  eftacta- 
chée  en  S.  i,  i,  3,4,  6,  ouvertures  qui fc  font 

au  plancher,  encnlev.ant  les  planches  qui  portent 
ces  chidies,  pour  différens  ufages.  Voy.  l’article. 

3.  Plan  d’un  plancher  mobile. 

4.  La  barre  de  fer  quidefeend  du  levier  D fur  le  levier 
de  la  pompe. 

PLANCHE  IV. 

F/^.  I.  efl  une  des  poutres  qui  portent  fur  lourlet, 
vue  par-dciliis.  , ^ 1» 

Z.  Plan  de  toute  la  charpente  quiedpofeefur  1 ourlet. 
3.  L’arbre  tournant  vu  en  toute  là  longueur. 

PLANCHE  V. 

Détails  fur  la  Pompe. 

Ti^.  i.Vuc  de  la  Pompe  en  fon  entier.  ^ ^ 

i.  Coupe  de  tous  les  corps  de  Pompe  , dans  l’intc- 
rieuc  desquels  on  voit  la  branche  du  pillon  & 1« 
piflon  meme  dans  l’eau. 

5.  Développement  du  corps  de  Pompe. 

Les  autres  figures , non  cotées  par  chiffres , font 
relatives  à ce  deveidppemeut. 

La  Noria.  4 Planches. 

PLANCHE  !'■». 

La  Noria  eft  une  machine  dont  l’efFct  eft  d’élever 
les  eaux  du  fond  d’un  puits.  Elle  cil  fîmple,  peu^dif- 
pendieufe,  foit  pour  la  conllruûion , foit  pour  Icn- 
treticn.  On  conçoit  qu’elle  doit  durer  long-iems , Sc 
rendre  un  grand  produit.  Elle  fubliflc  en  Efpagne  de 
temps  immémorial.  On  prcfùme  quil  en  tant  attri- 
buer l’invention  aux  Maures.  Celle  qu’on  voit  repré- 
fentée  dans  nos  Planches  a été  exécutée  en  grand  j 
mais  il  feroit  trcs-tàcilc  de  la  lîmpliher  6c  de  la  réduire 
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aux  ufages  les  plus  communs , fur-tout  à l’arrofemcKt 

des  jardins,  potagers,  marais,  &c. 

Imaginez  un  équipage  ordinaire  A,  B,C,  P).  1.  conduit 
par  un  cheval.  Les  tufeaux  verticaux  d de  la  roue 
horifontale  C prennent  en  tournant  les  extrémi- 
tés faillantcs  e des  barres  d’allêmblage  des  deux 
portions  circulaires  de  la  roue  verticale  FF  F,  & 
la  font  tourner  verticalement.  Sut  cette  roue  ver- 
ticale FFF,  pafle  un  chapelet  de  godets  de  terre, 
g,g,S,&cc.  contenus  entre  des  cordes  d’écorce, 
comme  nous  le  dirons  ci-après.  Ces  godets  g,  g,g 
font  conduits  au  fond  du  puits  H H H , ils  s’y 
remplid'ent  d’eau  , en  y entrant , par  leur  côté 
ouvert.  Lorfqii’ils  en  font  remplis,  comme  ils 
prennent  en  remontant  une  policion  renverfeede 
celle  qu’ils  avoient  en  defeendant,  leur  ouverture 
efl  tournée  en  haut  & ils  gardent  l’eau  qu’ils  ont 

^ puiféc,  jiifqu’à  ce  qu’ils  foient  amenés  par  le  mou- 
vement à la  hauteur  de  la  roue  F.  Alors  àmefurc 
qu’ils  montent  fur  cette  roue  , ils  s’inclinent  i 
quand  ils  font  à fon  point  le  plus  élevé  , ils  font 
horifontaux  ; 6c  quand  ils  ont  padé  le  point  le 
plus  élevé,  leur  fond  commencer  haufler,  dcleur 
ouverture  à s’incliner;  & lorfquc  les  cordes  font 
tangentes  à la  roue , cette  ouverture  eft  tout-à- 
fàic  tournée  vers  le  fond  du  puits.  Dans  le  paflà- 
gc  fucceftif  de  chaque  godet,  par  ces  diftérentes 
iituacions , ils  verfent  leur  eau , à travers  les  barres 
de  la  roue  F,  dans  l’auge  ou  balchc  K K place  au 
dedans  de  cette  roue  , comme  on  le  voit,  au 
deflus  de  l’arbre , ne  tenant , comme  il  cil  évi- 
dent, ni  à l’arbre  , ni  à la  roue;  c.ar  i!  faut  que 
la  roue  tourne  âc  que  le  bafehe  foit  immobile. 
Ce  bafehe  eft  donc  fixé  latéralement  à l’orifice 
fupérieur  du  puits , lorfqu’il  eft  de  bois  ; on  peut 
l’y  pratiquer  en  pierre.  Il  y a à cet  auge  ou  b.afthe 
une  rigole  qui  conduit  les  eaux  verlées  des  go- 
dets dans  la  capacité  du  bafehe , à l’endroit  deftiné 
pour  les  rallcmbler.  Voilà  en  général  la  conf- 
iruclion  3c  l’effet  de  la  Noria.  Nous  allons  main- 
tenant entrer  dans  quelques  détails  fur  fes  diffé- 
rentes parties.  G,  G,  G font  des  portions  de 
voûtes  qu’on  a pratiquées  à certaines  diftances  de 
la  hauteur  du  puits , pour  en  rendre  la  maçon- 
nerie plus  folide.  Elle  divife  la  circonférence  in- 
térieure & elliptique  du  puits  en  deux  portions, 
chacune  femi-elliptigue , par  l’une  defqiielles  le 
chapelet  de  godets  defeend,  pour  remonter  cn- 
fuite  par  l’autre.  On  a dans  cette  même  Plan- 
che première  deux  coupes  verticales  du  puits.  La 
féconde  coupe  K,  L,  M montre  l’eau  L,  6c  le 
radier  M placé  au  fond  du  puits  6c  fervant  d’al- 
Iicitc  à la  maçonnerie. 

PLANCHE  IL 

Fig.  I.  L’équipage  «Sc  les  roues  avec  le  refte  delà  Ma- 
chine fous  un  autre  point  de  vue.  La  coupe  du 
puits  eft  toujours  verticale;  mais  ici  on  voit  com- 
ment les  tufeaux  de  la  roue  C prennent  les  extré- 
mités eee  des  barres  de  la  roue  F.  On  a les  go- 
dets en  face,  les  voûtes  fc  difeernent. 

Z.  eft  la  coupe  correfpondantc  i celle  de  la  fig.  1. 
de  cette  meme  Planche. 

3.  eft  le  plan  de  la  capacité  du  puits  , vu  de  fon  ou- 
verture vers  le  fond. 

4.  eft  le  plan  du  radier  regardé  de  l’ouverture  du 
puits. 

PLANCHE  II  L 

Fig.  I.  Montre  la  roue  qui  conduit  le  chapelet  de 
godets,  eee  font  les  extrémités  fàillantes  des  barres 
que  les  fulêaux  de  la  roue  horifontale  de  1 équi- 
page prennent  pour  la  faire  tourner  verticalement. 
FFF  iont  les  portions  ccintrécs  qui  forment  cette 
roue.  0,0,0  font  les  barres  écartées  les  unes 
des  autres  entre  leiquclles  les  godets  viennent  fè 
repoftr  loriqu’ils  montent  pleins  deaii.  Les  cht- 
vilJçs  s,  s,  s,  qu’on  voit  6c  qui  peuvent  avoir  leurs 
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correfpondantes  à chacun  des  autres  bouts  des 
barres  ou  fufeaux  de  cette  roue , fèroient  très- 
bien  employées  à entrer  dans  des  trous  ou  mailles 
pratiques  à chaque  côté  & entre  chacune  des  deux 
cordes  qui  forment  à chaque  côté  la  chaîne  qui 
/iilpend  tous  les  godets.  Par  ce  mo  yen  , quelle  que 
frit  k capacité  des  godets,  leur  poids,  le  poids 
de  l’eau  élevée,  le  poids  de  la  corde,  le  chi- 
pclet  ne  feroit  point  expofe  à demeurer  immo- 
bile 3c  à laüfer  tourner  fous  lui  la  roue  qui  doit 
l’entraîner.  Les  chevilles  s,  s,  s,  entrant  dans  ces 
trous  ou  mailles  entraîneroient  ncceflairemcnt  le 
chapelet , quand  il  remonte,  & s’cch.'ipperoicnt 
fans  peine  de  ces  trous  ou  mailles  pour  lelaillcr 
redclcendre  librement.  A l’aide  de  ces  chevilles, 
on  limplificroic  aifement  toute  cette  roue  & tout 
le  jeu  de  la  Machine. 

.1.  montre  l’auge  ou  le  balche  qui  reçoit  les  eaux  au 
fortir  des  godets,  avec  la  rigole  R pour  la  con- 
duire où  Ton  délire.  On  voit  les  tréteaux  T T fut 
Icfquels  il  cft  porté,  & le  demi-ceincrc  qui  for- 
me fa  fice  hors  du  puits  ôc  qui  empêche  l’eau  en 
tombant  d’cclaboulfer. 

PLANCHE  IV. 

Les  fig  I.  & 1.  montrent  des  portions  de  l’équipage 
qui  lont  aller  la  Noria. 

Fig.  1.  eft  le  bras  de  levier  que  le  cheval  conduit  ôc 
auquel  il  eft  attelé  par  le  p.aloniet  que  c«  bras  de 
levier  porte  à Ton  extrémité. 

1.  montre  la  roue  qui  mene,  celle  que  nous  avons 
apptllce  û.  ch.apelet  -,  elle  n’a  rien  de  particulier. 

3.  efi  une  portion  du  chapelet,  a,  b}  a^b  font  des 
groUcs  cordes  d’écorce  , de  chacune  defqucllcs 
p.attcrt  deux  moindres  cordes  d,  d;  d,  qui 
cmbrafTent  le  godet  par  là  portion  étroite  & Ion 
col.  c,  e font  deux  godets  fufpendus  entre  ces 
cordes.  C’eft  entre  chacune  de  ces  groll'es  cor- 
des qu’il  feroit  facile  de  former  avec  d’autres  cor- 
des des  trous  ou  mailles  pour  l’ufage  que  nous 
avons  indiqué  ci-dclTus. 

■4.  çft  la  coupe  verticale  d’un  godet.  On  a pratiqué 
à l’extrémité  g,  g,  g,  fig.  4 d*  3 , de  chaque 
godet  un  petit  trou  par  où  l’eau  contenue  dans 
les  godets  puiilé  s’écouler  & retomber  dans  le 
puits,  quand  l.a  Machine  eft  arrêtée.  Sans  cette 
précaution,  l’eau  qui  refteroic  dans  ces  godets 
fe  corromproit  par  un  long  féioiir , infeéteroit 
les  godets  , ôc  chargeroit  inutilement  la  Machine 
par  fbn  poids.  A l’aide  de  cette  petite  ouverture  , 
les  godets  fe  vuident  fucceflivcmenc  les  uns  dans 
les  autres  de  bas  en  haut,  ôc  demeurent  bientôt 
à fec.  Et  il  ne  faut  pas  imaginer  que,  quand  la 
Machine  travaille , il  arrive  un  grand  déchet  de 
fon  produit  par  ces  petites  ouvertures;  il  cft  évi- 
dent que  le  plus  élevé  répare  la  perte  de  celui 
qui  cfl  immédiatement  au-dcllbus  dans  lequel  fon 
eau  cft  reçue;  celui-ci  la  perte  du  fuivant  , cc 
troifeme  la  perte  d’un  quatrième,  & ainll  de 
fuite  jufqu’au  dernier  qui  eft  le  feul  dont  l’eau 
retombe  dans  le  puits.  IJ  faut  convenir  que  cecte 
précaution  d’avoir  percé  les  godets  par  le  fond 
eft  trcs*c(I'entielie  & très  - ingénieufe.  Tous  ces 
godets  étant  de  terre , s’il  arrive  qu’il  s’en  cafle 
un , c'efl  un  accident  qui  n’eft  ni  difpendieux , ni 
difficile  à réparer , fur-tout  dans  les  campagnes  où 
l’on  a communément  à proximité  des  fours  à tuile 
ôc  à poterie.  Les  cordes  étant  d’écorce  coûtent 
peu.  Toute  la  Machine  peut  être  réparée  parle 
fcul  propriétaire.  D’où  nous  concluons  qu’elle  ell: 

■ preterabJe  à celles  que  nous  employons  à fon 
ufage. 

Canal  & Edufes,  x Planche. 

F/J'.  1 d’4.  une  Eclufe.  NM  li.auteur  des  murs.  24.13. 
les  portes,  fig.  i.  Ab,Ca  longues  barres  pour 
ouvrir  & fermer  les  portes. 

2.  G,  H;  K,  F canaux  foutçrrcins.  G,  H con^I  à lâcher 
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l’eau  du  canal  fupcrîeur  D dans  le  corps  de  l’Eclufe» 
D G , pelle  qu’on  leve  pour  lâcher  l’eau. 

3.  Le  canal  G H ouvert  en  G.  Le  canal  K F ferme 
en  K.  B canal  inférieur  où  s’écoule  le  c.in.alKF. 

Ces  figures  fervent  auffi  à montrer  le  jeu  des  Eclu- 
fcs.  Voyei  là-dellùs  dans  l’ouvrage  l’article  Canal. 

Pompe  à feu.  <S  Planches. 

Les  explications  que  nous  allons  donner  de  ces  Plan- 
ches feront  fuccinies;  parce  qu’au  trouvera  le  détail  le 
plus  complet  de  chacune  des  figures  qui  les  compo- 
fent  à r.article  du  Diétionnaire  Feu.  L’homme  recom- 
mandable par  fa  bienfailànce  & par  les  talens  à qui 
nous  devons  ce  morceau  Ôc  plulîcurs  autres,  eft  M. 
Perronetjun  des  Infpccftcurs  Généraux  des  ponts  & 
chaullées , ôé  le  Chef  de  l’Ecole  à P.aris. 

La  Machine  dont  il  s’agit  ici , eft  celle  qui  a etc 
employée  au  bois  de  Bofl'u,  proche  Sainc-Guilain,cn 
la  Province  du  Hainault  Autrichien. 

P L A N C El  E 

Des  pompes  afpirantes  ôc  foulantes  qui  clcvem  l’caii 
du  puirs,  avec  leurs  dinienfons. 

F/j-.  i.cft  le  plan  du  rez-de-cbau(ïce  ; on  y voit  les 
bafehes.  La  galerie  où  circule  la  fumée  du  four- 
neau. La  maçonnerie  fur  laquelle  eft  placé  le  rt- 
fervoir  proviiionne!  , fig.  ï.z.&  3.  La  citerne 
fig.  1.  avec  fl  décharge. 

1.  eft  une  coupe  horifoncale  du  fourneau  prife  fur  I* 
ligne  I O*  Z.  fig.  7 6*  8. 

PLANCHE  IL 

On  confultcra  cette  PUnchc  fiir  la  fitiiation  de  l’alem- 
bic  ôc  du  luurncau  dans  le  bâtiment  qui  renferme  la 
Macliine. 

On  verra  ,Jig.  5 , une  coupe  horifoncale  du  fond 
de  l’alcmbic  : 

Un  elcalier  pour  defeendee  à l’endroit  où  eft  le 
fourneau  ,Jig.  i & 1. 

Les  deux  tuyaux  qui  fervent  .à  éprouver  la  hauteur 
de  l’eau  dans  l’alcmbic , jÇj.  f. 

Le  détail  des  pièces  qui  font  jouer  le  régulateur 
en  plan. 

fg-  3-  montre  le  plan  du  premier  étage. 

J^b-  4-  îc  pkn  du  deuxieme  étage. 

La_Ag.  5.  le  plan  du  chapiteau  de  l’alcmbic. 

PLANCHE  III. 

Les  figures  de  cette  Planche  font  relatives 
Au  Balancier , qui  eft  urre  des  principales  parties  de  la 
Machine;  aux  jantesqui  l’accomp.agncnt,  aux  chaî- 
nes, au  piftojî  du  cylindre,  au  grand  chevron  , 
au  bafehe,  à la  jante  qui  fait  agir  le  régulateur 
ôc  le  robinet  d’injetftion  , à la  chaîne  â coulifTc 
qui  fert  à ouvrir  ôc  fermer  le  robinet  d’injeérion, 
ôc  a mouvoir  le  régulateur;  à la  cuvette. 

La^^.  6.  eft  le  plan  du  troifeme  étage  de  la  Machine. 
Les  Jig-  Z3.  Z4.  zj,  ztf.  montrent  la  conftruiftion  des 
pirtons,  les  chevrons  àreffort  qui  limitent  le  mou- 
vement du  balancier , la  conftruétion  des  parties 
qui  appartiennent  au  régulateur  ou  au  diaphragme. 
Voyei  là'delTus  les^^iZjij,  14,1^,16. 

PLANCHE  IV. 

Les  figures  de  cette  Planche  Icrvent  auffi  d’éclaîr- 
ciffemcnc , Ôc  font  pareillement  relatives 
Au  Balancier , à fes  jantes  Ôc  à leurs  aélions , utilités 
ôc  dimenfons,  aux  chaînes,  au  pifton  du  cylin- 
dre , au  grand  chevron  , au  bafehe,  à la  jante  qui 
fait  agir  le  régulateur  ôc  fon  robinet  d'injeébion  , 
à la  chaîne  à coiilillè  qui  ouvre  Ôc  ferme  le  ro- 
binet d’injeélion , ôc  meut  le  régulateur  ; à la 
pompe  refoulante,  à fon  tire-bouts,  Ôc  aux  di- 
mcnlîons  du  lire-bouts  5 à la  pompe  affiirantc, 
aux  bafchcf. 


•s  MATHÉMA 

Cette  PlanclTC  montre  encore  k manœuvre  d’un 
ïclai , âc  ferr  à faire  concevoir  Ja  fituation  du  balan- 
cier , quand  la  Machine  ne  joue  pas. 

On  y voit  ce  balancier  dans  fa  fituation  naturelle 
qui  eft  de  s’incliner  vers  le  puits, 
ics  ^'hevTons  à reflbrt  qui  limitent  Ton  mouvement, 
le  cylindre  avec  Tes  dimenlions,  les  deux  trous 
oppofes  dont  il  cft  percé,  ÔC  leur  ufage  j le  fond 
du  cylindre  & û conftruélion , la  fortie  ou  éva- 
cuation de  l’eau  d’injeétion , le  pifton  du  cylin- 
dre Je  fon  jeu.  La  Planche  entière  cfl  une  coupe 
verticale  de  la  Machine  fur  la  ligne  A B.  La  ma- 
niéré dont  l’eau  de  la  cuvette  d’injeélion  s’intro- 
duit dans  le  cylindre.  Le  réièrvoir  provifionnel. 
La  conftruétion  de  la  chaudière  qui  forme  le 
fond  de  l’alcmbic.  La  conftruélion  du  chapiteau 
de  l’alembic.  Le  fort  du  fourneau  , la  grille , le 
cendrier , &c.  en  profils.  La  manière  donc  on 
évacue  la  vapeur  de  l’alembic  pour  arrêter  la 
Machine.  Le  refervoir  provilîonncl  fait  de  ma- 
driers doublés  de  plomb.  La  manière  dont  l’eau 
d'injeftion  fort  du  cylindre.  Le  détail  des  pièces 
qui  appartiennent  au  robinet  d’injeélion. 

PLANCHE  V. 

On  y voit  le  b.ilancier  dans  fa  fituation  non  natu- 
tcllc  ou  forcée)  qui  eft  de  s’incliner  de  l’autre  côté  du 
puits. 

C’eft  cette  Planche  qu’il  faut  confulter  avec  la  pre- 
cedente fur  la  defcripcion  du  cylindre  & de  fes  dimen- 
fions; 

Sur  J’ufagc  des  deux  trous  oppofés  dont  il  eft  percé. 
Sur  la  defeription  du  fond  du  cylindre.  Sur  la 
manière  dont  l’eau  d’injeétion  s’évacue  par  le 
fond  du  cylindre.  Sur  la  conftrudlion  & le  jeu 
•du  pifton  du  cylindre.  Sur  l’entrée  de  l’eau  de  la 
•cuvette  d’injetftion  dans  le  cylindre.  Sur  le  robi- 
net & k clé.  Sut  k conftruÂiou  de  la  chaudière 
qui  forme  le  fond  de  l’alembic,  & fur  fes  dimen- 
fions.  Sur  la  coriftruârion  du  chapiteau  dcl’alem- 
bic.  Sur  le  fond  du  fourneau,  k grille,  le  cen- 
drier. Surk  ventoufe  qui  donne  ilfue  à k v.apeur 
quand  elle  cft  trop  forte.  Sut  les  tuyaux  qui  fer- 
vent à connojirc  la  hauteur  de  l’eau  dans  l’alem- 
•bic.  Sur  le  rameau  d’évacuation.  Sur  le  tuyau 
nourricier  , & fur  la  manière  dont  partie  de  l’eau 
d’injcéïion  pafTe  dans  l’alembic  &:  fupplce  au  dé- 
chet caufe  par  k vapeur.  Sur  k conftruiftion  du 
tuyau  nourricier.  Cette  Planche  eft  encore  une 
coupe  verticale  fur  k ligne  CB,  où  l’on  voit  la 
fituation  du  pifton. 

PLANCHE  VI. 

Tig.  11.  Les  j)ieces  liées  qui  forment  le  chevron  au- 
quel font  fufpcndus  les  autres  chevrons  qui  fou- 
tiennent  les  piftons. 

17,  iSd-  ly.  Les  plans  ôc  profils  du  pifton  du  cy- 
lindre, Je  k conftruétion  du  pifton. 

11  faut  auflî  confulter  cette  PiancEe  fur  l’injecftion  , 
le  robinet  Je  fa  clé. 

Detail  des  pièces  qui  font  jouer  le  régulateur  , Jîg. 
10.  où  on  le  voit  en  perfpeélive. 

La  maniéré  dont  le  chevron  pendant  fait  agir  le 
tcgulateur  Je  le  robinet  d’injeétion. 

La  maniéré  dont  le  mouvement  fe  communique  au 
tégukteur. 

Détail  des  pièces  qui  appartiennent  au  robinet  d’in- 
jeélion. 

Fontaine  filtrante,  i Planche. 

.Pig.  I.  La  fontaine  vue  pardevant  en  élévation.  Q robi- 
net qui  fournit  l'eau  de  k grande  divifion,  telle 
qu’elle  a été  mife  dans  k fontaine.  M robinet  qui 
fournit  l'eau  de  k féconde  divifion  clarifiée  une 
fois.  L robinet  qui  fournit  l'eau  de  k troifieme 
divifion  clarifiée  deux  fois. 

1.  'Elévation  latérale  de  k fontaine. 

Vue  perfpeftivc  de  l’intérieur  de  k fontaine. 


TIQUES. 

4.  Plan  de  k fontaine. 

f.  Développement  du  couvercle  du  coffret  à fable.’ 
A partie  fupérieure  du  coftret.  B couvre  - fable. 
•C  couvercle  du  coffret. 


OPTIQUE.  C Planches. 
PLANCHE 

. 1. 1.  3. 4. ont  rapport  aux  Je  aux /fnu7/cJt 
k 7.  9-  aux  couleurs  Je  à ce  qui  les  produit. 

5.  n°.  2.  eft  un  œil  artificiel. 

10.  eft  une  lanterne  magKjue. 

11.  a rapport  à ce  qu’on  nomme  foyer  virtuel  des 
rayons. 

11,15,14,1^.  ont  rapport  aux  ombres  des  corps. 
16&  17.  ont  rapport  à k chambre  objeure. 

PLANCHE  II. 

Fig,  iS,  ly  ly  n*.  2.  ont  rapport  à la  bohe  catop- 
triçue. 

10.  (ajoutée)  à k difianee  apparente  des  objets. 

21,21  n®.  1.  22,  13,24, 2f.  z\yL  microfeopes  fimpics 
ou  compofés. 

2^^.  n”.  2.  2.U  moi  ré flèchijfant. 

16.  aux  mots  réflexion  , miroir  Je  inclinaifon. 

27,  iS,  ly  ^ ly  n®.  1.  à k théorie  des  miroirs, 

PLANCHE  III. 

JO  » 51  H.  37-  ont  rapport  a U 

théorie  des  miroirs  j la  fig.  jo  eft  ajoutée. 

58,  ^ 3S  n“.  1.  toutes  deux  ajoutées , & tirées  deWo]^ 
ont  rapport  à k théorie  des  miroirs. 

35».  a rapport  aux  pinceaux  de  rayons. 

40,4on®.2,^  40  n°.  iVinégalicé  optique.  Lesdeux 
dernières  font  ajoutées. 

41,  42,45,  44.  à k théorie  des  télefeopes. 

4^  n®.  2.  à la  théorie  de  L’ arc-en-ciel. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  4y  n*.  I.  a rapport  aux  télefeopes  catoptrîquesi 
4(^,47,48,49.  à k théorie  àtï arc-en-ciel. 

4(>.  n®.  1.  au  télefeope  aérien. 
ço.  au  prifme  optique. 
y I yi.  au  vciotvifible. 

Î3  > ^ T3  n®.  2.  à k théorie  de  la  vifiion.  La  dernière 
eft  ajoutée  Je  tirée  de  k dilfertation  de  M.  de 
la  Hire  fur  les  accidens  de  k vue. 

PLANCHE  V. 

Fig.  î4.  a rapport  à k réflexion. 
y y.  à la  réfiexibilhe  des  rayons. 

^S,  fy,(>o,(ji,  <52,  6'jy  à réfraélion  dex 

rayons  de  lumière 

tfj.n®.  2.  Ô'  n®.  3.  toutes  deux  ajoutées , ont  rapport 
aux  principes  de  k Dioptrique  fur  le  lieu  apparent. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  (S^.  n®.  4.  a rapport  à Ja  refi-angibilité desnyons: 
66.  au  même  objet. 

66.  n®.  2.  ^ n®.  3.  tirées  des  Mcm.  de  l’Acad.  1738  ’ 
ont  rapport  à k diffraélion  des  rayons. 

67.  à ïhoroptere  des  Opticiens. 

(58.  au  lieu  optique. 

(5y.  à {'angle  optique. 

70.  cft  un  polemojcope. 

71,71.  ont  rapport  zut polyhédres  optiques , ou  verres 
à facettes. 

75.  eft  un  polyoptre. 


PERSPECTIVE.  Z Planches. 
PLANCHE  !«<=. 

L Es  figures  i , i n®.  t.  1 , 5 n®.  2 , 4 , î , f , 7*  ont 
rapport  au  mot  perjpetlive. 


MATHÉMATIQUES. 


1.  n“.  î. , J,  f.  n®.i,  G.n°.i.  au  mot  fcsnegraphU. 

7-  n°.  1.  eft  la  fcénographie  d’un  bâtiment  ; Veft-à-dire 
un  bâtiment  reprcfentc  quant  à Ton  intérieur  & 
à fon  extérieur , fuivant  les  réglés  de  la  pcrf- 
pedive. 

S.  a rapport  aux  mots  perfpeclive  & fcénographie. 

8,  n°.  2.  au  mot  ombre. 

PLANCHE  II. 

Fig.p&  lo.  ont  rapport  au  moi perjpeciive. 

11.  ajoutée  , Sc  tirée  de  Wolf  y au  mot  anamorphofè. 

12.  aux  mots  vlan  horifontaly  & ligne  de  difiance. 

13.  au  mot  Icnnographie. 

14.  ajoutée,  Sc  tirée  de  Wolf,  au  mot  anamorphofè. 
ij.  ajoutée  y au  mot  échelle  fuyante. 

\ 6.  ajoutée  y au  moi  parallélifme. 

17.  Ô*  18.  à la  projetlion  orthographique. 

19.  n°.  I d»  2.  zo  ^ ZI.  au  mot  anamorphofè, 

Z3  d’  24.  à la  projection  itéréographique. 


A S T R O N O M I E.  2.S  Planches, 
PLANCHE 

L A fig.  I.  a rapport  aux  anomalies  & apfdes  des 
planètes. 

2.  au  mouvement  diurne  apparent  du  Toleil. 

3.  aux  afpecls  des  planètes  j trine,  quadrat  ou  tétra- 

gone,  (Sec. 

4.  d'  f.  à la  déclinaifon  des  aftres. 

7.  au  mouvement  apparent  des  étoiles, 

6.  8.  9.  à la  ligne  méridienne. 

JO.  à la  vUeJfe  circulaire  des  planètes. 

•II.  12.  13.  14.  aux de  la  lune. 

16.  au  mouvement  apparent  de  h terre. 
ly,  17,  18.  au  mouvement  do  la  lune.  La  fig.  i y.  en 
particulier  repréfente  le  mouvement  des  nœuds 
de  la  lune  contre  l’ordre  des  lignes. 

Toutes  ces  figures  font  tirées  de  l’Encyclopédie 
Angloife  , ainfi  que  la  plupart  de  celles  des  Planches 
fuivantes. 

PLANCHE  IL 

Fig.  19.  a rapport  aux  montagnes  de  la  lune  , & à la 
maniéré  delesmefurer. 

20.  reprclênte  Je  dilque  de  la  lune  avec  Tes  taches  ; 

elle  eft  tirée  de  la  connoijfance  des  tems, 

II.  eft  unefphere  armillairc  de  Ptolomée. 

22.  tiree  des  inf  initions  afronomiques  , a rapport  à la 

libration  de  la  lune. 

23.  fert  àtrouverla  pofition  d’une  comete  entre  quatre 

étoiles. 

24.  a rapport  au  mouvement  paracentrique, 

25.  eft  une  comete  avec  fa  queue. 

2f.  a rapport  à la  commutation  des  aftres , à leur  réduSion , 
à ï écliptique , à leur  latitude , &c. 

PLANCHE  III. 

Fig.  27,28,29,30,31.  ont  rapport  à la  parallaxe  des 
afires. 

31.  n°.  2.  3r.n‘’.3,  font  tirées  do%  infiitutions  agrono- 
miques y (8c  ont  rapport  à {'aberration  des  étoiles. 

32.  à la  latitude  & â la  longitude  des  aftres. 

33.  aux  nœuds  des  planètes. 

34>3î>3f»^  }7j  5S  n®.  1 d 2.  aux  éclipfes  de  foleil  8c 
de  lune , & principalement  à celles  de  la  lune. 
39.  au  mouvement  apparent  du  foleil. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  40.  a rapport  au  lieu  géocentrique  des  planètes. 
41.  41,  n°.  2.  d 42.  ont  rapport  au  crépufcule. 

43  J 44.  4î.  repréfentent  les  fyftcmes  de  Ftolomée,  de 
Copernic  8c  de  Tycho. 

4f6.  a rapport  à ïaijmuth  des  aftres. 

47.  à la  pénombre. 


41 , n°.  2.  d 4iî.  ont  été  ajoutées  à celles  de  l’Ency* 
clopédic  Angloife;  ,Sc  la  fig.  45  eft  tirée  doiinfi- 
tucions  ajîronomiques. 

PLANCHE  V. 

Fig.  48.  a rapport  à k c«/m/nûüo/i  des  aftres. 

49.  aux  phafes  de  Venus. 
jo.  à C équation  du  tems. 

çi.  à la  profaphérefe,  ou  équation  des  planètes  dansl’an- 
cienne  Aftronomie. 
yi  , n“.  2.  à {’ équation  du  tems. 

f2.  aux  différens  cercles  deJafpherc,  équateur,  horifuy 
tropiques  y Arc. 

n ^ 14-  au  parallélifme  de  J’axe  de  la  terre. 
au  mouvement  apparent  de  la  terre, 
à k parallaxe  des  aftres. 
f7.  aux  gnomons  afronomiques. 

Î7,n°.  2.  à k réfraâion  des  aftres. 

4^>  49.  n Î4>  font  tirées  des  infltutions 

ajîronomiques  ; les  autres  de  l’Encyclopédie  An- 
gioife. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  5-8.  repréfente  un  globe  terreftre  8c  un  globe  cc- 
Jefte. 

38,  n°.  2.  dyp.  ont  rapport  à k rétrogradation  deS 
aftres. 

Î9 , n*.  2.  d 60.  ont  rapport  à k conftniétion  des  globes.’ 
<jO  , n®.  2.  a rapport  au  mouvement  des  planètes. 
di.eftim  quart  de  cercle  qu’on  ajufte  fur  le  globe 
pour  mefurer  k hauteur  des  aftres  , & pour  d’au- 
tres objets. 

di , n“.  2.  a rapport  aux  aires  décrites  par  les planetesi 
PLANCHE  VIL 

Fig.  61  y n*.  I.  a rapport  â la  hauteur  des  aftres. 

61,  n®.  i.  à k latitude  héliocentrique  despkneces.' 

<.3.  aux  f allons  des  pknetes. 

^4,  6^,66.  â F anomalie  des  planètes. 

Le  refte  de  k Planche  repréfente  les  caratftcres  des 
difterens  fignes  du  Zodiaque  , & les  autres  caractères 
ufites  en  Aftronomie. 

62,  n . 2.  6'3,  65',  Ê’jî.  font  tirées  des  infltutions  afroi 
nomiques , les  autres  de  l’Encyclopédie  Angloilc. 

PLANCHE  VIII.  dix. 

Ces  deux  Planches  lont  tirées  des  inf  ltutions  aflro' 
nomiques  y 8c  repréfentent,  k première,  l'hémijphere 
boréal  d\x  ciel;  k féconde,  Fhémijphere  auflral , avec 
les  conftcllations  propres  à chacun  de  ces  hémifpheres. 
On  y a ajouté,  d’après  le  même  ouvmge , la  route 
de  k comete  de  1742 , 8c  de  quelques  autres , pour 
donner  une  idée  du  cours  de  ces  aftres  dans  le  ciel, 

Inf  rumens  Afronomiques, 

PLANCHE  X. 

^ Cette  Planche  8c  les  trois  fuivantes  (ont  relatives 
a l’article  quart  de  cercle  mural. 

Fig.  1.  Le  quart  de  cercle  mural  entièrement  achevé. 
On  voit  au  deflous  l’e(cabeau  qui  (èrtàl’Aftro- 
nomc pour  s’élever  jufqu’au  télefcope,  <3cau  delTus 
du  quart  de  cercle , le  contrepoids  qui  foutient 
k lunette. 

PLANCHE  XL 

Fig.  2.  Plan  de  l’armature  du  quart  de  cercle. 

3.  Plan  des  réglés  de  champ  de  l’armature  du  quart 
de  cercle. 

7.  Profil  du  mur  auquel  (ont  fcellées  les  mains  qui 
fixent  le  quart  de  cercle. 

PLANCHE  XI  r. 

Fig.  9.  La  vignette  repréfente  l’intérieur  de  l’attclier 
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MATHÉMATIQUES. 


où  le  quart  Je  cercle  a été  conftruit , & la  ma- 
chine qui  a fervi  à en  drefler  le  plan. 

Bas  dt  la  Planche. 

4,  Démonflration  relative  à l’opération  de  la  divî- 

iîon  du  quart  de  cercle. 

Main  ou  micromètre  extérieur  pour  conduire  le 
tclelcope  le  long  du  limbe  de  l’inllrumenc. 

6.  Support  du  quart  de  cercle  j à côté  font  les  deux 
pièces  réparées  qui  le  compofent. 

PLANCHE  XIII. 

Fig.  10.  La  lunette  de  l’inflrument  féparée,  de  la  ma- 
niéré de  vérifier  le  parallélifrac  de  fonaxe,  avec 
la  ligne  de  foi  qui  palTe  par  le  premier  point 
de  la  divifion  du  Vernerus. 

II.  Les  deux  extrémités  du  télefcope  , repréfentees 
plus  en  grand  pour  en  faire  voir  la  conflrut^ion 
Sc  le  double  Vernerus  qui  fert  d’alidade. 

iz.  Maniéré  de  fufpendrc  le  fil  à plomb. 

ij.  Plaque  du  centre  j à côté  font  les  différentes  pièces 
qui  compofent  ce  centre. 

14.  Réticule  qui  eft  contenu  dans  la  boîte  quarree  de 
la  lunette  au  foyer  commun  de  l’objeétif  ôc  de 
l’ocuJaire. 

1 Réticule  rhomboVdaJ. 

16.  Divifion  du  Vernerus. 

PLANCHE  XIV. 

Cette  Planche  «Sc  la  fuivante  contiennent  ce  qui  a 
rapport  au  quart  de  cercle  mobile. 

Fig.  I.  Le  quart  de  cercle  mobile  monté  fur  ion  pié 
&•  garni  de  toutes  fes  pièces.  A B Le  limbe  de  l’inf 
irument  divifé  en  <50  degrés.  C le  centre.  AC  la 
lunette  garnie  en  A d’un  micromètre.  G D le 
garde-fil.  E plaque  du  milieu  à laquelle  eft  fixée  la 
tige  perpendiculaire  au  pl.in  du  quart  de  cercle. 
F cadr.an  azimuthal.  G extrémité  de  la  verge  de 
conduite.  H extrémité  inférieure  de  l’arbre  du 
pié.  IKLM  les  quatre  vis  fctvant  à caler  l’inftru- 
ment. 

2.  L’alidade  du  quart  de  cercle  garnie  d'une  lunette 
&:  d’un  vernerus  fervant  à mefurer  les  angles  fur 
le  terrein  quand  on  fe  fert  du  quart  de  cercle  dans 
la  fituation  horifoinale. 

5.  Le  garde-fil  vu  des  deux  côtés.  AB  côte  du  garde- 
fil  que  l’on  voit  dans  la  _/%,  i.  C D côté  du  garde- 
fil  qui  s’applique  au  quart  de  cercle. 

4.  Le  centre  du  quart  de  cercle  reprefente  en  grand. 
C’eft  à l’aiguille  de  ce  centre  qu’on  attache  le 
cheveu  ou  fil  à plomb  qui  defeend  dans  la  con- 
cavité du  garde  - fil , Jig.  j , & dont  l’extrémité 
inférieure  eft  chargée  d’une  petite  balle  de  plomb 
enduite  de  cire. 

ç.  Le  microfeope  du  côte  de  l’oculaire,  au  moyen 
duquel  on  examine  à quel  point  de  la  divifion 
du  limbe  le  fil  à plomb  eft  applique. 

C.  Le  même  microfeope  vu  du  côté  de  l’objeftif,  où 
en  voit  la  queue  de  la  plaque  qui  le  porte.  Cette 
queue  eft  reçue  dans  une  mortaife  pratiquée  à la 
partie  inférieure  du  garde-fil,^^.  i.ÔcJig.  i. 

PLANCHE  XV. 

Suite  de  la  précédente,  contenant  le  développement 
de  différentes  parties  du  quart  de  cercle  qui  ne  font 
pas  vifibles  dans  les  figures  précédentes. 

Fig.  7.  Le  quart  de  cercle  démonté  de  deffusfon  pic, 
ôe  vu  du  côte  des  réglés  de  champ  qui  en  forti- 
fient l’armature. 

5,  Le  genou  en  forme  de  la  lettre  T,  dont  la  bran- 
che verticale  reçoit  la  partie  fupérieure  de  l’arbre 
du  pié,  Sc  la  partie  horifontale , la  broche  qui 
eft  fixée  au  milieu  de  l’armature  du  quart  de 
cercle  ; à la  partie  inférieure  de  cette  piece , eft 
fixé  un  index  qui  parcourt  les  divifions  du  cercle 
azimuthal  fi.xé  fur  la  tige  du  pic  de  l’infirumcnt. 


9.  La  même  pîcce  du  genou  repréfentée  en  profil , 
ainfi  que  la  piece  ou  broche  du  quart  de  cercle 
qui  y eft  reçue.  A B la  broche  cylindrique.  A 
malle  de  cuivre  qui  eft  reçue  par  les  règles  de 
champ  du  quart  de  cercle.  B extrémité  de  la  bro- 
che qui  eft  force  en  cette  partie  & taraudée  in- 
térieurement pour  recevoir  la  vis/  B C canon 
de  cuivre  du  genou  qui  reçoit  la  broche  A B. 
D vis  de  preftion  pratiquée  à un  étrier  qui  en- 
vironne le  canon,  e couvercle  du  canon  que  la 
vis  / traverfe  avant  de  s’implanter  dans  le  trou 
B de  la  broche  A B. 

10.  La  verge  de  conduite  ou  de  rappel  dont  la  partie 
a faite  en  pince,  & mobile  circulaircraent  fur  fa 
bafe , fàifit  la  règle  de  champ  du  limbe  où  elle 
eft  fixée  par  la  clavette  qui  eft  au-deffus  qui  tra- 
verfe les  deux  joues  de  la  pince  & l’cpailfcur  de 
la  réglé  de  champ  du  limbe  qui  doit  y être  com- 
prife.  b vis  de  rappel  pour  le  mouvement  lent, 
c autre  extrémité  de  la  verge  de  rappel  qui  eft 
reçue  dans  la  boîte  de  la  figure  fuivante. 

10.  n®.  1.  Seconde  partie  de  la  verge  de  rappel,  la- 
quelle fc  fixe  à l’arbre  vertical  du  pié  de  l’inftru- 
ment.  d boîte  qui  reçoit  la  verge  c qui  eft  com- 
primée par  une  vis  que  l’on  deftérre  pour  le  mou- 
vement prompt,  e autre  boîte,  ou  douille  tour- 
nante fur  fa  bafe,  laquelle  reçoit  la  broche  g de 
la  piece  b qui  tourne  librement  fur  l’arbre  du 
pic  au  deffous  du  cadran  azimuthal.  f vis  de  rappel 
pour  le  mouvement  lent. 

11.  Plan  & coupe  du  cadran  azimuthal  quel’onfixeà 
l’arbre  du  pic  par  trois  ou  quatre  vis.  On  fixe  le 
canon  de  cette  piece  au-deflus  de  la  piece  b qui 
doit  tourner  librement. 

12.  Arbre  du  pié.  A la  partie  fupérieure  qui  eft  reçue 

dans  la  piece, /f.  9;  cette  partie  eft  forée, 
comme  1 indiquent  les  lignes  ponétuées , pour 
recevoir  la  broche  A B , /g.  9 , qui  eft  fixée  au 
milieu  de  l’armature  du  quart  de  cercle, /g.  7 , 
Jorfqu’on  veut  faire  ufàge  de  cet  inftrumetu  dans 
la  fituation  horifontale.  B C embale  à la  partie 
inferieure  de  laquelle  on  a pratiqué  quatre  mor- 
taifes  pour  recevoir  les  tenons  fupérieurs  des  pics 
ou  arbaleftriers,  Jîg.  ij  & 14,  qui  maintiennent 
l’arbre  AH  dans  la  fituation  verticale.  DE  aime 
embafe  qui  repofè  fur  la  croifee  du  pié.  F G la 
clavette  qui  affermit  l'arbre  fur  la  croiféci  auprès 
de  l’arbre  en  IKLM  font  quatre  fortes  de  vis 
fervant  à caler  l’inftrument , comme  on  voie 
dans  la /g.  i de  la  Planche  precedente.  I vis  à 
oreille  garnie  de  fà  coquille.  K vis  à tête  gaude- 
tonnée  j au-delfous  eft  la  coupe  de  fa  coquille, 
& plus  bas,  la  vis  qui  attache  la  coquille  à la 
partie  inferieure  de  la  vis  K.  en  L eft  une  vis  à 
poignée  garnie  de  fa  coquille,  & en  M la  vis  K à 
tête  gauderonnée  garnie  de  fa  coquille  & repre- 
femee  en  perfpetftive  \ le  pié  du  quart  de  cercle 
eft  foutenii  par  quatre  de  l’une  ou  de  l’autre  cf- 
pecc  de  ces  vis. 

13.  Un  des  quatre  pics  ou  arbaleftriers  qui  foutien- 
nent  le  poinçon  ou  arbre, /g.  1 1 , dans  la  fitua- 
tion verticale.  Ce  pié  eft  reprefenté  en  profil  en 
b c , de  en  perfpe«ftive  en  a d.  a on  b le  tenon 
fuperieur  qui  s’implante  dans  une  des  mortailês 
pratiquées  à la  partie  inférieure  de  l’embafe  B C. 
{Jîg.  11.).  c ou  d tenon  inferieur  qui  eft  reçu 
dans  une  des  mortaifes  d’un  des  bras  de  la  croi- 
(cefig.  iç, 

14.  Un  autre  pic  en  profil  de  en  perfpeftive. 

ly.  Une  des  deux  pièces  qui  compofent  la  croifee  du 
pié  de  l’inftrument.  En  I & en  L , on  voit  les 
bofiages  taraudés  en  écrous  qui  reçoivent  les  vis 
1 , L , fervant  à caler  rinftrunient.  Cette  piece  eft 
coudée  dans  fon  milieu  pour  recevoir  la  féconde 
pièce  de  la  croifée , Se  percée  d’un  trou  quatre 
pour  recevoir  Je  tenon  H de  l’arbre. 

Z 6.  Seconde  piece  de  la  croifee  terminée  auflî  en  K 
«5c  M par  deux  bofiages  taraudés  en  écrous  pour 
recevoir  les  vis  à caler,  & percée  dans  fon  mir 
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lieu  pour  recevoir  le  tenon  de  l’arbre.  Près  des 
boffages,  dans  cette  figure  dedans  la  precedente, 
on  voit  les  mortaifes  qui  reçoivent  les  tenons 
inferieurs  des  pics  ou  arbaleltriers,^^.  13  & 14. 

PLANCHE  XVI. 

Micromètre  du  quart  de  cercle  mobile.  Ce  micro- 
mètre placé  en  A,/^.  i & 7 des  Planches  prece- 
dentes , étant  deflînc  fur  une  échelle  trop  petite  pour 
qu’on  pût  en  entendre  la  conftruétion  , on  a ajouté 
cette  Planche  pour  y fuppléer. 

Yig.  I.  Le  micromètre  entier  & une  portion  du  tube 
du  télefcope  en  perlpeélive.  A la  tête  de  la  vis 
qui  conduit  le  fil  mobile.  B C cadran  qui  par  le 
moyen  de  l’index  qui  eft  fixé  fur  la  vis , fait  con- 
noître  les  centièmes  parties  d’une  de  fes  révolu- 
tions. D E index  qui  fait  connoître  le  nombre 
des  révolutions.  F curfeur  ou  index  mobile  qui 
glilTe  le  long  du  précédent;  dans  la  figure  la  fleur 
de  lis  répond  à zéro , ce  qui  fait  connoître  que 
le  fil  mobile  coïncide  avec  le  fil  horifontal  du 
réticuje^fixe.  GH  portion  du  tube  du  télefcope 
du  côté  de  l’objeéiif.  IL  portion  du  tube  qui 
contient  le  tube  particulier  de  l’oculaire.  M le 
tube  de  l’oculaire  terminé  par-  un  œilleton  bordé 
d’un  grenetis.  K emplacement  de  l’oculaire  que 
l’on  peut  éloigner  ou  approcher  des  fils  du  mi- 
cromètre au  moyen  du  tube  M auquel  il  eft  fixé. 

1.  n°.  1.  Plan  du  cadran  du  micromètre divifé  en  cent 

parties  égales. 

2.  Coupe  verticale  &:  tranfverfale  du  micromètre 
vue  du  côté  de  l’objeélif,  c’eft  de  ce  côté  qu’efl: 
placé  le  réticule.  La  boîte  BCDE  du  micro- 
mètre, cfl  divifée  en  deux  parties  par  des  lan- 
guettes. X X que  l’on  voit  Jîg.  4 qui  en  eft  le 
plan,  elle  contient  dans  la  moitié  B B unchaflis 
V QUI  ^ Jîg.  1,  qui  porte  le  réticule;  ce  chaflîs 
efl:  mobile  dans  le  fens  de  la  hauteur  au  moyen 
de  la  vis  a b qui  traverfe  l’écrou  b de  la  piece 
c fixée  au  chaflîs.  L’embafe  de  la  tête  de  la  vis 
a eft  arretée  fous  le  cadran  , fon  quarre  a en  tr.a- 
verfe  l’épaiflèur,  comme  on  voit  en  B Jîg.  1 , & 
au  moyen  d’une  clé  femblable  à celles  de  montre, 
on  fait  tourner  cette  vis  autant  qu’il  eft  nécelfaire 
pour  que  le  fil  horifontal  J , 4 du  réticule  coïn- 
cide avec  le  premier  point  de  la  divifion  du  quart 
de  cercle.  Le  chaflîs  F G H I eftrepoufle  par  deux 
relforrs  I m dont  le  fupérieur  eft  ville  à la  piece 
k du  chaflîs,  & l’autre  par  une  vis  n au  couver- 
cle ou  fond  DE  du  micromètre.  Le  réticule  i 
2,  5, 4 > compofé  de  deux  fils  qui  fe  croifent 
à angles  droits,  eft  monté  fur  un  anneau  circulaire 
d tj\  cet  anneau  qui  eft  reçu  à feuillure  dans 
une  ouverture  circulaire  de  la  platine  FGHI  où 
il  eft  retenu  par  les  mentonnets  des  deux  coqs 
dz,  porte  une  queue  J taraudée  en  écrou  pour 
recevoir  la  vis  g A au  moyen  de  laquelle  on  fait 
que  le  fil  vertical  i,  1 du  réticule  fbit  parallèle 
au  plan  de  rinftrument.  Cette  vis  qui  eft  reçue 
en  h par  un  piton , a en  g un  quarré  propre  à 
recevoir  la  clé  avec  laquelle  on  tourne  cette  vis. 
On  voit  fur  l’anneau  circulaire  les  diifcrcntes  pièces 
qui  fervent  à tendre  les  fils  & à en  arrêter  les 
extrémités. 

3.  Coupe  verticale  6c  tranlverfale  de  la  fécondé  par- 
tie du  micromètre  vue  du  côté  de  l’oculaire.  C’eft 
dans  cette  partie  qu’eft  contenu  le  fil  curfeur  Sc 
les  différens  chaflîs  qui  le  portent.  BCDE  la  boîte 
du  micromètre  coupée  dans  le  milieu  de  la  par- 
tie C C de  4-  LM  NO  le  chaflîs  mobile  qui 
s’applique  aux  languettes  L N,  M O qui  font 
cotées  X , X;  dans  la  _fig.  fuivante  la  traverfe  fii- 
périeure  L M de  ce  chaflîs  porte  un  écrou  K qui 
reçoit  la  vis  a I.  Cette  vis  dont  l’embafe  eft  re- 
tenue par  le  cadran  , reçoit  apres  l’avoir  traverfé 
l’index  m n qui  y eft  retenu  à frottement  6i  hxl 
fur  le  colet  cylindrique  par  la  vis  n de  preifion  • 
au  delîîis  de  l’index  , on  fait  entrer  quarremen  t 
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la  tete  gaudronnée  A qui  eft  arrêtée  fiir  le  quarré 
de  la  vis  par  la  petite  vis  qui  eft  au  deffus  de  la 
lettre  A.  Le  chaflîs  mobile  LMNO  eft  conti- 
nuellement repoufl'é  en  haut  par  les  quatre  ref- 
forts  11,  14  dits  à l’ccrevillé  ; ces  quatre  reflbrts 
font  montés  fiir  une  plaque  de  laiton  1 3 , & 
portent  d’un  bout  fut  le  fond  ED  de  la  boîte, 
& de  l’autre,  contre  la  traverfe  inférieure  N O 
du  chaflîs  mobile.  Le  chaflîs  mobile  porte  un 
autre  chaflîs  9 P S qui  peut  s’incliner  à droite  ou 
a gauche.  La  vis  P étant  le  centre  de  lôn  mou- 
vement , il  eft  maintenu  & .appliqué  contre  la 
platine  du  chaflîs  mobile  par  les  deux  pitons  ou 
coqs  S , 9 fous  Jefquels  il  peut  fe  mouvoir , les 
parties  du  fécond  chaflîs  étant  arrondies  du  centre 
P.  , 2 eft  le  fil  mobile  , î Ôc  j les  pièces  qui 
arrêtent  les  extrémités  du  fil  horifontal  i , 2.  4 
reflbrt  qui  tend  le  fil  horifontal.  rclTbit  fixe 
en  6 au  chaflîs  mobile , lequel  appuyé  conftam- 
ment  contre  la  cheville  7 du  fécond  chalTis  pour 
le  renverfer  du  côté  de  la  vis  ii.  10  piton  qui 
eft  tnaverfe  par  la  vis  d’inclinaifon  dont  l’cmbafe 
porte  contre  le  côté  du  chaflîs  mobile  ; on  taie 
tourner  cette  vis  autant  qu’il  eft  néceflaire  au 
moyen  d’une  clé  convenable  pour  que  le  fil  i,  2 
foie  rendu  parallèle  au  fil  3 , 4 de  la  figure  \ , 
ou  perpendiculaire  .au  plan  de  l’inftniment. 

4.  Coupe  horifontale  du  micromètre.  XX  languettes 
qui  fcparenc  le  chaflîs  du  réticule  du  chaflîs  du 
curlciir.  B B emplacement  du  chaflîs  du  réticule. 
C C emplacement  du  chaflîs  du  curfeur. 

f.  Les  quatre  relTorts  à lecreviflc  qui  repou'ftent  le 
chaflîs  du  curfeur  du  côré  de  la  vis  du  micro- 
mètre, pour  qu’il  n’y  ait  point  de  renard  ou  de 
lems  perdu  dans  la  marche  du  fil  mobile  à cha- 
que rétrogradation  de  la  vis.  ii,  12  les  deux 
relTorts  fuperieurs  qui  s’.appliquent  a la  traverfe 
inférieure  du  chaflîs  mobile.  15  plaque  de  cuivre 
fur  laquelle  les  quatre  relforts  font  montés.  14, 
14  les  deux  reflbrts  inférieurs  qui  appuyent  fur 
le  fond  ED  de  la  boîte. 

PLANCHE  XVII.  cotée  XVIIL 

Micromètre  Anglais. 

Fig.  1.  Le  micromètre  vu  du  côté  de  la  platine  mobile 
6c  garni  de  toutes  fes  pièces. 

2.  Le  micromètre  vu  du  côté  de  la  platine  qui  s'a- 
dapte à la  lunette  du  télefcope. 

3.  Le  cadran  du  micromètre  6c  développement  de 
la  cadrature  qu’il  recouvre.  A le  cadran  mobile 
qui  marque  le  nombre  des  tours  de  la  vis.  B roue 
de  renvoi  fixée  par  trois  vis  à la  partie  inférieure 
du  cadran  mobile.C  pignon  enarbré  fiir  la  vis  du  mi- 
cromètre. Au-deflbus  eft  la  roue  de  renvoi  dont  le 
pignon  engraine  dans  la  roue  B que  porte  le  cadran 
mobile. Les  divifions  dece cadran  paroiflent  à tra- 
vers la  fenêtre  * 7 du  cadran  F dont  les  divifions 
font  connoître,  au  moyen  de  l’index  E,  les  por- 
tions de  tours  de  la  vis  dont  le  cadran  mobile 
A fait  connoître  le  nombre  des  révolutions. 

4-  Le  curfeur  du  micromètre  dont  on  a feparé  les 
différentes  pièces  qui  le  compofènt. 

y.  Le  même  curfeur  garni  de  toutes  fes  pièces. 

6.  La  vis  du  micromètre.  C la  poignée  dont  la 
moulure  eft  garnie  d’un  grenetis  ; à côté  eft  le 
reffort  de  compreflîon. 

PLANCHE  XVIIL  cotée  XVII.  Suite  de 
la  precedente, 

Dcveloppemens  des  platines  du  micromètre. 

Fig,  8.  La  platine  fixe  vue  du  côté  oppofe  à la  platine 
mobile,  x m v fente  concentrique  au  point  é qui 
répond  à Taxe  de  la  lunette  , & dans  laquelle 
paflbnc  les  vis  qui  réunilfent  les  deux  platines. 

8.  La  même  platine  fixe  vue  du  côté  oppofé,  c’eft- 
à-dire,  du  côté  qu’elle  s’applique  à la  platine 
mobile,  a c de  b rainure  circulaire  concentrique 
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au  point  d] , laquelle  reçoit  la  languette  circulaire 
de  la  platine  mobile. 

<).  La  platine  mobile  du  micromètre  vue  du  côté 
qui  s’applique  à la  platine  6xc,  a b c d e lan- 
guette circulaire  qui  eft  reçue  dans  la  rainure  de 
la  figure  8.  Auprès  de  la  lettre  d,  on  voit  les 
trous  taraudés  qui  reçoivent  les  vis  de  réunion 
qui  glifîent  dans  la  fente  ^ m de  la  figure  pré- 
cédente. 

10.  La  platine  mobile  vue  du  côté  oppofé  ; le  curlèur 
a été  fupprimé.  On  voit  feulement  la  cohUIIc 
qui  lui  ferc  de  guide. 

PLANCHE  XIX. 

Hèliometre  de  M.  B o u g u E K. 

Ttg.  I.  Cadran  du  micromètre  de  l’hcliometre  adapté 
à la  tête  de  la  vis.  Il  eft  divifé  en  6o  parties  qui 
font  connoître  la  foixantieme  partie  du  tour  de 
la  vis , ou  la  foixantieme  partie  de  l’intervalle 
entre  les  filets  de  la  vis.  Ce  cadran  a , comme 
il  fera  dit  plus  bas,  une  roue  de  champ  qui  eft 
menée  par  un  pignon  qu’une  verge  de  conduite 
auflî  longue  que  la  lunette  ou  tclcfcope , fait  mou- 
voir. Elle  a environ  40  pieds. 

1.  Platine  de  l’hcliometre  qui  s’adapte  au  tube  de  la 
lunette  au  moyen  d’une  frette  qui  y cfi  foudéc 
pollcrieiirement , comme  on  le  voit  fig.\.  Cette 
platine  eft  percée  de  deux  ouvertures  A & B qui 
n’en  font  qu’une.  C’eft  à ces  ouvertures  que  l’on 
place  les  objeébifs.  A ouverture  pour  l’objeéfciffixc. 

B ouverture  pour  l’objeétif  mobile,  vx^  les 
coiilifTes  qui  reçoivent  la  piece  en  queue  d’aronde 
qui  porte  le  fécond  objefiif.  5, 4 graduation  qui 
t.iic  connoître  le  nombre  de  tours  de  la  vis.  jc  , 
fi , ^ fiipports  du  cadran,  endroit  que  la  vis  tra- 
verfe,  Ton  embafe  rcftnnt  de  l’autre  côté. 

3.  Le  chaflîs  mobile  qui  porte  le  fécond  objeélif  </?, 
fg  les  languettes  en  queue  d’aronde  qui  font  con* 
tenues  dans  les  coulifies  de  la  figure  précédente. 

B place  de  l’obieétifqui  eft  retenu  par  les  deux 
pitons  I & 1.  E ouverture  pour  rendre  le  chaffis 
plus  léger,  b œil  duchaflîs  lequel  efl  taraudé  pour 
recevoir  lavis  du  micromètre,  cnoyurepour  faire 
place  à l’extrémité  de  la  vis  dans  les  grandes  excur- 
fions  du  chaflîs  j près  du  chiffre  i vis-à-vis  de  la 
lettre  c , eft  l’index  qui  fert  à compter  le  nombre 
des  révolutions  de  la  vis  par  fa  rencontre  vis-à- 
vis  les  divifions  qui  font  fur  la  couliffe  corref- 
pondante.  Au  deffous  font  les  différentes  pièces 
qui  fervent  à conduire  le  chaflîs.  E/ vis  de  rappel, 
du  micromètre  i fà  portée  aa  s’applique  à la  par- 
tie oppofée  à fi  (fig.i.).ab,ab  partie  cylindri- 
que qui  traverfe  l’épailfeur  de  la  platine fi^ifig-i-) 
& l’épaifleur  du  centre  de  la  roue  de  champ  gg. 
h h cadran  qui  recouvre  la  roue  gg,  8c  n’y  eft 
point  adhérent , étant  fixé  fur  les  extrémités  x ^ 
de  la  figure  z , comme  on  le  voit  dans  là  fig.  4 
& la  fig.  6.  F tête  de  la  vis  qui  eft  gaudronnée 
8c  porte  un  index  que  l’on  voit  {fig.  i ) qui  in- 
dique le  nombre  des  parties  d’une  révolution  de 
la  vis  divifée  en  60  parties.  Cette  tête  qui  reçoit 
quarrément  l’extrémité  bfb  de  la  tige  de  la  vis, 
y eft  fixée  comme  dans  la  figure  précédente. 

4.  Projeélion  horifontale  de  l’extrémité  du  tclefcope 

du  côté  des  objeftifs.  XY  portion  du  tube  du 
tclefcope,  ou  lunette  de  40  pieds  de  longueur.  C 
ABD  frette  ou  virole  fondée  à la  platinc_/fg. 2. 
qui  porte  l’héliomctre.  F tête  de  la  vis  dcl’hé- 
liometre  ou  micromètre.  H cadran  adhérent  par 
deux  vis  à la  platine.  G roue  de  champ  menée 
par  le  pignon  K.  D piton  qui  contient  un  des 
pivots  du  pignon  K.  La  patte  de  ce  piton  qui  eft 
triangulaire,  eft  fixée  fur  la  virole  ou  frette  par 
trois  vis,  une  près  de  la  lettre  D & la  fécondé 
a la  partie  oppofée;  la  troifieme  qui  eft  celle  de 
la  queue  eft  près  de  la  lettre  B.  L quatre  de  la 
lige  du  pignon  qui  reçoit  le  quarré  concave  de 


la  verge  de  conduite  qui  règne  le  long  du  tube 
du  tclefcope  j cette  verge  eft  foutenue  de  diftance 
en  diftance  par  des  pitons,  & eft  terminée  du 
côté  de  l’oculaire  par  une  tête  goudronnée  qui 
ferc  à la  tourner  avec  facilité. 

4 n°.  1.  Coupe  du  tclefcope  ou  lunette  au  foyer  com- 
mun des  objcélifs  8c  de  l’oculaire  où  l’on  voit 
les  deux  difques  ou  images  du  foleil  a 8c  b qui 
fe  touchent, 

J.  Profil  de  la  platine  de  l’hcliometre  vue  du  côte 
de  lavis,  le  cadran  fig.  i.  étant  fupprimé.  CD 
profil  de  la  platine,  a.  trou  du  chaflîs  mobile  qui 
reçoit  la  vis.  xi  lescoulifles  en  queue  d’aronde 
qui  reçoivent  le  chaflîs  mobile. 

6.  Vue  perfpeéiive  de  l’héliometre  garni  de  toutes 
fes  pièces.  C D la  platine  fixée  à l’extrémité  du 
tube  du  tclefcope.  A l’objcélif  fixe,  vfcîjy  l’an- 
neau ou  portion  d’anneau  qui  le  contient,  lequel 
eft  attaché  à la  platine  par  trois  vis.  y & 6 les 
pitons  qui  afliijettiflént  l’objeékif  dans  l’anneau. 
vx  yi  les  coulifles  qui  guident  le  chaflîs  mobile 
qui  porte  le  fécond  objeétif  B.  i & 2 les  deux 
pitons  qui  aflujettiflent  le  fécond  objeétif  E ou- 
verture pour  élégir  le  ch.aflîs  mobile.  3 , 4 la  gra- 
duation ou  micromètre  qui  fait  connoître  le  nom- 
bre des  tours  de  la  vis.  F le  bouton  ou  la  tête  de 
la  vis.  On  diftingue  auflî  une  partie  du  cadran  & 
de  la  roue  de  champ  qui  y eft  adolfce.  Foye^ 
l’article  Héliometre. 

PLANCHE  XX. 

Héliometre  Anglois  appliqué  au  tclefcope.  Le  télef- 
cope  de  réflexion  a la  propriété  de  raccourcir  confidé- 
rablemenc  le  foyer  de  l’objeftif que  l’on  y applique; 
le  tclefcope  que  la  figure  4 répréfente  eft  de  la  forte 
de  Gregory. 

Fig.  1.  ABF  platine  de  l’héltomctre  vue  du  côté  de 
l’objet  8c  dégarnie  de  toutes  fes  pièces.  C E , 
D G les  coulilfes  en  queue  d’aronde  qui  reçoi- 
vent les  coulans  ou  pièces  mobiles  qui  portent 
chacune  une  moitié  de  l’objecftif.  Cette  platine 
eft  percée  d’une  ouverture  circulaire  environnée 
d’une  frette  qui  reçoit  le  tube  du  tclefcope.  Cette 
frette  eft  auffi  entourée  d’une  roue  dentée  qui 
lui  eft  adhérente,  & par  fon  moyen  elle  l’eft  à 
la  platine. 

2.  L’héliometre  garni  de  toutes  fes  pièces  & des  deux 
demi-objeeftifs  XY,  qui,  Jorfqu’iJs  font  placés  au 
devant  l’un  de  l’autre  , doivent  en  former  un 
feul  comme  s’il  étoit  entier  8c  placé  au-devant 
du  tclefcope.  n,  ç , i , 1 , i un  des  deux  coulans 
dont  la  languette  eft  reçue  & retenue  parla  cou- 
liflb  C E , il  porte  le  demi-objeélif  X qui  y eft 
attaché  par  le  demi-anneau  5-,  £>,  7 & la  réglette 
f,  7 qui  en  fait  le  diamètre.  Le  demi-verre  X eft 
retenu  dans  l’anneau  par  les  trois  coqs  f , 6’ , 7 
qui  font  garnis  des  vis  & rclforts  ncceflaires  pour 
comprimer  & centrer  le  demi  - objeétif  Cette 
moitié  mobile  de  l’héliometrc  porte  auffi  une 
bande  de  cuivre  k i dont  la  graduation  fubdivifée 
par  le  vernerus  de  l’autre  moitié  fait  connoître 
la  quantité  de  l’excentricité  des  deux  demi-objec- 
tifs. O y 10  , 3 , 4,  fécond  coulant  de  l’hélio- 
mette  donc  la  languette  3 , 4 eft  reçue  8c  rete- 
nue par  la  couliffe  D G;  le  demi-objeeftif  Y eft 
monté  dans  cette  moitié  comme  dans  la  pre- 
mière. h g vernerus  qui  fubdivife  la  graduation 
k i de  la  première  moitié,  fi  g is.  vis  de  rappel 
du  vernerus  pour  faire  coïncider  l’index  avec  le 
point  0 de  la  divifion  , lorfque  les  deux  demi- 
objeélifs  font  vis-à-vis  l’un  de  l’autre  8c  cen- 
trés fur  le  tclefcope.  A B pont  alfLijetci  par  quatre 
vis;  fous  ce  pont  eft  un  pignon  m qui  engraine 
à la  fois  dans  les  deux  cremailleres  de  chacun 
des  coulans  de  l’héliometre  , en  forte  que  le 
pignon  venant  à tourner  d’un  fens  , écarte  les 
centres  de  chacun  des  demi-obje<ftifs  fun  de  l’au- 
tre 8c  du  centre  du  télefcope  ; lorfqu’il  tourne 
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du  fens  oppofe , il  les  rapproche  tous  deux  de 
ce  meme  centre. 

3.  La  platine  de  l’hcliometre  vue  du  côté  oppofé  à 
celui  de  la  figure  i , ou  du  côté  de  la  frette  qui 
porte  la  roue  dentée  HHAA.  ABDGEGIa 
platine  j on  voit  le  long  des  côtés  D G & CE 
les  extrémités  des  vis  qui  anitjettifTent  les  cou- 
JilTcs  a la  platine.  Les  têtes  de  ces  vis  paroiflent 
dans  les  deux  figures  précédentes  le  long  des 
cotés  qui  font  cotes  des  memes  lettres.  KM  L 
pont  qui  contient  la  tige  du  pignon  «figure  pré- 
cédente. M N portion  de  la  tige  de  ce  pignon. 
N tête  goudronnée  pour  faire  tourner  le  pignon. 
On  peut  auffi  prolonger  la  tige  M N par  une 
verge  de  conduite  qui  puilTe  s’étendre  jufqu’à 
portée  de  la  main  de  l’obfervateiir,  en  employant 
pour  la  jondtion  de  la  verge  de  conduite  le  moyen 
indique  dans  nos  Planches  d’ Horlogerie. 
La  roue  H H A A efl:  conduite  par  un  pignon  F 
dont  la  tige  F G^fradturée  en  G eft  auffi  longue 
que  le  tube  du  télefcope  à l’axe  duquel  elle  eft 
parallèle.  Elle  efl:  terminée  du  côté  de  l’oculaire 
par  une  tête  goudronnée  qui  fert  à la  faire  tour- 
ner ; par  ce  moyen  on  communique  à l’hclio- 
metre  un  mouvement  de  rotation  autour  du  tube 
du  télclcope. 

4.  Profil  du  téle  feope  garni  de  fon  héliometre.  On 
a li-a<5turé  le  milieu  pour  que  les  deux  extrémités 
fulfent  rapprochées  & contenues  dans  la  Planche, 
n y ayant  rien  a oblcrver  dans  la  partie  du  milieu, 
le  tube  étant  cylindrique  d’un  bouc  à l’autre.  E G 
profil  de  la  platine  de  l’héliometre,  où  on  voit 
comment  les  couüflès  en  queue  d’aronde  reçoi- 
vent les  coulans.  O P firette  ou  virole  qui  reçoit 
Je  tube  du  télefcope  fur  lequel  elle  peut  tour- 
ner. H h roue  dentée  fixée  à la  virole.  H I , Ai 
griffes  ou  ponts  qui  reiiennent  i’héliomctre  fur 
le  télefcope } ces  ponts  font  fixés  au  tube  par  les 
vis  I & r.  L,  LL  ZiA  verge  de  conduite  qui 
porte  fur  fon  ^quatre  L le  pignon  F de  la  figure 
précédente  j c’eft  ce  pignon  qui  communique  le 
mouvement  à la  roue  dentée  qui  pafTe  fous  les 
ponts.  K &A  pitons  qui  afliiieccilTcnt  la  verge  de 
conduite  au  télefcope.  m m tête  goudronnée  pour 
faire  tourner  la  verge  de  conduite,  n n extrémité 
du  tube  qui  contient  celui  qui  porte  l’oculaire. 
O endroit  où  eft  placé  J’ccii  de  l’obfervateur. 

PLANCHE  XXI. 

Cette  Planche  & la  fuivante  contiennent  les  deve- 

lopperaens  géométraux  & la  repréfentation  perfpcc- 

tive  de  l’inftriiment  des  palfages.  Voye^  Passage 

( Infiniment  des  ). 

Fig.  I.  Plan  de  la  lunette  & de  Taxe  vu  par  le  deflôus. 

1.  Le  réticule  en  plan. 

3.  Profil  du  réticule. 

4.  Petit  tube  qui  reçoit  le  réticule. 

Coupe  du  tube  de  la  lunette,  le  réticule  y étant 
placé. 

6.  Plaque  pour  réfléchir  la  lumière  dans  la  lunette 
pour  éclairer  les  fils  du  réticule  pendant  la  nuit. 

7.  Profil  d’un  des  fupports  de  l’axe  de  l’inflrument. 

7.  no.  1.  Profil  du  fupport  oppofe. 

8.  Niveau  fervant  à vérifier  le  parallclifme  de  l’axe 
de  l’inflrument  avec  l’horifon. 

ÿ.  L’axe  de  l’inflrument  décompofé  i les  cinq  pièces 
qui  le  compofent  s’aflemblent  à vis  &:  font  fon- 
dées en  etain  dans  les  pas  de  vis;  les  trois  pièces 
du  milieu  font  de  cuivre  & font  creiifes  pour 
que  1 axe  foit  moins  pefant  ; les  deux  autres  m 
^ n , qui  font  les  tourillons  ou  pivots  , font  maf- 
lïves  (Sc  faites  avec  le  métal  donc  font  faits  les 
timbres  de  montre. 

f|o.  Plan  de  la  crapaudine  qui  reçoit  le  pivot  inférieur 
du  pie  de  l’inflrument. 

:ii.Plan  du  colet  fupérieur  du  pié  de  l’inArument  & 
dune  partie  du  bras  placé  au-deffous. 


PLANCHE  XXII. 

Cette  Planche , qui  efl  la  figure  douzième  & fait 
fuite  de  la  précédente  , repréfente  l’inflrument  monté 
fur  fon  pié  qui  efl  attaché  à l’appui  d’une  fenêtre. 

PLANCHE  XXIII. 

Vremier  Secleur  de  M.  G ra  ha  /u. 

Feg.  r.  Définition  du  fè<5teur  qui  efl  mobile  fur  un  axe 
Hl  parallèle  à l’axe  de  la  terre. 

Z.  Coupe  ou  profil  du  fedtcur  & de  fon  pié. 

Z.  no,  2.  Le  pie  vu  du  côté  qui  s’applique  au  fûppcirt.' 

5.  no.  3.  Le  pié  vu  en  perfpeétive. 

3.  Le  feéteurôc  fon  pié  montés  fur  Je  fupport  «xy, 

de  maniéré  que  fon  axe  H I foit  dans  le  plan  du 
méridien,  ôc  parallèle  à l’axe  du  monde. 

4.  Micromètre  ou  vis  de  rappel  de  cet  inflrumcnt. 
La  figure  reprefente  le  côté  oppofé  du  limbe  de 
\a  figure 

J-.  Démonftration  de  la  manière  de  vérifier  la  po/î- 
tioH  de  l’inftrument  par  rapport  à l’axe  du  monde. 
Voyti^  l’article  Secteur,  pag.  877. 

PLANCHE  XXIV. 

Cette  Planche  repréfente  le  fedeur  de  M.  Graham.' 
Ce  feéteur  a fervi  aux  opérations  faites  au  cercle 
polaire  par  Meflieurs  les  Académiciens  pour  la  déter- 
mination de  la  figure  de  la  terre. 

Fig.  I.  Le  feéteur  monté  dans  fon  pié  triangulaire. 

Z.  Le  feéleur  féparé  de  fon  fupport  ou  faux  feéieur, 
3.  n*.  i.  Partie  fupérieure  du  vrai  fcéteur. 

3.  n®.  Z.  Partie  moyenne  du  vrai  fèéleur. 

3. n°.  3.  Partie  inferieure  du  vrai  fléteur. 

4.  Le  faux  fedeur,  ou  fupport  du  vrai  fldeur; 
f.  Micromètre  en  perfpedive, 

6.  M.crometre  vu  géomctralement  & projette  ainJÎ 
que  la  partie  inferieure  du  vrai  fedeur  fur  la 
partie  inférieure  du  faux  fedeiur  (fig.^). 

PLANCHE  XXV. 

Cette  Planche  contient  les  deux  inflrumens  de  Mj 
Hadley,  pour  prendre  les  hauteurs  à la  mer. 

Fig.  1 . Le  premier  inflrumcnt  de  M.  Hadley.  Cette  figure 
efl  citée  en  quelques  endroits  fous  le  n®.  75). 

1.  Démonftration  relative  à rufagcdcccc  inftrumenr. 

3.  Second  inftrument  deM.  Hadley.  Cette  figure  efl 
citée  en  quelques  endroits  fous  le  n®.  78. 

''4.  Démonftration  de  catoptrique  relative  à ces  inflru- 
incns. 

^ J.  Démonflration  relative  à un  cinquième  corollaire. 

PLANCHE  XXVI. 

Cette  Planche  contient  le  fedeur  de  M.  de  Fouchi; 
plufieurs  démonftrations  de  dioptrique  Sc  de  catoptri- 
que, 8c  les  coupes  des  trois  fortes  de  télefeopes  de  ré-, 
flexion. 

Fig.  I.  Inflriiment  du  fedeur  deM.  de  Fouchi.  Cette  fi- 
gure peut  être  citée  fous  Icn®.^/. 

Z.  ou  ( 87.  n®.  2.  ) Développement  d’une  partie  de  cet 
inftrumenr. 

3,  01/ (87.  n®.  3.)  Poignée. 

4.  Démonftration.  Cette  figure  efl  la  171  de  l’optique 

de  Smith. 

f.  Démonflration  ou  figure  173,  idem. 

■ tf.  Démonftration  ou  figure  130. ///««. 

7.  Coupe  d’un  télefcope  de  Cafgrain.  A BC  D tube  du 

télefcope.  EF  Je  grand  miroir  de  métal,  concave  & 
percé  en  G pour  Jaiffer  pafTer  la  lumière  réfléchie 
par  Je  petit  miroir  convexe  H , qui  efl  auffi  de  mé- 
tal. La  lumière  réfléchie  traverfè  l’oculaire  L,  &:  efl 
reçue  dans  l’œil  de  J’obfèrvateur  placé  en  O. 

8.  Coupe  d un  télefcope  Grégorien.  Le  cube  & le  grand 

miroir  E F font  le  même  qu’au  précédent  j il  n’en 
diffère  que  parce  quelc  petit  miroir  H efl  concave. 
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5.  Coupe  d’un  tclefcope  Neuvronien.  Le  grand  mi- 
roir concave  E F n’eft  point  percé  comme  dans  les 
deux  efpcces  precedentes.  Le  miroir  H de  réflexion 
cft  plan  & de  forme  elliptique.  Son  grand  axe  efl 
incline  de  4Ç  degrés  avec  J’axe  optique  du  grand 
miroir  pour  rcflécliir  les  rayons  vers  l’oculaire  I, 
placé  dans  un  petit  tube  qui  s’implante  latéralement 
au  tube  du  télcfcope.  La  lumière,  après  avoir  tra- 
verfc  l’oculaire  1 , eft  reçue  en  O par  l’œil  qui  y 
efl  placé. 

Toutes  les  Planchas  des  iniVrumens  aftronomiqucs 
■font  de  M.  Gouflîer.  On  trouvera  aux  différcns  articles 
du  Didionnaire  qui  y ont  rapport , la  maniéré  de  s’en 
fervir , âc  de  les  vérifier.  Les  moyens  qu’il  faut  employer 
pour  les  conftruire  ôc  les  divifer,  appartiennent  à un  art 
iijtércfiânt  & très-utile  qu’il  fp  propofe  de  traiter  dans  la 
fuite. 


G É O G R j4  P H I E,  2.  Planches, 

T.Çj-i.n®.  1.  qui  font  ajoutées  à l’Encyclopé- 
die Angloilê,  ont  rapport  ïl’abaiJfemcntdeL'hori- 
fon  vijible. 

I, 3,3  n®.  z,  3 n*.  4,4.  ont  rapport  à la  conftruc- 
tion  &:àrufage  des  cartes  & mappemondes. 

4.  n°.  2.  a rapport  à la  maniéré  de  mefurcr  les  dijîances 
inacceJfJbles. 

J.  à la  m.tniere  de  trouver  la  latitude. 

(.  i\\  flux  fà' reflux  de  la  mer. 

7.  au  méridien  & aux  autres  cercles  de  la  fphere. 
%.ï\’hQriJon. 

çj.ihhauteur  objets  au-defliis  de  l’horilôn. 
lo.  &ÎI.À  l’ufâge  & à la  conflriiâion  des  cartes  par- 
ticulières. Ces  deux  figures  font  ajoutées,  & tirées 
de  la  Géographie  de  Wolf. 

PLANCHE  I"». 

Qenjlrutlion  gèoméuique  des  Globes. 

^‘g-  1,1,5,  4,  J Demonflration  de  le  manière  de 

tracer  les  fufeaux,  l’écliptique,  les  tropiques,  les 
cercles  polaires,  & les  parallèles.  Voyeq  l’article 
■Globes,  pag.  707, 708, Tome  VII.  de  l’Encyclo- 
pédie. 

PLANCHE  II. 

Conjîruclion  méchanique  des  Globes. 

Fig.  I.  Demi-fufeau  ou  patron,  il  efl  de  cuivre. 

2.  Forme  ou  demi- boule  de  bois,  pour  monter  les  fu- 

leaux  de  carton  que  1 on  a coupés  conformément 
au  patron  précédent. 

3.  Calibre  ou  tour  dans  lequel  on  arrondit  les  plâtres 

qui  recouvrent  les  fufeaux  de  carton  dont  Je  globe 
elf  formé. 

4.  Cifailles  pour  couperle  carton  en  fufeaux,  confor- 

mément au  patron  r. 

J.  Coupe  d’un  globe  pour  faire  voir  comment  les  trois 
couches  de  fufeaux  qui  compofent  le  globe  le  re- 
couvrent plein  fur  joint. 

’C.  Axe  de  bois  que  l’on  place  dans  le  globe. 

7.  Globe  terrefirc  entièrement  achevé  & monté  fur 

Ton  pié  orné  de  fculpture. 

8.  Profil  d’une  partie  de  l’horifon  fixe,  dans  lequel 

tourne  l’horifon  mobile  qui  porte  le  méridien  dans 
lequel  le  globe  eft  monté,  enforte  qne  l’on  peut 
tourner  le  globe  fans  dérangerfon  pié. 

5.  Conftruélion  de  la  roulette  qui  porte  le  méridien. 

Cette  roulette  qui  efl  placée  au  centre  du  pic , peut 
tourner  borifontalemcnt  pour  fuivre  Je  mouve- 
ment du  méridien , lorfqu’on  fait  tourner  l’horifon 
mobile  du  globe , 5c  elle  tourne  fur  Ibn  propre 
centre,  lorfqu’on  éleve  ou  que  l’on  abailfe  l’axe. 

<^NOMONiqUE.  2 Planches, 

P X.  A N C H E 

î-<EsJî^.  1,2,3.  tînt  rapport  au  de'clinateur ^ on  inftru- 
ment  fervant  à mefurcr  la  dédinaifon  des  plans. 


4,  V.  aux  cadrans  iquinoxiaux. 

6.  efl  un  cadran  korijhntal. 

7.  ajoutée , a rapport  à la  conftruélion  des  cadrans  yer* 

ticaux. 

8.  n".  1 , 2 , 5 , 4,  ^ . ajoutées  à l’Encyclopédie  Angloife, 

ont  rapport  au  trigone  des  Jignes. 

5?.  eft  un  cadran  vertical  méridional, 

PLANCHE  II. 

Fig.  10,  efl  un  cadran  feptentnonal  vertical. 

1 1.  un  cadran  oriental. 

11.  6*  13.  un  cadran  polaire. 

14.  un  cadran  àplulîcurs  faces. 

I<i.  ajoutée  a.  l’Encyclopédie  Angloife,  a rapport  à J« 

conflrutflion  des  cadrans. 

1 6.  a rapport  aux  cadrans  verticaux  déclinons. 

17.  aux  cadrans  inclinés. 

15.  eflun  cadran  mechanique  uniyerjèl, 
ip.  eft  un  cadran  lunaire. 

20.  eft  un  autre  cadran  lunaire. 

2 1 . ajoutée , efl  un  cadran  aux  étoileS’. 

24.  efl  un  anneau  ajîronomique. 


navigation.,  PUmhc. 

LAÆ.i.c5.,.n-.z  . ont  anneaiia.ftronom.îqiie. 

Elles  font  tirées  de  Bion , & ajoutées. 

1.  â Xajlroiabe, 

3 . à la  navigation. 

4.  à la  navigation  & aux  cartes  de  Mercaior. 
à \anavigaiion. 

6.  au  quartier  anglais, 

7.  Cf  S.  à la  loxodromie  ou  ligne  de  rhomb. 

5.  ajoutée  & tirée  de  Woll,  aux  cartes  topographiques, 

10.  aux  canes  planes. 

1 1.  aux  cartes  de  Mercator. 

^ ^ , ï 5 , 2 Y arbalefirille.  Elles  font  ajoutées. 

1 3 . n“.  2 - au  noclurlabe. 

1 f . au  compas  aiimuthal. 

1 6.  aux  aiguilles  ou  boujfoles  tt inclinaijhu. 

17,  ïS , !<?.  tirées  de  Wolf  & ajoutées,  ont  rapport  aux 
canes  de  Mercator. 

20.  à la  variation  de  l'aiguille  aimantée. 

FA  BRICATION  des  inflrumcns  de  Maihcma^ 
tique,  J Planches. 

PLANCHE  I"-. 

La  vignette  reprefente  l’intcrieur  de  l’attelier  de  ces 
fortes  d’Artifles  , & quelques-uns  de  leurs  prin- 
cipaux outils  & de  leurs  principaux  ouvrages. 

Fig.  Ouvrier  qui  fait  chauffer  une  barre  d'acier  à la 
torge.  ABC  bafcule  du  foufflét.  D le  foufflet. 
/bigorne,  r le  billot  de  la  bigorne  poféfunin 
coulTin  ou  rond  de  natte,  p 7 marteaux  à panne 
& à tranche  , auprès  de  l’enclume  ou  tas  monte 
fut  Ton  billot. 

2.  Ouvrier  qui  applique  une  planche  de  cuivre  fur 
le  marbre  à dégauchir,  Sc  s’aflîire  qu’elle  porte 
partout.  Sur  un  établi  à côté  æ l’étau,  b rarclier. 

£ graphometre  non  fini,  e lime,  d petit  tas  d’é- 
tabli fur  un  autre  établi,  proche  de  la  fenêtre 
qui  fert  de  banc  de  tour,  les  deux  poupées fôc  g. 
h i coide  de  la  perche  que  l’on  réunit  à la  corde 
de  la  pédale  h.  l m Ja  perche,  m le  piton  qu’elle 
traverlc. 

Bas  de  la  Planche. 

3.  Compas  â verge  fervant  à dîvilèr , au-deffbus  le 
développement  du  compas.  A poignée  de  l’index. 

B cadran  vu  Pitt  fa  partie  poftérieure.  C G la 
vis.  C D quatre  de  la  vis  qui  entre  dans  l’index. 

D £ collet  de  la  vis.  E F partie  taraudée  de  la 
vis  qui  eft  reçue  dans  l’écrou  L.  H K partie  de 
la  verge  du  compas , où  l’on  voit  la  place  de 


M A T H É M A 

la  vis  & celle  de  l’écroii.  M N O la  boîte.  M côté 
de  la  boîte  qui  reçoit  intcricurenient  l’écrou  L, 
cxtcricuiement  la  partie  qiiarrée  poUérieiire  du 
cadran.  N trou  taraudé  qui  reçoit  lavisdepref- 
iion  Si  O vis  de  comprelïïon  pour  alTujettir  le 
tenon  P de  la  pointe  P R dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  boîte. 

'4.  Ecarrifloir  pour  rendre  perpendiculaire  au  plan 
des  inftruracns  de  Mathématique , les  trous  qui  en 
îr.ivevlent  iepaideur  âc  leur  fervent  de  centre. 
A B écarrilToir  à huit  pans.  B difque  dont  le  plan 
a été  tourné  fur  l’ccarriiToir  qui  lui  a fervi 
d arbre.  C partie  qu’on  fàilît  avec  la  tenaille  à 
vis. 

j.  Plateau  fur  lequel  on  lime  différentes  pièces  de 
cuivre.  11  eft  de  bois,  la  furface  fupcricure  en 
doit  ctre  exactement  drelfée  \ à rinférieutc  eft 
une  tringle  de  bois  qiiarrée  qui  eft  fàifie  entre  les 
m.aehoires  de  l’étau  où  Je  plateau  eftaffermi. On 
fixe  les  pièces  à limer  fur  le  plateau  , fen  les  en- 
tourant de  quelques  petits  clous  de  même  métal 
qu’elles. 

’6.  F<iicre  à charnon.  A B la  filiere  percée  de  plulîeurs 
trous  liftés  &■  un  peu  coniques, qui  vont  en  di- 
minuant de  A vers  B.  D E une  lame  de  cuivre 
qui  a déjà  pafte  par  quelques-uns  des  trous  de  la 
filière;  elle  eft  enroulée  fur  une  mcche  de  fil  de 
fer  dont  on  voir  une  partie  en  CD.  La  partie  E 
de  cette  efpece  de  tuyau  de  cuivre  eft  faifie  par 
des  tenailles  F , qui , au  moyen  de  la  corde  F G 
qui  fc  rend  à un  banc  d’orfevre,  tire  le  fil  avec 
la  meche  à travers  les  trous  de  la  filiere  , & 
l’arrondir. 

7.  Patrie  de  la  l.ime  de  cuivre  dont  le  fil  de  char- 
nière eft  formé.  A B la  meche.  C D la  lame  qui 
recouvre  la  meche. 

PLANCHE  I r. 

Tlg.  8.  Plate-forme  vue  en  perfpetftive.  C le  centre  de 
la  plue- forme.  DE  le  limbe.  F G limbe  debois 
dans  lequel  la  plate-forme  peut  tourner.  A pivot 
de  la  plate-forme.  Cette  plate-forme  fert  à divi- 
fer  toutes  fortes  d’inftiumcns  en  degrés. 

5.  Profil  de  la  plate-forme  coupée  par  un  plan  ver- 
tical paffant  par  le  centre.  DE  coupe  du  limbe. 

F G coupe  du  limbe  de  bois.  H K liens  qui  em- 
pêchent la  plate- forme  de  fc  voiler.  A noyau  qui 
reçoit  le  pivot. 

10.  Trois  centres  pour  fervir  à la  plate  forme  &•  à 
la  conrtruéfion  de  differens  inftri)mens>  ils  ont 
chacun  trois  parties , l’inférieure  A eft  applatic  , 
on  la  faifit  avec  la  tenaille  à vis  pour  introduire 
le  centre  dans  le  trou  C de  la  plate-forme.  La 
partie  A B un  peu  conique  remplit  exaétement 
ce  trou  ; elle  eft  de  meme  grolfeur  aux  trois 
centres.  La  partie  B C eft  cylindrique  &:  d’un  moin- 
dre diamètre  que  la  précédente  ; c’eft  cette  partie 
qui  déborde  au-defllis  du  pian  de  la  plate- forme, 
&qtii  eft  reçue  dans  les  trous  des  pièces  que  l’on 
diviféfur  cette  machine. 

[7 1.  Alidades.  La  première  portcun  arc  circulaire  à Ton 
extrémité  pour  y pouvoir  pratiquer  la  divifion 
de  Nonius.  a.  le  centre  de  l’alidade  qui  reçoit  la 
p.artie  fupérieure  d’un  des  centres  Jig.  10.  b cligne 
de  toi  de  l’alidade,  d e arc.  /,  g bifeau  de  l’arc 
fur  lequel  on  pratique  la  diviiîon  de  Nonius; 
l’autre  alidade  eft  fimple.  h k piece  quarrée  de 
cuivre  qui  fert  de  centre  à l’alidade,  k l lame  d’acier 
dont  une  des  rives  kl  fert  de  ligne  de. foi. 

iz.  Pivot  de  la  plate-forme,  a tourillon  du  pivot  qui 
eft  reçu  dans  le  trou  A Jîg.s>.  b moulure.  A cpartie 
cylindrique  du  pivot,  c d partie  taraudée  qui  eft 
reçue  dans  l’écrou  c,  apres  que  la  partie  inférieure 
b d a traverfe  ks  croifées  du  pié  de  la  place- 
forme. 

oirs.  Ce  font  des  lames  d’acier  affûtées  comme 
les  cilcaux  des  ouvriers  en  bois.  Le  premier  eft 


Fig,  IJ.  Plan  ^d’une  machine  à tarauder  les  roulette.?' 
au  lieu  de  laquelle  on  peut  auflî  fe  fervir  d’une 
filière  double  ordinaire.  B K chafils  de  fer  ou 
de  cuivre,  dans  les  faces  intérieures  oppofccs  du- 
quel on  a pratiqué  des  rainures.  ACLH  vis  de 
preflîon  dont  les  tetes  font  tournées  Sc  gaudro- 
necs.  C D H G coullîncts  qui  portent  les  rou- 
lettes à tarauder.  E F le  taraud.  ' 

i(î.  Profil  de  la  meme  machine.  F quarré  qui  eftreçu 
dans  Je  trou  N de  la  clé  Jig.  17.  M boffage  qui 
eft  faifî  latéralement  par  l’étau , quand  on  le  fert 
de  la  machine. 

X7.  La  clé. 

iS.  Roulettes  emmanchées.  La  première  vue  en  plan,' 
la  féconde  en  profil.  On  y diftingiie  les  canc- 
lures  qui  fervent  à traccc  les  gaudrons , quand 
on  fe  fert  de  la  roulette. 

Tour  en  l’air,  armé  d’un  mandrin  fur  lequel  eft 
montée  une  piece  d'ouvrage  A , tel,  par  exemple, 
qu’un  couvercle  de  lunette  , fur  la  moulure  ou 
torre  duquel  il  s’agit  de  pratiquer  un  gaudron  ; 
pour  cet  effet  on  prefente  la  roulette  C B , en 
force  que  fa  cavité  reçoive  la  moulure  que  l’on 
fc  prnpofè  de  cordonner  ; on  comprime  forte- 
ment cette  moulure  , appuyant  en  même  tems 
fortement  la  fourchette  de  la  roulette  fur  k 
fupport  du  tour. 


P H YSIQ^l/E,  S Planches, 
PLANCHE  I«e. 

L Es  fig.  I & 1 repréfentent  deux  grandes  aurores 
boréales;  elks  font  tirées  du  Livre  de  M.  de 
Mairan  fiir  cette  matiero. 

PLANCHE  II. 

Fig.  3 & 4 , tirées  de  Muffchenbrock  , orvt  rapport 
aux  trombes  de  mer. 

J,  6, 7,  &c.  jufqu’à  U 25*.  inclufîveraent  , font 
tirées  des  mijcellanea  berolinenfîa  Tom.  VI  & 
repréfentent  ks  différentes  figures  des  parties  de 
la  neige. 

246’ 2 f,  tirées  de  Muffchenbrock  , font  diables 
careejiens, 

16  , tirée  du  meme  Auteur,  eft  MndigeJItur^  ou  ma- 
chine de  Papin. 

28.  eft  un  éoiipile. 

25.  a rapport  aux  échos. 

P L A N G H E I U.  & IV. 

Cette  Planche  & la  fuivancô  ont  rapport  aux  articlci 

aimant  y aiguille  Sc  boujfole  dans  l'Encyclopédi». 

PLANCHE  V. 

Fig.  64,  (îj,  ©«e.  jüfqu’à  74  inclulîvctncrft , ont  encore 
rapport  aux  articles  aimanty  aiguille  èc  bouJJôUà^ 
l’Encyclopédie. 

7y,  yiJd  77,  tirées  des  Mém.  de  l’Acad.  des  Sciences, 
ont  rapport  à V éUclrometre , ou  machine  inventée 
par  MM.  d’Arcy  & k Roi  pour  mcfurcc  l'cleétria 
cite. 

78  é’7p.  ont  rapport  aux  fontaines. 


ï6  MATHÉMATIQUES. 


PN£UM.ATIQ.UE.  ^ Planches, 
PLANCHE  I«'. 

Xj  Es  fig.  I,  1,  J,  4,  ç,  (?.  ont  rapport  aux  Baromètres. 
La  Jig.  6 cil  ajoutée  & tirée  de  MuiTchenbrock. 

1,  aux  éermometres  j ainfi  que  la /îg.  4 n®.  1,  5c 
\zfig.  ç n\  1. 

tC»  n".  1.  au  tube  de  Torricelli, 

7,8,9,10,11,11,13.  aux  hygromètres  de  différente 
cfpcce. 

*4,  ajoutée  & tirée  de  Mufchcnbrock,  repréfcnic IV- 
quebufe  à vent. 

PLANCHE  II. 

Wig.  IJ.  S «pport  à la  théorie  des  moulins kv tnt. 


16&  \6n\x,  dont  la  fécondé  eft  ajoutée  Ar  tirée  des 
Mémoires  de  l’Acad.  des  Sciences  de  1740,  ont 
rapport  aux  différentes  cfpeces  de  mashines pneu-^ 
manques. 

3 d'n®.  4,  toutes  deux  ajoutées,  Se  la  derniere 
tirée  de  Muffchenbrock,  ont  rapport  aux  trai/Vietx 
fecrets  & aux  porte-voix. 

PLANCHE  II 1. 

Fig.  17,  ajoutée  & tirée  de  Muffchenbrock , repréfente 
un  anémomètre. 

18  d*  19.  ont  rapport  à taréometre  oMpefe^liqutur, 

zo.  à la  congélation. 

II.  à la  théorie  des  baromètres. 

Z4.  ajoutée  & tirée  de  MufTchcnbtok,  cft  \XM  pompe 
ou  machine  à feu  en  petit. 
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FONDERIE  DES  CANONS. 

Co  N T £ N AN  T V 1 N GT  - C 1 N (^  P LANCHES,  DONT  C I N Q_  DOUBLES. 


PLANCHE  I««- 

P Lnn  général  de  la  fondation  d’un  fourneau  &:  de  fes 
foucerrains. 

A & B portes  de  l’attelier  dont  le  fourneau  occupe  le 
milieu  de  la  largeur.  CD,  CD  efcaliers  pourdef- 
ccndre  fous  le  fourneau.  DD  pallier  où  le  termi- 
nent les  deux  efcaliers.  Q continuation  de  l’efca- 
licr  pour  defccndre  au  cendrier  M qui  répond  au 
delfous  de  la  chauffe.  OO  palHige  pourallerfous 
Je  fourneau.  P vuide  fous  le  fourneau.  Rautreef- 
calier  pour  delcendre  de  deffous  le  fourneau  dans 
la  folfe  S où  on  place  les  moules.  F G H K ^ hgj 
la  fondation  du  môle  du  fourneau  Sc  du  inalfif 
qui  environne  la  chauffe.  F/'le  devant  du  four- 
neau. FGH  Scfgh  les  côtes  du  fourneau,  kk 
côté  du  rnaffifdc  la  chauffe,  ou  derrière  du  four- 
neau par  lequel  on  jette  le  bois. 

PLANCHE  II. 

Fig.  I.  Plan  au  rez-de-chaulTce  du  môle  du  fourneau  ou 
au  niveau  de  Ton  aire.  F_/'le  devant  du  fourneau. 
F Hyfk  les  faces  latérales  où  font  les  feuils  G G, 
GG  des  portes  de  fer  qui  lërvcnc  à fermer  les 
palfagcs  L,  L par  lefquelson  enfourne  le  métal  que 
1 on  veut  tondre  j il  y a encore  deux  autres  ou- 
vertures au  fourneau , l’une  m dans  la  face  du  de- 
vant, on  nomme  cette  ouverture  coulée  \ une  autre 
T dans  la  face  oppofee,  laquelle  ferc  pour  lepaf- 
fage  de  la  flamme  de  la  chauffe  M dans  la  capa- 
cité du  fourneau.  Les  fices  latérales  oppofccs  du 
fourneau  font  retenues  par  quatre  tirans  i,  i : i,i  : 
Jjj:  4, 4jdont  les  extrémités  terminées  en  mou- 
fles reçoivent  des  ancres  dont  les  extrémités  fupc- 
ricures  font  reçues  dans  de  fèmblablcs  moufles 
d’autres  tirans  placés  dans  Je  mafîîf  au  deflus  de 
la  voûte,  comme  on  le  voit  dans  la  Planche  V 
& dans  la  vignette  de  la  Planche  XVI.  Les  faces 
du  devant  & du  derrière  du  fourne.au,  & la  face 
K k du  derrière  du  maffîf  de  la  chauffe  font  de 
même  retenues  contre  l’effort  de  la  poufl'ée  de 
la  voûte  par  quatre  tirans  f , p 7,7:  S,  8 : 6,  , 
donc  les  deux  du  milieu  plus  longs  que  les  au- 
tres retiennent  Je  maffîf  de  la  chauffe  avec  celui 
du  môle  du  fourneau.  Les  faces  latérales  du  maffîf 
de  la  chauffe  font  aufll  retenues  par  un  tirant  5, 
5>.  Toute  cette  armature  eft  placée  à environ  8 
pouces  au-delfous  de  l'aire  du  fourneau , & celle 
qui  eft  au-de(fus  de  la  voûte  a environ  la  même 
diftance  au-deffus  de  l’extrados  de  cette  voûte. 

1.  Pian  général  du  deffiis  du  fourneau.  F H hf\t  deffiis 
du  môle  du  fourneau.  BBBB  les  quatre  chemi- 
nées ou  foupiraux  pratiqués  dans  la  voûte  du  four- 
neau pour  donner  ilfue  à la  fumée  &:  à la  flamme 
fuperflue.  GG  les  feuils  des  portes.  K/fJemaffîf 
de  la  chauffe  J on  a indiqué  par  des  lignes  ponc- 
tuées le  plan  de  l’intérieur  du  fourneau  , de  la 
chauffe  & des  quatre  ouvertures  qui  communi- 
quent à la  capacité  du  fourneau.  C & G en  allant 
vers  D efcaliers  pour  defccndre  au  cendrier  ou 
fous  le  fourneau.  Ee,Ec,  en  allant  de  E verse 
efcaliers  pour  monter  fur  Je  fourneau  ou  fur  le 
perron  eDe  où  fe  fait  le  fervice  de  la  chaufferici 
fous  ce  perron  D eft  la  voûte  fous  laquelle  eft 
le  palfagcpour  aller  fous  le  fourneau.De  ce  perron 
« e en  montant  fur  la  banquette  4, 4 , & delàflir 
les  paliers  y,  y on  parvient,  en  montant  encore 
la  hauteur  d’une  marche,  fur  le  maffîf  K i de  la 
chauffe  d’où  l’on  monte  fur  le  maffîf  FH^/du 
fourneau. 


PLANCHE  III. 

Coupe  longitudinale  du  fourneau  par  fâ  chauffe* 
fa  foffe  , le  beffroi  qui  eft  au  deffus,  & coupe  del’alé- 
zoir  qui  eft  placé  à l’autre  bout  de  l’atcelicr. 

G - D D efcalier  pour  defccndre  du  rez  - de  - chauffée 
fous  le  fourneau.  Q efcalier  pour  defccndre  an 
cendrier.  O O voûtes  fur  le  paffage  pour  arri- 
ver fous  le  fourneau.  O Je  cendrier.  P voûte 
fous  le  fourneau.  R paflage  Sc  elcalicr  pour  del- 
cendre dans  la  folle  S placée  dev.inc  le  fourneau, 
au-deflus  de  laquelle  eft  élevé  Je  beffroi  dans  le- 
quel on  établit  des  treuils  Z Z,  ou  des  poulies 
mouflées , ou  autres  machines  pour  pouvoir  def- 
cendre  les  moules  dans  la  folle  & en  retirer  les 
canons  apres  qu’ils  font  fondus:  on  voit  une  par- 
tie de  ce  beffroi  en  perfpeélive  dans  la  vig  ette 
de  la  Planche  XVI.  V X Y eft  une  des  bafcule.s 
de  fer  qui  fervent  à lever  la  porte  de  fer  qui  ferme 
l’entrée  du  fourneau.  L eft  une  des  deux  portes 
latérales,  m eft  la  coulée.  T Je  pallàgedela  fl.amme 
venant  de  la  chauffe  dans  le  fourneau.  M la  chauffe. 
N fa  grille,  i l’ouverture  par  laquelle  on  jette  le 
bois.  K l’élévation  du  maffîfqiii  entoure  la  chauffe. 
4 banquette.  D e perron  où  fe  fait  le  fervice  de 
la  ch.aufferie. 

A l’autre  bout  de  l’attelier  on  voit  la  coupe  d’une  partie 
de  l’alézoir.  EE  entraits  qui  repofent  fur  les  jam- 
bes de  force  Ee,  Ee  qui  font  lices  aux  entraits 
par  des  effelliers.  AB,  CD  deux  des  qu.atrc  mou- 
tans  de  l’alczoiri  deux  de  ces  montans  qui  repo- 
fent fur  l’entrait  E,  comme  on  peut  voir  Planche 
XVII.  font  maintenus  dans  la  fftuation  verticale 
par  trois  entre-roi/ês  ou  doffevets  G G , G G, 
G G donc  le  premier  par  en  bas  porte  fur  les  deux 
entraits  EEj  le  fécond  , fur  les  deux  poutres  ou 
tirans  H Hj  & le  troiJiemc  fur  les  entre-toifes 
de  l’alézoir.  Ce  trois  pièces  G G foutiennent  une 
piece  Ef  qui  porte  une  languette  rapportée  la- 
quelle eft  reçue  dans  les  rainures  du  chaffis  de 
l'alczoir , comme  on  l’expliquera  en  parlant  de  la 
Planche  XVII.  O roue  garnie  de  chevilles,  à la- 
quelle les  hommes  appliquent  leurs  mains  pour 
la  faire  tourner-,  l’arbre  commun  à cette  roue 
à fon  oppoféc  femblable  porte  une  lanterne  N 
de  10  fuieaiix,  qui  conduit  l’hérillbn  de  30  dents 
ou  alluchons  fixé  fur  Je  treuil  M,  fur  lequel  s’en- 
roule la  corde  qui  vient  de  la  moufle  fiipérieure 
fnfpcndiie  au  haut  de  la  cage  qui  renferme  l’alé- 
zoir. î moife  qui  embraffe  la  moitié  du  tou- 
rillon de  l’arbre  de  la  lanterne,  l’autre  moitié 
étant  reçue  dans  une  entaille  pratiquée  à la  face  du 
montant  AB.  4,4  autre  moife  qui  embraffe  de 
meme  le  tourillon  du  treuil. 

PLANCHE  IV. 

Coupes  tranjverfales  du  Fourneau^ 

Fig,  i.  Coupc  tranfverfale  du  fourneau  par  les  deux 
portes  des  faces  latérales , & vue  du  côté  de  la 
communication  de  la  chauffe  au  fourneau.  H h 
le  môle  ou  maffîf  au-deffus  de  la  voûte  ; au-deffous 
de  CCS  lettres  on  voit  les  arrierc-corps  ou  feuillu- 
res qui  reçoivent  les  portes  de  fer  qui  defeeudent 
fur  les  âcres  auffî  de  fer  qui  rccouvrei]^Jes  feuils 
G G des  portes.  T eft  l’ouverture  par  laquelle  la 
flamme  de  la  chauffe s’introduir  dans  Je  fourneau. 
P voûte  fous  le  fourneau.  Q cendrier  de  la  chauffe 
& paflage  pour  defccndre  fous  le  fourneau. 

1.  La  même  coupe  vue  du  côté  oppofé  , c’eft-à-dire, 

A 
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<^L\  coté  de  l’ovivcvtiire  intérieure  de  la  coulée /n -, 
/F,  LL,  GG  & P comme  dans  la  figure  pré- 
cédente. Il  paflage  de  communication  du  vuide 
fous  le  fourneau  à la  folTc  qui  efl:  au  devant. 

3.  Coupe  tranfvcrfàle  du  maffif  de  la  chauffe  vue  du 

cote  du  fourneau.  A H le  haut  du  môle  du  four- 
neau. /i-K  le  haut  du  maffif  de  la  chaiiJfc.  i l’ou- 
verture de  la  chauffe  par  laquelle  ou  introduit 
le  bois  ; cette  ouverture  ell  entourée  par  un  chaflts 
ou  ch.ambranle  de  fer  fondu,  entre  les  longs  côtés 
duquel  coule  la  pelle  de  fer  qui  fert  à fermer  la 
chauffe,. comme  on  le  voit  fi%.  1.  PL  II.  y pa- 
liers fur  ’lefquels  on  monte  pour  fèrvir  la  chaude. 

T ouverture  de  communication  de  la  chauffe  à 
l’intcrieur  du  fourneau.  M la  chauffe.  N la  grille 
fur  laquelle  tombe  le  bois.  O voûte  & paff’agc 
pour  aller  fous  le  fourneau.  Lçs  deux  O aacoUsXz 
cendrier. 

4.  La  même  coupe  que  la  precedente,  mais  vue  du 
côté  oppofe  au  fourneau  ou  du  côte  du  mur  de 
clôture  de  l’-ittelier.  1 ouverture  de  la  chauffe; 
on  a rupptime  les  couliff'es  de  fer  qui  reçoivent 
la  pelle.  K ^ le  haut  du  maflîf  qui  renferme  la 
chaude,  y,  t les  paliers.  M la  chaude.  N la  grille. 
DD-Q  efcalier  pour  defeendre  au  cendrier;  tou- 
tes les  parties  intérieures  du  fourneau  6c  de  la 
chauffe  doivent  être  condruîtes  en  briques  ré- 
fraidaircs,  ainfi  que  l’on  peut  voir  par  les  figures 
où  on  a eu  foin  de  marquer  exaidement  cet  appa- 
reil ; la  voûte  du  fourneau  eft  conftruite  avec 
des  briques  gironnées  faites  exprès. 

PLANCHE  V.  Suiti  de  la  precedente. 

Fig.  y.  Élévation  du  devant  du  fourneau  6c  de  la  foffe 
dans  laquelle  on  defeend  les  moules  des  pièces. 

F y G le  devant  du  fourneau.  X,  X les  axes  des 
bafcules  auxquelles  les  portes  de  fer  font  furpen- 
clues.  G G les  feuils  qui  reçoivent  les  portes.  4,4 
les  nioudes  d’un  tirant  tranfverfà),  qui  reçoivent 
les  ancres  latérales  dont  la  partie  fiipcrieurc  pro- 
longée aii-dcfliis  du  fourneau  fert  à foutenir  un 
des  tourillons  des  axes  desbafirulcs.  j-y,  7-7^  g-g^ 
6-6 y les  quatre  ancres  antérieures  qui , étant  paliccs 
dans  les  moufles  des  titans  longitudinaux  fiipé- 
riciirs  6c  inferieurs,  relient  la  face  du  devant  du 
fourneau  avec  la  face  oppofee.  /n  l’ouverture  ex- 
térieure de  b coulée  , au-deff'us  de  laquelle  efl  le 
cartel  qui  contient  les  armes  du  Roi  ; cette  par- 
td  du  fourneau  eft  encore  fortifiée  par  deux  pe- 
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tires  ancres  6c  une  tnavetfe  de  fer  horifootalequî 
pailc  derrière  cçs  deux  petites  ancres  6c  fous  les 
deux  grandes  voifmes.  G-S,G-S  la  foffe  dans la- 
que'ie  on  place  les  moules.  R efcalier  pour  def- 
cen  Irc  de  dendus  le  fourneau  au  fond  de  la  foffe. 

6.  Élévation  du  derrière  du  fourneau  6c  coupe  des 
efcalicrs  qui  fervent  à defeendre  au-deffbus.  h H 
le  haut  du  fourneau.  ^ K le  haut  du  maflif  qui 
entoure  Lt  chauffe.  8,7  moufles  des  ancres poflé- 
ricures.  f paliers.  4, 4 banquette.  eD  e perron 
fous  lequel  efl:  le  palfage  6c  font  les  defeentes 
au  fouterrain  du  fourneau.  C-DD,  C-DD  efea- 
licrs  pour  defeendre  fous  le  fourneau.  Q voûte 
rempante  fur  un  efcalier  qui  conduit  au  cendrier, 
comme  on  le  voit  dans  la  Planche  III. 

7.  Élévation  latérale  du  fourneau.  F H le  haut  du 
môle  du  fourneau.  K le  haut  du  maflîf  qui  en- 
toure la  chauffe.  5 palier  d’où  l’on  defeend  fur 
la  banquette  6c  delà  fur  le  perron  e.  eE  efcalier 
pour  defeendre  du  perron  au  rez-dc-chaulféc  de 
î’attclier.  D voûte  fous  le  perron  fous  laquelle  on 
paife  pour  defeendre  au  foiiterain  du  fourneau  ou 
au  cendrier.  1,1,3,  4 lesmouflesdes  titans  tranf- 
verfaux  fuperieurs  qui  reçoivent  les  ancres  la- 
térales dont  celle  cotée  4 eft  prolongée  jufqu’en 
X pour  foutenir  un  des  tourillons  de  l’axe  de  la 
bafcLile  ; cette  bafcule  efl  terminée  en  V par  un 
crochet  pour  recevoir  la  fourche  qui  fufpend  la 
porte  de  ter;  les  parties  inférieures  des  cinq  ancres 
que  l’on  vient  de  défigner,  ainfi  que  celles  delà 
face  oppoféc  6c  fembiablcs,  font  reçues  dans  les 
moufles  des  tirans  tranfverfaiix  inferieurs,  lefquelles 
on  ne  peut  voir  dans  les  figures  étant  engagées 
dans  le  terre- plein  qui  entoure  le  fourneau.  L ou- 
verture ou  porte  du  fourne.iu  par  laquelle  on 
introduit  le  métal  que  l’on  veut  fondre.  G le 
feiul  qui  reçoit  la  porte  de  fer  du  fourneau.  S par- 
tie de  la  folle  devant  le  fourneau. 

8.  La  meme  élévation  que  dans  la  figure  précédente , 
mais  l’ouverture  du  fourneau  efl  garnie  de  la  porte 
de  fer  qui  fert  à la  fermer.  V crochet  de  la  baf- 
cuic.  X fourche  à trois  crochets,  le  fupérieurell 
reçu  par  le  crochet  V de  la  bafcule  , les  deux  in- 
férieurs reçoivent  les  anneaux  des  momans  de  la 
porte  Æ compoice  de  bandes  de  fer  rivées  fiirJcS 
montan'.  Les  autres  lettres  comme  dans  la  figure 
précédente. 

Nous  avons  cru  devoir  placer  ici  cette  Ordonnance 
pour  l’intelligence  des  Planches  qui  fijivenc. 


ORDONNANCE 

DU  ROI, 

Portant  Règlement  pour  la  fonte  & l'èpreuye  des  puces  de  canons , mortiers  & pierriers  dejlinés  pour  le  ftrvice  de 

r Artillerie  de  terre. 

Du  7 Oéfobre  i7Si. 


DE  PAR 

SA  MAJESTÉ  voulant  déterminer  d’une  ma-  . 

niere uniforme  les  dimenfions  des  pièces  de  canon, 
mortiers  6c  pierriers  deflinés  pour  le  fervicc  de  l’artille- 
rie de  terre , 6c  régler  la  maniéré  dont  l’épreuve  en  fera 
faite , a ordonné  6c  ordonne  ce  qui  fuit. 

Article  Premier. 

Il  ne  fera  dorénavant  fabriqué  des  pièces  de  canon  , 
que  du  calibre  de  14  , de  i <» , de  i a , de  8 5c  de  4 ; des 
mortiers  de  douze  pouces  juftes,  6c  de  huit  pouces  trois 
lignes  de  diamètre;  des  pierriers  de  quinze  pouces  : Ôc 
pour  l’épreuve  des  poudres  , des  inorticifs  de  fept  pou- 
ces trois  quarts  de  ligne. 

I I. 

Les  dimeiofioDS  3c  le  poids  des  pièces  de  chaque  cali- 
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bre,  des  mortiers  6c pierriers,  de  même  que  les  dimen- 
fions des  plates-bandes  6c  moulures,  la  pofition  des  an- 
fes  6c  des  tourillons , 6c  les  ornemens  defditcs  pièces , 
mortiers  Sc  pierriers , demeureront  fixés  fuivant  6c  con- 
formément aux  tables,  efquiffes,  plans  ôc  coupes  que 
Sa  Majeflé  en  a fait  drelfer  , Ôc  qui  feront  inférés  à la 
fuite  de  la  préfente  Ordonnance  ; fans  que  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit,  il  puilfe  y être  fait  aucun  change- 
ment. 

I I l. 

La  lumière  des  pièces  de  canon , mortiers  6c  pierriers, 
fera  percée  dans  le  milieu  d’une  mafle  de  cuivre  rouge, 
pure  rofette , bien  corroyée , & aura  la  figure  d’un  cône 
tronqué  renverfé. 

IV. 

Il  fera  fait  pouf  les  pièces  de  canon,  ainfi  qu’il  e(l 
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marque  aiix  plans  , un  canal  exrcricur  depuis  la  lumière 
julqii  a 1 ’écii  des  armes  de  Sa  Majefté  , d'uue  ligne  de 
profondeur  ëc  de  lîx  lignes  de  large , pour  éviter  que  le 
vent  ne  clulîe  la  traînée  de  poudre. 

V. 

La  viHcretSrle  bouton  de  mire  feront  fuppnmcs. 

V I. 

L E s pièces  continueront  d’étre  coulées  par  la  voice. 

V 1 1. 

_ Le  poids,  tant  des  pièces  de  canon,  que  des  mor- 
tiers &pierri:rs,  l’année,  le  quantieme  du  mois  de  la 
tonte,  & le  nom  du  fondeur,  feront  marqués  fur  la 
picce. 

VIII. 

On  obfervera  de  numéroter  fur  l’un  des  tourillons, 
par  première,  deuxieme,  troilîeme  & quatrième,  les 
pièces , mortiers  ôc  pierriers  de  chaque  fonce. 

IX. 


DESCANONS.  j 

tront  des  défauts  capables  de  mure  au  /èrvicedespiecesA 
leronc  rebutes , les  anfes  en  lèronc  calfces  fur  le  champ 
oc  les  tondeurs  ne  pourront  rien  prétendre  pour  la  taçon. 

XIV. 


Il  fera  dreffe  des  procès-verbaux  des  épreuves  exa- 

mens  <Sc  vifites  ci-dellus  ordonnées  , dans  lefqucls  les 
othciers  dartiljeric  expliqueront  la  maniéré  donc  ils 
y auront  procédé,  les  détauts  qu’ils  auront  reconnus 
aux  pièces  éprouvées,  foit  qu’ils  jugent  qu’ils  doivent 
taire  rebuter  lapiece,  ou  que  nonobftant  les  défauts 
reconnus  elle  doit  être  reçue  i & il  y fera  fait  mention 
du  nombre  ét  de  k qualité  des  pièces  de  canon  & mor- 
tiers qui  auront  été  reçus  ou  rebutés. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefic  à M.  le  duc  du 
Maine , grand  -maître  de  l’artillerie  de  France  , de  tenir 
la  main  a execution  de  la  préfente  Ordonnance.  Fait 
a Fontainebleau  le  fepticme  Oftobre  mil  fèpt  cent  trente- 
deux.  -Signe  LOUIS.  Et  plus  bas  y Bauyn. 


Now.  On  trouvera  l’ordonnance  relative  à la  maniéré 
d éprouver  la  poudre  à canon,aux  explications  des  Plan*- 
ches  qui  en  reprefentent  la  fabrication  , ainfi  que  l’ex- 
traction du  lalpécre. 


Il  y aura  un  officier  préfent  à lacharge  du  fourneau 
de  chaque  fonte,  lequel  tiendra  un  état  du  poids  de  cha- 
que  efpece  dcmctal,  neuf  ou  vieux,  qui  fera  employé; 
ëc  il  ne  pourra  quitter  qu’api  cs  l’entiete  coulée  des  piè- 
ces de  canon , mortiers  &r  pierriers. 

X. 

Les  fondeurs  ne  pourront  faire  battre  les  pièces, 
mortiers  & pierriers,  avec  le  marteau,  en  forçant  de  la 
tonte  Sc  avant  que  1 épreuve  en  ait  été  faite. 

XI. 

L ÉPREUVE  des  pièces  de  canon  fera  faite  de  la  ma- 
niéré luivantc.  Les  pièces  feront  mifes  à terre,  appuyées 
leulcmem  fous  la  volée,  près  les  tourillons  , fur  un  mor- 
ceau de  bois  ou  chantier;  elles  feront  tirées  trois  fois  de 
luite  avec  des  boulets  de  leur  calibre,  la  première  fois 
chargées  de  poudre  à la  pefanteur  du  boulet,  la  fécondé 
aux  trois  quarts , & la  troilîeme  aux  deux  tiers.  Si  la  picce 
jüutient  cette  épreuve,  on  y brûlera  de  k poudre  pour 
la  flamber;  & auffi-tôt , en  bouchant  la  lumière  , on  k 
remplira  d’e.au  que  l’on  preflera  avec  un  bon  ccouvillon , 
pour  connoitrc  fi  elle  ne  fait  point  eau  par  quelque  en- 
droit. Après  ces  deux  cpreiives,  on  examinera  avec  le 
char  & une  bougie  allumée  , ou  le  miroir  lorlqu’il  fera 
mieil,  s’il  n’y  a point  de  chambres  dans  l’ame  de  lapiece, 
fl  les  métaux  font  bien  exaéfement  partagés , Sc  Ci  l’ame 
de  k piece,  qui  doit  être  droite  «Sr  concentrique,  n’eft 
point  égarée  & ondée. 

XII. 

Les  mortiers  feront  éprouvés  comme  ci-après.  On 
commencera  par  les  examiner  en  grattant , avec  un 
inftrumcnt  bien  acerc , les  endroits  où  l’on  foupçonnera 
qii  il  y a quelque  defaut  ; ceux  où  l’on  n’en  aura  pas  re- 
connu qui  foie  capable  de  les  faire  rebuter,  feront  mis 
fur  leur  culalfe  en  terre,  les  tourillons  appuyés  fur  des 
billots  de  bois , pour  empêcher  qu’ils  ne  s’enterrent  ; on 
les  fera  tirer  trois  fois  avec  des  bombes  de  leur  diamètre, 
la  chambre  remplie  de  poudre  & les  bombes  pleines  de 
terre  inclce  de  feieure  de  bois  ; enfuite  on  bouchera  la 
lumière  ëc  on  remplira  le  mortier  d’eau,  pour  voir  s’il 
s y efl  kit  quelque  évent  ou  ouverture  ; ôc  après  l’avoir 
fait  laver , on  le  vifitera  de  nouveau  avec  le  grattoir  pour 
conaoitre  s il  n y a point  de  chambres. 

XIII. 


PLANCHE  VI.  VII.  f^'VIir. 

Ces  trois  Planches,  dont  l’explication  feraconiointe, 
contiennent,  k première  qui  cftk  VI.  les  plans  & dc- 
corationsdes  pièces  de  14 , i <î,  11,8  &4;kdeuxiemc 
qui  elr  k VII.  les  coupes  des  cinq  calibres  ; & la  troi- 
liemc,qui  eftkVlll.  les  épures  ou  premiers  traits  des 
pièces. 

PLANCHE  VI. 

Fig,  I. Élévation  ou  deffus  de  k piece  de  24  livres 
de  boulet. 

2.  Élévation  ou  deflîis  de  k pièce  de  16  livres  de 
bouler. 

3.  Élévation  ou  deffus  de  lapiece  de  12  livres  de 
boulet. 

4.  Élévation  ou  delfus  de  la  picce  de  8 livres  de 
boulet. 

5.  Élévation  ou  deflùs  de  k piece  de  4 livrw  de 
boulet. 

£.  Rcprcfencation  de  la  cukfTe  de  k piece  de  24  liv. 
de  boi^ct.  On  a écrit  auprès  de  chaque  figure* 
en  chiftres  romains  , le  nombre  qui  exprime  le 
poiÿ  des  boulets  dc.flinés  pour  les  pièces  que  ces 
chiftres  accompagnent. 

PLANCHE  VIL 

Fig.  I.  Coupc  verticale  de  la  pièce  de  24. 

2.  Coupe  verticale  de  !â  pieet  de  lô. 

3.  Coupe  verticale  de  k ^icee  de  12! 

4.  Coupe  verticale  de  la  piece  cfe  8. 
f.  Coupe  verticale  delà  piece  de  4, 

6.  Repréfentation  de  k culafiè  de  k piece  de  liv. 
de  boulet. 

planche  VII L 

Fig.  I,  Épure  horifontale  de  k piece  de  24. 

2.  Epure  horifontale  de  k piece  de  16. 

3.  Epure  horifontale  de  la  piece  de  12. 

4.  Epure  horifontale  de  la  piece  de  8. 
f.  Epure  horifontale  de  la  piece  de  4, 

6.  Repréfentation  de  k culalfe  delà  piece  de  12  liv. 
de  boulet. 

7.  Repréfentation  de  k cukflc  de  Ja  pièce  He  8 liv. 

de  boulet. 

8.  Repréfenratioa  de  k culafTc  de  la  pièce  de  4 liv. 
de  boulet. 


Les  canons , mortiers  8c  pierriers  qui  ne  feront  pas 
fuivant  les  dimenfions  prefcrices  par  la  prcfcncc  Ordon- 
nance, ÿc  les  canons  ôc  mortiers  auxquels  les  officiers 
qui  feront  chargés  des  épreuves , reconnoî- 


Traits  pour  la  conjîruclion  dos  pièces  de  24,  u 8 

64.  > * . 

Toute  la  longueur  des  pièces,  prife  depuis  l'extrémirf 
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de  la  plate  bande  de  culalTc,  jiirqu’à  rextremité  de  la 
bouche  .efl  ctivifcc-cn  (êpt  parties  égales , comme  on  le 
voit  par  la  ligne  poniîluée  AB  au-deflous  de  chaque 
coupe  , PL  Vil.  3c  au-delTiis  de  chaque  épure  , PI.  VlII. 
Deux  de  ces  parties  terminent  le  premier  renfort^  la 
troificme  partie  termine  le  fécond  renfort  & le  point 
contre  lequel  les  tourillons  font  pofes,  de  manière  que 
la  ligne  de  dediis  defdits  tourillons  coupe  à angles  droits 
i’axe  de  l’ame  •,  les  quatre  autres  parties  relient  pour  la 
volée  des  pièce.'. 

Suivant  cet  emplacement  des  tourillons,  la  pièce  po- 
fée  fur  fon  affût  , la  culaiTe  emportera  la  volée  d’un 
trentième  o i environ  du  poids  de  la  pièce. 

Les  épaiireurs  du  métal  aux  différentes  parties  des 
pièces,  font  déterminées  par  le  diamètre  du  boulet  di- 
vifé  en  douze  parties  égales,  cemme  il  eft  marqué  fur 
chaque  épure,  Pl.  VIII.  on  a auflî  marqué  ces  épailleurs 
en  pouces , lignes , & points  de  douze  à la  ligne , fur  la 
table  des  diinenfions  des  pièces  de  canon.  On  voit  le 
boulet  repréfenté  au-dellous  du  bouton  de  la  culalfè  de 
chaque  pièce,  &fon  diamètre  divifé  en  douze  parties 
égales. 

Les  diraenlîons  des  plates-bandes  & moulures,  tant 
pour  leur  largeur  & faillie , que  pour  leur  diflance  des 
unes  aux  autres , fê  trouvent  marquées  fur  chaque  épure 
par  fies  chilfics  qui  indiquent  le  nombre  de  parties  du 
calibre  de  lapiece  qu'il  faut  leur  donner  à chacune , ce 
calibre  divifé  en  trente- (îx  parties  égales;  & i!  cfl  repré- 
fenté au-dc(fus  du  bouton  de  la  culalfc  de  chaque  piece  ; 
^ ces  mêmes  dixnenfions  font  aulTi  marquées  dans  la  ta: 
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blc  des  plates-bandes  &:  moulures,  par  pouces,  lignes,' 
Ôc  points  de  douze  à h ligne. 

Les  anfes  fe  pofent  fur  le  fécond  renfort , de  m.anicrc 
que  la  tête  de  chacune  fc  trouve  pofee  contre  la  pLate-bait- 
de  dudit  fécond  renfort, A:  lanaifTance  de  l’appui  de  leurs 
queues  fur  une  ligne  poniftuée  fur  les  épures , qui  divifé 
par  moitié  la  partie  de  la  piece  depuis  le  dedqus  de  la- 
dite plate-bande  jufqu’au-dcirous  de  celle  du  premier^ 
renfort. 

Les  têtes  des  anfes  doivent  être  écartées  l’une  de  l’au- 
tre intérieurement  d’un  diamètre  du  boulet  ; (Sc  leurs 
queues , d un  calibre  de  U piece. 

Suivant  cette  pofition  la  piece  Ce  trouvera  en  équili- 
bre, étant  fufpendue  par  les  anfes,  obfervant  que  quand 
on  ne  parvient  p.is  au  parfait  équilibre , c’efl  la  culade 
qui  doit  l’emportet  fur  la  volée,  mais  le  moins  qu’il 
eft  poffible. 

Les  angles  du  fond  de  l’ame,  fuivant  le  table  des  dt- 
menlîons  des  pièces,  font  remplis  d’un  quart  de  calibre 
en  portion  de  cercle. 

La  petite  ch.mibre  pour  les  pièces  de  24  & de  16,  ar- 
rondie par  le  fond,  eft  placée  au  ccnti-c  du  fond  de  l’ame. 

On  voit  fur  la  coupe  de  chaque  piece  Sc  mortier  , 
l’emplacement  de  la  nuffe  de  cuivre  rouge  dans  laquelle 
eft  percée  la  lumière,  les  dimenlîons  defdices  malles 
font  marquées  fur  les  tables. 

Les  plans,  coupes  & épures  font  connoître  les  orne- 
mens  & les  endroits  où  ils  doivent  être  placés  fur  l’exté- 
rieur dcidiies  pièces , mortiers  de  pictriers. 


TABLE 


■ ..  — — — — I ' I . , 

TABLE  des  dimenfions  des  Plates-bandes  £ 


Noms  des  Flates-bandes  & Moulurés 
des  Pièces. 

.Largeur  & Saillie 
defdites  Plates-bandes  & 
Moulures , par  trente-fixiemes 
parties  du  calibre  defdites 
Pièces. 

Lar 

2- 

Largeur. 

— 

^eur  S 

Sail 

Largeur. 

Saillie. 

Lignes. 

r 

? P 

1.  Plinthe  ou  platte-bande  de  la  CulafTe 

’<• 

P- 

1 . 4.  1 1 . 

0.  7 

Z.  Torre  de  la  Culalfe 

Tï' 

17- 

0.  7.  6. 

0.  7 

3.  Lifte!  inférieur  de  la  Gorge 

T7‘ 

T7- 

0.  t.  10  7. 

0.  3 

4.  Gorge  de  la  Culaffe 

3 4‘ 

\ Les  excrémicés  7 
\ finilTcnc  aux  anales  > 
1 l ilhux  J 

0.  5.  8. 

(Les  czn 

) finia 

/ de»  L 

5.  Liftel  fiipérieur  de  la  Gorge 

TT- 

0.  I.  10  T. 

0.  I 

6.  Rondeau  de  la  Culafle 

17- 

I 6 

0.  5.  8. 

0.  3 

7.  Liftel  du  Rondeau 

TT- 

“ partie. 

0.  I.  10 

0.  I 1 

8.  Champ  de  lumière 

1 4 

V it  de  la  Piece. 

1.  10.  0. 

Vif  de  L 

9.  Liftel  inférieur  de  l’Alir  igale  du  i*'Rentort. 

■p- 

J de  partie. 

0.  1.  10  7. 

0.  c 

10.  Aftragale  du  premier  Renfort 

TT- 

0.  3.  9. 

0.  3 

11.  Liftel fupérieur  de  l’Aftragale  du  Renfort. 

TT- 

7 de  partie. 

0.  I.  10. 

0.  C 

11.  Plate-bande  du  premier  Renfort.  ...... 

ÿ de  partie. 

0. 13.  1. 

0.  C 

1 3 . Doucine  du  fécond  Renfort 

A- 

f au  plus  l'aillant 
<au  moyen....  v 

^au  plus  bas. . . 77.  ) 

0.13,  2. 

14.  Liftel  de  ladite  Doucine 

77- 

7 de  partie. 

0.  I.  10. 

0.  c 

i^.  Plate-bande  du  lecond  Renfort 

TT- 

7 de  partie. 

0.  1 1.  4, 

0.  c 

16.  Doucine  de  la  Volée 

A- 

C au  plus  failiant 

< au  moyen. . . . 

(an  plus  bas. . . V-.  » 

0.  II.  4. 

17.  Lillcl  de  l.di.e  Doucine 

T7- 

7 de  partie. 

0.  I.  10. 

0.  c 

TT- 

Vif  de  la  Volee. 

Z.  6.  I. 

Vif  de  i 

19.  Liftel  inférieur  de  Aftragale  de  la  Volée,  . 

TT- 

ÿ de  partie. 

0.  1 . 10. 

10.  Aftragale  de  l’ornement  de  la  Volée 

TT- 

-TT- 

0.  3.  8. 

0.  : 

11.  Liftel  fupérieur  de  l Aftragale  de  la  Volée.  . 

T?' 

7 de  partie. 

0.  I.  10. 

0.  c 

12.  Scotie  de  l’Aftragale  du  collet 

Tb- 

l au  plus  haut  ^ 

\ au  plus  bas  ( 

0.  3.  8. 

(o.  i 
\o.  c 

23.  Ceinture  de  la  Scotie.  

36- 

T7- 

0.  1. 10. 

0.  I 

24.  Aftragale  du  collet 

fr- 

0.  3.  8. 

25.  Le  collet  & le  bourlet  en  tulipe 

forme  en  Doucine  renverfée.  .A 

I calibre 

f au  plus  haut  -j^.  7 

\ au  plus  bas  ( 

9.  6.  6. 

|i.  4 

26.  Ceinture  de  la  Couronne 

A-  1 

0.  1. 10. 

17.  Couronne 

5 6 

J au  plus  haut  \ 

\ an  plus  bas  ( 

0.  7.  7. 

28.  Réglet  ou  ceinture  de  la  bouche 

T7- 

TT* 

0.  1. 10.  t 

0.  I 
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PLANCHE  IX.  &X. 

Ces  Planches  contiennent  les  épures , conpes  & plans 
des  différens  mortiers  & pierriers  fixes  par  la  même  or- 
donnance. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  1.  Epure  du  mortier  de  huit  pouces  trois  lignes  de 
diamètre  à chambre  cylindrique , contenant  une  li- 
vre trois  quarts  de  poudre. 

1.  Coupe  du  même  mortier. 

3.  Plan  du  même  mortier. 

Explication  des  principales  parties  de  ce  mortier. 

A lame.  B la  chambre.  C les  tourillons  placés  fous  la 
chambre.  D la  mafle  de  cuivre  rouge  pour  la  lu- 
mière. E l’afiragalc  de  lumière.  F ventre  du  mortier. 
Gmoulure  inférieure  du  renfort.  H renfort.  Imou- 
jures  fuperieures  du  renfort.  K la  volée.  L aftragale 
du  collet.  M collet  & bourrelet.  N grande  anfe  po- 
fée  en  travers  fur  le  renfort , à 4 lignes  près  de  Ton 
extrémité  d’en  bas.  O baflinet  pour  contenir  l’a- 
morce de  la  lumière.  Voyei  la  coupe. 


Table  des  dimtnjlons  de  ce  mortier. 
Profondeur  de  l’ame,  compris  le  fond  piés.Pouc.  Ug.  Paiats. 


demi-rond 
Profondeur  de  la  chambre.  ...  o. 
Ouverturedela  chambre  par  le  haut.  o. 
Ouverture  de  la  chambre  par  le  bas , 
Icsanglesdu  fond  remplis d’unquart 


6.  1.  J. 


Ep'aifteur  du  métal  à la  volée.  . . 0. 

I. 

6. 

0. 

Epaifteur  du  métal  au  renfort.  . . 0. 

2. 

0. 

0. 

Hauteur  du  renfort 0. 

Epailfeur  du  métal  autour  dclacham- 

La  ûhambre  eft  en  dedans  les  touril- 

Diamètre  des  tourillons.  ...  0. 

Longueur  des  tourillons,  ...  i. 

6. 

8. 

0. 

Longueur  de  la  mafte  de  lumière.  0. 

3- 

0. 

0. 

Diamètre  au  gros  bout.  ...  0. 

I. 

S. 

0. 

Diamètre  au  petit  bout 0. 

1. 

4- 

0. 

Poids  dudit  mortier 

500 

livres. 

Poudre  que  contient  la  chambre.  . 

1 

hv.  J q. 

T A B L E des  noms  & dimenfions  des  moulures  de  ce  marner. 


Largeur  defdites  mou- 
lures y par  pouces  y lignes 
Ô-poinis  de  12  à la  ligne. 


1.  Aftr.agalc.  . . 

I.  Lirtel  de  l’afiragale. 

5.  Liftcl  des  moulures  inférieures 

4.  Aftragale.  . . . 

f.  Scotie 

6.  Liftel 

7.  Cimaifé  en  gueule  droite. 

8.  Liftel.  .... 

5).  Liftel  fupcrieiir  du  renfort. 

10.  Doucine  renverfée. 

II.  Liftel.  . . 1 . 

11.  Liftel  de  l’aftragale  du  coller. 

13.  Aftragale. 

14.  Collet  ou  féotie  prolongé. 

Liftel 

1 6.  Quart  de  rond  convexe.  . 

17.  Liftel 

1 8.  Quart  de  rond  concave.  » 

15.  Régler  de  la  bouche. 


Pouces. 

Lignes. 

Foincs. 

Poucet 

Pignes, 

Foino. 

. . 0. 

4- 

0. 

0. 

. 3- 

Oé 

. . 0. 

I. 

6. 

0. 

I. 

d. 

renfort.  0. 

I. 

6. 

0. 

I. 

6. 

. . 0. 

4* 

0. 

0. 

3* 

o. 

C En  bat  • 

vif  du  mortier. 

, . 0. 

C. 

0. 

1 En  haut.  8. 

o. 

; '.  0. 

1. 

C. 

8. 

o. 

J 

ç Au  convexel2. 

o. 

3* 

0. 

i Au  concave  14- 

o. 

. • 0. 

I. 

6. 

1. 

lO. 

o. 

. . 0. 

1. 

6. 

0. 

4- 

o. 

8. 

c Le  bas 

vif  de  la  volée. 

0. 

0* 

i Le  haut.  3 • 

6. 

. . 0. 

I. 

6. 

I. 

I. 

6. 

. . 0. 

I. 

6. 

O. 

I. 

6. 

. . 0. 

4- 

0. 

0. 

3- 

0. 

c Le  bu 

vif  de  U volée. 

. . 0. 

10. 

0* 

C Le  bauc.  6. 

o. 

. . 0. 

I. 

e. 

O. 

6. 

o. 

. . 0. 

6. 

0. 

0. 

lo. 

o. 

. . 0. 

1. 

a. 

O. 

î- 

o. 

. . 0. 

4- 

0 

ç Au  plus  hauj.Ç. 

C Au  plus  bas.  1. 

o. 

6. 

. . 0. 

1, 

<s. 

Vif  de  la  volée. 

Saillie  defdites  moulu- 
res , par  pouces  y lignes  â* 
points  de  12  àla  ligne. 


Fig.  4.  Epure  du  mortier  de  11  pouces  de  diamètre  à 
chambre  cylindre,  contenant  cinq  livres  & demie 
de  poudre. 

ç.  Coupe  du  même  mortier. 

6.  Plan  du  même  mortier. 

Explication  des  principales  parties  de  ce  mortier. 

A l’ame.  B la  chambre.  C les  tourillons  placés  fous 
la  chambre.  D la  malle  de  cuivre  rouge  pour 
la  lumière.  E l’afttagale  de  lumière.  F ventre 
du  mortier.  G moulures  inférieures  du  renfort.  H 
renfort.  I moulures  fuperieures  du  renfort.  K la 
volée.  L aftragale  du  collet.  M collet  de  bourrelet. 
N petite  anfe  repréfentant  un  dauphin , dont  la  tete 
eft  pofée  fur  le  quart  de  rond  convexe  du  bourre- 
let, & le  bout  de  la  queue  contre  le  liftel  delà  vo- 
lée. O grande  anfe  pofée  en  travers  fur  le  renfort, 
à fix  lignes  près  de  fon  extrémité  d’en  bas.  P baf 
finec  pour  contenir  l’amorce  de  la  lumière.  Voye^ 
la  coupe. 


Table  des  dimenfions  de  ce  mortier. 

Profondeur  de  l’ame,  compris  le  fond 

demi-rond i,  o.  o. 

Profondeur  de  la  chambre.  ...  o.  9.  o.  o. 

Ouverture  de  la  chambre  par  le  haut.  o.  4.  o.  o. 

Ouverture  de  la  chambre  par  le  bas, 
les  angles  du  fond  remplis  d’unquarc 
de  diamètre  en  portion  de  cercle.  o.  4.  o.  o. 

Epaifteur  du  métal  à la  volée.  . . o.  a.  o.  O. 

Epaiffeur  du  métal  au  renfort.  . . o 2.  <>.  o. 

Hauteur  du  renfort o.  7.  o.  o. 

Epaifteur  du  métal  autour  de  la  cham- 
bre  o.  4.  o.  o. 

La  chambre  eft  en  dedans  les  touril- 
lons  o.  I.  o.  o. 

Diamètre  des  tourillons.  . . o.  7.  3.  o. 

Longueur  des  tourillons.  ...  1.  4.  o.  o. 

Longueur  de  la  maftè  de  lumière,  . o.  4.  6.  o. 

Diamètre  au  gros  bout o.  2.  4.  o. 

Diamètre  au  petit  bout.  ...  o.  i.  o. 

Poids  de  ce  mortier 14^0.  livres. 

Poudre  que  contient  la  chambre.  . f h&dem. 

TABLE 
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TABLE  des  noms  (5’  dimtnJioTis  des  moulures  de  ce  mortier» 


1.  Aftr.igale. 

2.  Liftei  de  Tifiragale. 

5. Li!lel  des  moulures  inférieures  d 

4.  Rondeau. 

f.  Scotie. 

6.  Liftel 

7-  Oeuf. 

5. Liftel. 

9.  Liftel  ruperieur  du  renfort. 

10.  Doucinc  renvciTce. 

1 t.  LiHel. 

11.  Liftel  de  l’adragale  du  collet. 

1 5 . Alfragale. 

14.  Collet  ou  fcotic  prolonge. 

lî-LiffcI. 

1 6.  Quart  de  rond  convexe. 

17.  Liftel. 

15.  Quart  de  rond  concave. 

19.  Réglct  de  Ja  bouche. 

Fîg.  7.  Epure  du  mortier  de  douze  pouces  de  calibre  ou 
diamètre  à chambre  poire,  contenant  oinq  livres 
&:  demie  de  poudre. 

8.  Coupe  du  meme  mortier. 

9.  Plan  du  même  mortier. 

Explicadon  des  principales  parties  de  ce  mortier. 

A lame.  B la  chambre.  Cles  tourillons  places  fous  la 
chambre.  D la  malTc  de  cuivre  rouge  pour  la  lumiè- 
re. Voye\  la  coupe.  E petits  fupports  fondus  avec  le 
mortier.  F ventre  du  mortier.  G moulures  infé- 
rieures du  renfort.  H renfort- 1 moulures  fupérieu- 
res  du  renfort.  K la  volée.  L allragale  du  coller.  M 
collet.  N bourrelet.  O petite  anfe  repréfentant  un 
dauphin,  dont  la  tête  eft  pofée  lîir  le  bourrelet,  &c 
Ja  queue  au  milieu  de  la  volée.  P grande  anfe  pofée 
en  travers  fur  le  renfort,  à fx  lignes  près  de  fon  ex- 
trémité d’en  bas.  Q baffinct  pour  contenir  l’amor- 
ce de  la  lumière. 

Table  des  dimenfons  de  ce  mortier. 

Profondeur  de  l’aine,  compris  le  Poucei.  LJg.  Poînu. 

demi-rond • i.  g. 

Profondeur  de  la  chambre.  . . . o.  8.  £ 


Largeur  defdites 
moulures  par  pouces 
6"  lignes. 

Pouces  Lignes. 

».  6. 


renfort 


Saillie  defdites  mou- 
lures par  pouces  6-  /i- 
gnes. 

Pouces.  Lignes. 

O.  4. 

o.  2^ 


. Au  plusba 
2 Au  plus  haut 


l Liftel  inferieur.  2^ 


- Le  l>4s  , vifde  volée. 


, Le  bas,  vif  de  la  volée 
cLchaur.  8 

O.  ' S 

o.  is 

o.  7 

^ Au  plus  haut.  y 

c Au  plus  bas.  1 

Vifde  U volée. 


Ouverture  ou  diamètre  de  la  chambre 

par  le  haut 

Ouverture  ou  diamètre  de  la  chambre 
par  le  bas , dont  le  fond  eft  dcmi- 
fphéiique.  . . ..... 

La  lumière  percée  rafe  le  fond  de  la 

chambre 

Epaillèur  du  métal  delfoiis  la  chambre. 
Epaifleur  du  métal  autour  du  plus  grand 
diamètre  de  la  chambre.  . . . 
Epaillèur  du  méraJ  au  haut  de  la  cham- 
bre  

Hauteur  du  renfort , dont  le  milieu  ré- 
pond au  centre  d’où  eft  décrit  le  fond 

de  l’ame 

Epaiffeur  du  métal  au  renfort. 

EpahEeur  du  métal  à la  volée 
Diamètre  des  tourillons.  . 

Longueur  des  tourillons.  . . 
Longueur  de  la  inaftè  de  lumiei 
Diamètre  au  gros  bout. 

Diamètre  au  petit  bout.  . 


Poids  de  ce  rtîortier. 


0. 

f- 

0. 

0. 

7- 

10. 

0. 

î- 

0. 

0, 

7- 

0; 

0. 

0. 

0. 

2. 

3- 

0. 

7- 

3* 

2. 

4‘ 

o. 

0. 

7. 

0. 

0. 

2. 

4* 

0, 

I. 

8. 

T A B L E des  noms  & dmenfions  des  moulures  de 


1700  livres. 


1.  Liftel  inférieur  des  moulures  du  renfort. 

2.  Scotie.  .... 

3.  Liftel 

4.  Cimaifè. 

y.  Liftel  inférieur  du  renfort. 

C.  Liftel  fuperieur  du  renfort, 

7.  Doucinc  renverfee. 

8.  Liftel.  .... 

9.  Liftel  de  l’aftragale  du  collet, 

JO.  Aftragale. 

1 1.  Collet  ou  feotie  prolongé. 

12.  Lifte! 

1 3.  Tore 

1 4.  Régler  ou  ceinture  de  la  bouche 


Largeur  defdites 
moulures  par  pouces 
Alignes, 


Lignes. 


ce  mortier. 

Saillie  defdites  mou- 
lures , par  pouces  , li~ 
gnes  6r points  de  12  à la 
ligne. 

Pouces.  Lig.  Points. 

O.  3.  O. 

o.  6.  o-i 

o.  6.  o. 

eAuconvexe.g^ 

Au  concave.  3 • O. 

O.  6.  o. 

o*  S.  o. 

r I-c  bas , vif  de  la  volée. 

1 Le  haut:  O* 


O. 


y- 


r Le  bas , vif  de  la  voJée. 
C Le  haut. 

O*  6.  O. 


/ 


10  fonderied 

PLANCHE  X.  Suiie  de  la  precedente. 

fig.  10.  Epure  du  mortier  de  douze  pouces  de  calibre  à 
chambre  poire , contenant  douze  livres  de  poudre. 

II.  Coupe  du  meme  mortier. 

Il,  Plan  du  meme  mortier. 

‘Explication  des  principhs  parties  de  ce  mortier. 

A l’arae.  B la  chambre.  C petite  chambre.  D les  touril- 
lons placés  fous  la  chambre.  E la  maffe  de  cuivre 
rouge  pour  la  lumière.  Voyei  la  coupe.  F petits 
fupports  fondus  avec  le  mortier.  G le  ventre  du 
mortier.  H le  renfort.  1 la  volée.  K petiteanfe  rc* 
prclèntant  un  dauphin , dont  latcte  eft  polee  fur  le 
tore  du  bourrelet,  &ia  queue  contre  le  liftel  delà 
doucinc  au-deLl'us  du  renfort.  L grande  anfc  po- 
fee  de  travers  fur  le  renfort,  à un  pouce  près  de 
fon  extrémité  d’en  bas.  M Baflinet  pour  contenir 
l’amorce  de  la  lumière.  N moulures  inférieures 
du  renfort.  O moulures  fupcrieurcs  du  renfort.  P 
fcourrelet. 


ES  CANONS. 


Table  des  dimtnjîons  de  ce  mortier. 
Profondeur  de  l’ame,  compris  le  de-  Poumj.  Lîg.  PoîaM. 


mi-rond  lufqu’à  la  bouche.  . 

I. 

6. 

0. 

Profondeur  delachambre.  . . 

0. 

1 1. 

6. 

Grand  diamètre  de  la  chambre  pa 

le 

0. 

Petit  diamètre  de  la  chambre  parle  haut.  0 

î- 

0. 

Diamètre  de  la  petite  chambre. 

0. 

1. 

0. 

Profondeur  de  la  petite  chambre. 

0. 

i. 

ü. 

Epaiffeur  du  métal  autour  de  la  cbam- 

bre  au  grand  diamètre.  . 

0. 

6. 

0. 

Epaiffeur  du  métal  autour  de  lacham- 

bre , au  petit  diamètre.  . . 

0. 

î- 

0. 

Epaiilcur  du  métal  au  premier  renf 

et.  0. 

3- 

3- 

Longueur  du  premierrenfort.  . 

0. 

8. 

0. 

Epaiffeur  du  métal  à la  volée.  . 

0. 

1. 

6. 

Diamètre  des  tourillons.  . . . 

0. 

8. 

0. 

Longueur  des  tourillons.  . . . 

1. 

6. 

0, 

Hauteur  totale  du  mortier.  . 

3- 

!• 

6. 

Longueur  de  la  maflê  de  lumière. 

0. 

9- 

0. 

Di.amerre  au  gros  bout.  . . . 

0. 

i. 

4- 

Diamètre  au  petit  bouc.  . . . 

0. 

I. 

Poids  de  ce  mortier ijoo.  livres. 


TABLE  des  noms  & dlmenjlons  des  moulures  de  ce  moi  lier. 


Largeur  defdites 

Saillie  defdites 

noii~ 

moulures 

par  pouces 

lûtes , par  pouces 

li- 

& lignes 

gnes  &•  points  de  12 
ligne. 

àla 

Pouces. 

Lignes- 

Pouces.  Lig. 

Foiors. 

1.  Lillel  inferieur  du  rondeau. 

. 0, 

3- 

0.  1 . 

6. 

i.  Rondeau 

. 0. 

6. 

0.  6. 

0. 

5.  Lillel  fupéricur  du  ron<jcau. 

. 0. 

3. 

0.  3. 

^ Detoi-ronde  ■ do 

0. 

at  le* 

4.  Gorge.  .... 

. 0. 

6. 

^ exctémii6s  finitTeoc 

1 aux  angles  des  lidaux. 

5.  Lillel  de  la  gorge.  . 

. 0. 

3- 

0.  3. 

0. 

(j.  Cimaife  ou  gueule  droite. 

. . I. 

6. 

ç Au  convexe.  4. 

^ Au  concave.  4 . 

0. 

0. 

7.  Liftel  inférieur  du  renfort.  , 

. 0. 

3- 

0.  8. 

0. 

8.  Lillel  fupciieur  du  renfort.  , 

. 0. 

i- 

0.  7. 

P A la  naidan- 

0. 

V ceduconve- 

0. 

0. 

p.  Doucinc.  .... 

. 1. 

0. 

t 

# Au  concave,  z. 

0. 

C A la  fin.  j , 

0. 

ic.  Liflel 

. 0. 

3- 

0.  2. 

0. 

1 1.  Liftel  du  bourrelet. 

. . 0. 

> 

5- 

— 0.  2. 

V A la  naifTan- 

0. 

\ce  du  conca-  ^ 

! i.  Doucinc  renverfée , idem. 

. I. 

0. 

^Au  centre, 

0. 

M Au  convexe.  7* 

0. 

^ Ala  fin.  î* 

0. 

I 3.  Liftel , idem.  .... 

. . 0. 

3- 

O.  9. 

0. 

i^.Toxz  y idem.  .... 

. I. 

0. 

0.  M- 

0. 

1 ç.  Liftel , idem.  .... 

. 0. 

3- 

0.  9- 

0. 

, idem. 

. 0. 

6. 

0. 

0. 

17.  Réglée  ou  ceinture  de  la  bouche. 

. 0. 

3- 

0.  3. 

0. 

Tig.  t Epure  du  pierrier  de  i ç pouces  de  diamètre  à 
chambre  cône  tronqué  contenant  deux  livres  Sc  de- 
mie de  poudre. 

14.  Coupe  du  meme  pierrier. 

I J.  Plan  du  même  pierrier. 

Explication  des  principales  pièces  du  pierrier. 

A l’ame.  B l’endroit  de  remplacement  du  tampon.  Cia 
chambre.  D les  tourillons  placés  fous  la  chambre. 
E la  maffe  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  yoye:(^ 
la  coupe.  F aflragale  de  la  lumière.  G ventre  du 
pierrier.  H moulures  du  ventre  du  pierrier.  I ventre 
îupéricur.  K aflragale  inférieur  du  renfort.  L ren- 
fort. M aflragale  fuperienr  du  renfort.  N la  volée. 
O plate-bande  fur  la  volée.  P collet.  Q bourrelet. 
R petite  anfc  repréfentant  un  dauphin , dont  la  tête 
cil  pofee  fur  la  ceinture  du  bourrelet,  Sc  la  queue 
fur  la  plate-bande  du  milieu  de  la  volée.  S grande 
anfc  pofée  en  travers  fur  le  renfort,  à quatre  lignes 


près  de  fon  extrémité  d’en  bas.  T baffinet  pour 
contenir  l’amorce  de  la  lumière. 

Table  des  dimenjions  de  cepierrier. 


Profondeur  del’ame,  comprislefond  Fiés. Pouc. Lig.Poinu.' 


demi-rond 

Profondeur  de  la  chambre.  . . . 

0. 

Ouverture  de  la  chambre  par  le  haut. 

0. 

4- 

0. 

0. 

Ouverture  de  la  chambre  par  le  bas, 
les  angles  du  fond  remplis  d’un 
quart  de  diaroctre  en  portion  de 
cercle 

Diamètre  de  la  chambre  à l’endroit  du 
tampon 

0. 

Hauteur  de  la  chambreà  l’endroit  du 
tampon 

Epaiffeur  du  métal  à La  volée,  . . 

0. 

I. 

S. 

0. 

Epaiffeur  du  métal  au  renfort.  . 

0. 

2. 

0. 

0. 

Hauteur  du  icnfotc 

fonderie  des  canons. 


Epaiflêiir  du  métal  autour  de  la  cham-  rié,.  Poat.  Uj. 

O.  3.  O.  O. 

La  chambre  eft  en-dedans  les  touril- 

O.  r.  O.  O. 

Diamètre  des  tourillons.  ...  o.  6.  o. 

Longueur  des  tourillons.  ...  i.  k o.  o. 


LongueurdesmalTcs  de  lumières,  i 

Diamètre  au  gros  bout 

Diamètre  au  petit  bout 

Poids  du  pierrier 

Poudre  que  contient  la  chambre.  , 


T A BL 


E des  noms  & dimen/ions  des  moulures  de  ce  pierrier. 


X I 

o.  J.  6.  o. 

o.  1.  o,  o. 

o.  I.  6.  o. 


1000  livres. 

2 1.  &:  dem. 


Largeur  defJites 
moulures , par  poa~ 
ces  & lignes. 


I.  Aftragale  .... 

Pouce». 

. . 0. 

6. 

2.  Liftel  de  l’aftragale. 

. . 0. 

2. 

3.Liftcl 

4.  Aftragale 

6. 

y.  Cimaife  ou  gueule  droite. 

. . 0. 

I. 

6.  Liftel.  • . . , . 

. . 0. 

7.  Bandeau. 

Ü.  Liftel  inférieur  du  renfort. 

9.  Aftragale  inférieur  du  renfort. 

. . 0. 

6. 

10.  Aftragale  fuperieur  du  renfort. 

. . 0. 

6. 

II.  Liftel. 

12.  Plate-bande  fur  la  volée. 

. X. 

î- 

1 3 . Collet  ou  feotie  prolongé, 

. I. 

6. 

14.  Liftel  du  bourrelet.  . , 

. 0. 

T y.  Ceinture  du  bourrelet. 

J «>.  Liftel. 

X. 

17.  Quart  de  rond  concave.  . 

. 0. 

4- 

I S.  Liftel.  . 

19.  Rcglet  de  la  bouche, 

PLANCHE  XI. 

. 0. 

2. 

P L 

Saillie  def dites  mou- 
lures, par  pouces  £»  li- 
gnes. 

Pouce».  Lignes, 

o.  4. 


U bas.  vif  delà  vo 
U haut.  K 


Ç Au  plus  haut,  g 
^ Au  plus  bas.  4 
O.  2 

Vif  de  la  volée. 

PLANCHE  XI 1. 


X operation  de  charger  le  troujjeau  de  nattes  ou  torches. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  de  l’attelier  des 
Mouleurs.  C eft  une  longue  galerie  dans  lagueile  ils 
préparent  les  moules  dans  1 ordre  des  opérations  que 
les  Planches  fuivantes  reprélèntent. 

Fig,  l . Ouvrier  qui  applique  la  nacre  ou  cordc  de  paille 
fur  le  troull'e.au  foutenu  par  des  chantiers  ou  che- 
valets a trois  pieds , dans  les  entaille.s  dcfquels 
les  parties  arrondies  des  troiilfeaLix  fe  meuvent} 
il  ferre  les  nouveaux  tours  de  natte  qu’il  forme 
auprès  de  ceux  qui  font  précédemment  faits  en 
la  frappant  avec  un  bâton.  Le  premier  bout  de 
la  natte  ou  corde  de  paille  ell  attaché  avec  un  ou 
deux  clous  au  bout  du  troufléau. 

1.  Ouvrier  ou  aide  du  précédent  qui  fait  tourner  le 
trouneau  à mefure  que  la  cordc  de  paille  y cft 
appliquée,  en  fe  fervant  du  moulinet  ou  croilée 
qui  entre  quarrément  fur  l’extrémité  du  tourillon 
du  gros  bout  du  troulTcau. 

Bas  de  la  Planche. 

F:g.  I.  Le  trontfeau  féparé de fes chevalets.  AB  le  corps 
du  croiifîéau  qui  eft  oélogone  âc  pyramidal,  c e 
les  tourillons,  d le  quatre  qui  reçoit  le  moulinet. 

2.  Le  moulinet  vu  de  face  : il  eft  garni  de  quatre 
poignees  ou  leviers  qui  fervent  à taire  tourner  le 

troullèaii. 

3.  Troulfeau  pofé  fur  fes  chevalets.  B B , B B les  che- 
valets. C,  D;  D,  C les  deux  pieds  vilïbles  des 
chevalets}  le  troifeme  ,qui  eft  à l’autre  extrémité, 
étant  caché  par  le  corps  même  du  chevalet,  de 
moulinet. 

4.  Troulfeau  pcfé  fur  fes  chevalets  Ôc  à moitié  cou- 
vert de  torche  ou  natte,  après  avoir  été  préala- 
blement graillé  de  vieux  oing. 

J.  Troulîèau  de  nicine  pofë  lur  lès  chevalets  & en- 
tièrement couvert  de  natte  dont  on  fut  un  nom- 
bre plus  ou  moins  grand  de  révolutions  qui  fe 
couvrent  les  unes  les  autres  jufqu’à  ce  qu’il  appro- 
che de  la  groilcur  de  la  picce  dont  on  veut  faire 
le  moule. 


V ope'ration  de  coucher  la  terre  fur  les  nattes  & de,  la 
jormer  à l'échantillon.  ' 

La  vignette  repréfente  le  meme  attclier  que  dans  la 
Planche  précédente. 

Ftg.  X.  Ouvrier  qui  avec  fes  mains  applique  la  terre 
ur  les  nattes  qui  couvrent  le  troulfeau,  ou  fut 
les  couches  de  terre  qui  y ont  déjà  etc  appliquées. 
Les  premières  couches  font  compolces  de  terre 
grafle  détrempée  & mêlée  avec  de  la  brique  pul- 
venlec}  les  dernieres  couches  font  compofées  de 
• ^ «i^êléc  avec  de  la  bourre 

& de  la  hente  de  cheval.  L’échantillon  découpé 
mivant  le  profil  de  la  piece  emporte  le  fuperflu 
On  voit  auprès  de  cet  ouvrier  le  baquet  qui  con- 
tient la  terre  préparée-,  l’éch-întillon  qui  cft  arrêté 
bouts  fur  les  chantiers  ou  chevalets 
elt  (outenu  dans  fon  milieu  par  un  piquet  pour 
1 empecher  de  ployer. 

1.  Compagnon  ou  aide  de  l’ouvrier  précédent  , le- 
qucl  tourne  le  moulinet}  ce  qui  fait  tourner  le 
troufléau. 

Bas  de  la  Planche, 

Fig.  I.  Le  troufléau  garni  de  nattes  pofé  fur  fes  cheva- 
lets, & recouvert  à moitié  de  la  première  couche 
de  terre. 

2.  Le  meme  troufléau  entièrement  couvert  de  la  pre- 
mière couche  de  terre, 

3.  Le  meme  troufléau  couvert  de  la  féconde  couche 
de  terre. 

4.  Le  même  troulfeau  couvert  de  la  dernière  couche 
de  terre  & orné  des  moulures  que  l’échantillon 
D D D y a formées. 

PLANCHE  XIII. 

Voperation  Jt  fofer  les  wurUlons  6-  les  cmemens  J, s 
pièces. 

La  vjgnette  repréfciue  le  même  atteüer  ÔC  la  fuite 
des  operations  du  moulage. 


Tl 

F:g.  I.  Ouvrier  qui  poiê  les  modelés  des  tourillons  qui 
font  faits  en  bois  (îtr  le  corps  ou  modèle  de  U 
pièce  à la  fin  du  fécond  renfort. 

-1.  Autre  ouvrier  qui  pofe  les  ornemens,  les  anfes, 
devifes , &c.  fur  le  modèle  de  la  pièce.  Ces  orne- 
mens font  formés  avec  de  la  cire  amollie  par  de 
la  ccrcbcnihine  , fondues  enfemble&  verlcesdans 
des  moules  de  plâtre. 

Bas  de  la  Planche, 

Fig.  I.  Creux  de  plâtre,  ou  moule  des  ornemens  du 
premier  renfort  de  La  piece  deffiné  fur  l’échelle 
des  plans,  coupes  & épures.  Planches  VI,  Vil , 
VIII,  ainfi  que  toutes  les  autres  figures  du  bas 
de  cette  Planche. 

1.  Creux  de  plâtre,  ou  moule  des  ornemens  de  la 
volée. 

3 ,&  4.  Les  deux  moitiés  du  moule  complet  d’une 
des  anfes  en  forme  de  dauphins.  Les  deux  moi- 
tiés étant  rapprochées  & alfujetties  par  les  repai- 
res convexes  b 6c  d qui  font  reçus  d.tns  les*creux 
corrcIpond.ms  d & c de  l’autre  moitié  du  moiilej 
on  verfe  alors  de  la  cire  fondue  par  l’entonnoir 
ou  )ct  1,1,  iufqu’à  ce  que  le  moule  foit  plein. 
L’autre  entonnoir  1,  1,  fert  d’évent  & donne  ilTue 
à l’air  contenu  dans  le  moule  à mefure  que  la 
cire  fondue  qui  le  remplit  le  force  de  fortir.  Lorf- 
que  l’on  prcfiime  que  la  cire  eft  figée  à une  cer- 
taincépainéurauprès  du  moule,  on  renverfe  alors 
le  moule  , le  jet  i,  i en  en-bas,  une  partie  de  la 
cire  fort;  ainfi  on  a des  modèles  de  d.auphin  en 
cire  qui  font  creux  ; ce  font  eux  que  l’on  place 
fur  le  modèle  de  la  piece  fur  fon  fécond  renfort. 

'ç.  Moule  des  ornemens  du  commencement  de  la 
volée.  Les  moules  des  ornemens  de  la  bouche  en 
tulipe  font  fiits  de  la  meme  maniéré. 

6.  Modèle  de  bois  d’un  tourillon  vu  du  côté  du 

dclfus  de  la  piece;  un  bouc  eft  coupé  quarrément 
nSc  l’autre  obliquement  pour  s’appliquer  au  mo- 
dèle de  lapicvc:  on  voit  auffi  les  deux  fiches  ou 
longs  clous  de  fer  qui  fervent  à fixer  le  tourillon 
au  modeic. 

7.  Modelé  du  meme  tourillon  vu  du  côté  du  dcflbus 

de  la  piece,  ou  du  côté  de  la  pins  grande  lon- 
gueur. 

8.  Coupe  du  modèle  de  la  piece  près  de  Tendrait  ou 
les  tourillons  font  appliqués  j on  y voit  le  trouf- 
le.au  oélogone  recouvert  par  plulîcurs  révolutions 
de  natte,  6c  Tepaifléur  des  différentes  couches 
<ie  terre  qui  les  recouvrent. 

PLANCHE  XIV. 

La  vignette  repréfence  la  maniéré  de  garnir  de  ban- 
des de  fer  la  chape,  ou  moule  proprement  dit,  qui 
a été  forme  fur  le  modelé. 

Le  modèle  garni  de  fes  tourillons,  de  fès  anfes  6c 
autres  ornemens  eft  enduit  de  tous  côtés  d’une  com- 
pofition  de  luif  6c  d’huile  , pour  que  les  terres  de  la 
chape,  ou  moule  proprement  dit,  ne  s’y  attachent 
point.  Cette  chape  ou  moule  commence  par  plii- 
Ilcurs  couches  d’une  terre  graffe  préparée  avec  de  la 
bourre  6c  de  la  fiente  de  cheval , & p-aiféc  au  tamis. 
Ces  premières  couches , auxquelles  on  donne  le  nom 
de  chemilc  , étant  feches , on  les  recouvre  d'une  terre 
plus  forte,  & fucceffivement  d’une  plus  grolTicrc, 
jufqu’à  i’épaiflèur  convenable.  Pour  fortifier  cette  chape, 
on  y applique  des  bandages  en  long  & en  travers. 
Ces  bandages,  qui  font  de  fer  , font  terminés  par 
leurs  extrémités  par  des  crochets  qui  reçoivent  le  fil 
de  fer  avec  lequel  on  en  fait  la  ligature;  c’eft  l’ope- 
ration que  la  vignette  repréfente.  On  retire  les  modè- 
les des  tourillons,  6c  fur  l’ouverture  par  laquelle  ils 
font  fortis , on  applique  un  gâteau  de  terre  fcche  que 
l’on  liiitc  avec  lamcme  compolîtion  , 6c  que  Tonallu- 
itttit  par  des  bandes  coudées  de  la  manière  convena- 
ble, ainfî  que  les  figures  le  font  voir. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui  lie  avec  du  fil  de  fer  deux  des 
crochets  qui  terminent  les  longues  bandes. 


Ouvrier  qui  lie  de  la  meme  maniéré  les  crochets 
d’un  cerceau  ou  bande  circulaire. 

Bas  de  la  Planche. 

Fig.  I.  Chape,  ou  moule  proprement  dit,  achevé. 

i.  Le  meme  moule  garni  de  fon  premier  bandage 
circulaire.  On  voit  en  A le  trou  par  lequel  on  a 
retiré  le  modelé  du  tourillon , trou  que  Ton  re- 
bouche enluite  avec  un  gâteau  de  terre  , ainfi 
qu’il  a été  dit  ci-deflus. 

3.  Le  même  moule  fur  lequel  on  a appliqué  les  ban- 
des longitudinales. 

4.  Le  même  moule  fur  lequel  on  a placé  les  féconds 
cerceaux  ou  liens  circulaires  qui  alfujcttilfent  les 
bandes  longitudinales  , 6c  fubdivifciu  les  inter- 
valles des  liens  circulaires  de  la^zg.  1.  On  emplit 
enfuite  , ou  on  lutte  avec  de  la  grolle  terre, 
tous  ces  band.igcs  entt’eux  6c  avec  la  chape. 

PLANCHE  XV. 

La  vignette  repréfente  l’opération  de  fccher  les 
moules  : opération  qui  fé  répété  à cliaque  couche , 
foit  du  modeic,  foit  de  fa  chape- 

Les  moules  en  cet  état , 6c  étant  féchés  6c  enlevés 
de  dclfus  leurs  chantiers  ou  chevalets,  on  détache  les 
clous  qui  arrêtent  la  natte  fiir  le  petit  bout  du  trouf* 
feau , 6c  frappant  quelques  coups  de  maffe  fur  ce 
même  bout,  on  fait  fortir  le  croufleau  du  dedans  du 
modèle  ; ce  qui  eff  facile,  fa  forme  ét.inc  pyr.imidale. 
Le  trouHéau  entraîne  avec  lui  un  bout  de  la  natte,  au 
moyen  duquel  on  la  défile  avec  facilité.  Eu  cet  état, 
on  porte  le  moule  6c  le  modèle  de  terre  qu’il  con- 
tient dans  la  foffe  au  ■ devant  du  fourneau  où  on  le 
place  verticalement  fur  quelques  traverfes  de  fer  ou 
autre  machine  faite  exprès  à laquelle  on  donne  le 
nom  de  chaife.  On  jette  alors  dans  le  modèle,  ou  la 
place  qu’occupoient  le  troufïéau  6c  la  natte,  nombre 
de  bûches  allumées  dont  Teffet  eft  de  fondre  le  fuif 
qui  fcpare  le  modeic  de  fon  moule  ou  chape  , ainfi 
que  les  cires  qui  forment  les  modelés  des  anfes  6c 
autres  ornemens,  lefquellcs  font  diffipées;  ce  recuit, 
en  delTcchant  les  terres  du  modelé,  les  rend  plus  fra- 
giles, ce  qui  cil  ficiJitc  Textraèlion;  en  forte  qu’il  ne 
refte  en  entier  que  la  chape  ou  moule  quiaconferve 
d.ans  fon  intérieur  Timpreffîon  de  tous  les  ornemens 
dont  on  avoit  charge  le  modeic. 

Pendant  le  cours  des  opérations  que  Ton  vient  de 
décrire , on  a eu  foin  de  former  le  moule  de  la  cu- 
lalle,  pour  pouvoir  le  raccorder  Je  lutter  au  moule 
du  corps  de  la  piece  après  que  celui-ci  eft  vuidé  de 
fon  modelé. 

Bas  de  la  Planche, 

Fig.  I.  relative  àla  Planche  Juivance.  Plan  d’une  partie 
du  fourneau  6c  du  detfus  de  la  foffe  dans  laquelle 
les  moules  ont  été  placés  6c  enterrés.  Sur  cette 
terre  bien  battue  , on  conftruit  l’cchéno  dont  une 
des  branches  va  fe  raccorder  avec  l’ouverture  m 
de  la  coulée,  & les  autres  branches  avec  les  ou- 
vertures des  moules  ou  des  mairelottcs  qui  doi- 
vent terminer  les  pièces. 

1.  Moule  de  la  piece  entièrement  achevé  8c  vuidé 
prêt  à recevoir  le  moule  de  la  culaflé  qui  eft  air- 
deft'ous.  Les  joints  de  ces  deux  moules  qui  font  .a 
feuillure  doivent  être  luttés  exaétement , 6c  les 
crochets  des  longs  bandages  du  moule  de  la  pièce 
font  reliés  avec  les  correfpondans  du  moule  de 
la  culaffc  avec  du  fil  de  fer , ainfi  qu’il  a été  dit 
ci-defTus. 

3.  Coupe  du  moule  par  fon  axe  6c  perpendiculaire- 
ment à la  longueur  des  tourillons.  zKK,KKi 
épailléur  des  terres  qui  compofént  la  ch.ape  ou 
moule  proprement  dit.  iL,Li  moule  delà  cu- 
lafié  lutté  & relié  avec  le  premier.  M M M le  vuidc 
que  le  métal  doit  emplir  pour  former  la  piece  de 
canon  maffive.  00  vuide  au  dclfus  du  précédent 

fie 
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fonderie 

& contigu  pour  former  U malTcloitc  qui  étant 
remplie  .ie  métal , en  fournit  à la  pièce  à mefnre 
qii  en  ren'oidiflant  il  diminue  de  volume.  A creux 
pour  former  un  des  tourillons. 

■4.  Le  noyau  de  lame  des  pièces , ain/î  que  Ion  les 
tondou  toutes  percées  à l’ancienne  manière,  abro- 
gée parl’ordonnancerapportceci-den'us.Lenoy.iu 

ctoic^conipofc  d’une  barre  de  fer  cylindrique,  en- 
tourée de  hl  de  ter , & revêtu  de  terre  & potée. 
F partic^^  de  la  barre  de  fer  à découvert.  G partie 
de  la  meme  barre  recouverte  de  terre  3c  de  potée, 
î.  La  mafle  de  cuivre  pure  rozette  dans  Jaquclle  la 
Jumierc  doit  être  percée,  dcfîinée  fur  une  échelle 
qm^iriiple  & reprefentée  en  élévation  & en  perf- 
peaive.  Cette  mafie  doit  être  placée  dans  Je  moule 
a une  hauteur  convenable  avant  de  les  enterrer. 
6.  Chapelet  qui  fervoit  à fouteiiir  le  noyau  lorfque 
J on  fondoit  les  pièces  creufes. 

Tous  les  apprêts  dont  on  vient  de  voir  la  reprefen- 
tation  3c  l’explication  font  relatifs  à la  fabrication  d’une 
pièce  de  14  livres  de  boulet,  ainlî  qu’on  peut  le  con- 
noitre  par  les  échelles  qui  font  au  bas  de  chaoue 
Planche.  ^ 

PLANCHE  XVI. 

La  vignette  repréfeme  l’opération  de  couler  le  métal 
dans  les  moules. 

i'ig.  i.  Le  maîtreTondeur  qui  avec  fa  perrierre  débou- 
che la  coulée  du  fourneau,  en  enfonçant  le  bou- 
chon de  fer  qui  la  ferme  du  côte  intérieur  dans  le 
bain  de  métal  fondu. 

a.  Ouvrier  qui  abaiJlé  la  bafculc  pour  lever  la  porte 
de  ter  du  fourneau,  ce  qui  permet  à d’autres  ou- 
vriers de  travailler  dans  l’intérieur  avec  leurs  râ- 
bles. 

Ouvrier  qui.  avec  un  rable  crochu  de  fer,  écume 
le  iMtal , & tire  les  craiTes  fur  les  êtres  de  fer 
qui  (ont  devant  chaque  porte  i on  fait  le  meme 
lervice  du  coté  oppofé. 

4.  Ouvrier  qui  regarde  dans  ic  fourneau  & corn- 
mande  a 1 ouvrier  précédent, 
ç.  Ouvrier  qui  tient  fa  quenouiilette  fur  l’ouverture 
dun  des  moules,  prêt  à la  lever  auiîî-tôt  qu’un 
autre  moule  fera  rempli. 
e.  Officiers  préfens  à l’opération. 


D E S C A N O N S, 

D e/l  percée  quarrément  & pyramidaiement  pour 
recevoir  la  partie  fupérieure  de  l’aebre  de  l’alézoir 
qm  cft  de  meme  forme.  Les  figures  du  bas  delà 
Planche  cotees  des  chiffres  r , 4. 8, 1 2, , 24  re- 

prclentent  différentes  boîtes  ou  écarifl'oirs  de  cui- 
vre garnis  de  couteaux  d’acierqui  fervent  à équarrir 
ou  alezcr  I ame  des  pièces.  Celles  cotees  par  les 
nombres  4,  S,  12, 1^,24  font  les  plus  grandes  qui 
puffient  fervir  dans  les  calibres  de  même  nombre, 
ce  /ont  celles  qui  achèvent  l’ame  des  pieces.On  paffe 
lucceflivement  dans  une  piece  de  canon  jufqu’a 
ces  fortes  de  boîtes  dont  le  diamètre 
va  inicnliblcmcnc  en  augmentant  depuis  la  plus 
pente  cotee  x qui  fuccede  au  foret  A D de  h 
5,  jufqua  la  plus  grande  24  qui  termine  l’ame 
de  la  piece  dont  pn  a jurquà  préfent  fuivi  la  fa- 
brication. Au  dellus  de  la  boîte  24  font  fes  diffé- 
rens  devcloppemens_;  favoir  fon  plan  F,facoupc 
E,  & la  reprefentation  D de  la  boîte  dégarnie 
de  les  couteaux  d’acier.  Au  deffus  en  CC  on  voit 
deux  des  huit  couteaux  de  cette  boîte  deffinés 
fur  une  echelie  double.  La  partie  fupérieure  i 2 
rentre  un^peu  en  dedans  pour  donner  à cette  boîte 
un  peu  dentree  dans  l’amc  delà  piece  agrandie 
par  la  boite  precedente. 

4.  Profil  de  la  boîte  pour  alézer  I mterieur  des  mor- 
tiers de  S pouces  j lignes  de  diamètre.  Oiivoit 
ie  plan  de  la  fice  inferieure  ê côté.  Cette  boîte  qui 
elt  la  plus  grande  de  celles  qui  fervent  à aiczet 
ces  fottes  de  mortiers  ctl  garnie  de  huit  couteaux, 
f.  1 rohl  de  la  boite  pour  alezer  l’intérieur  des  mor- 
ners  de  12  pouces  de  diamètre  5 on  voit  le  plan 
de  la  face  inférieure  à côté.  Cette  boîte  qui  ell  la 
plus  grande  de  celles  qui  fervent  à former  l’ame 
de  ces  fortes  de  mortiers  e/l  garnie  de  douze 
couteaux. 

C.  Profil  de  la  plus  grande  des  boîtes  pour  alczcc 
les  pierriers  de  ly  pouces  de  diamètre.  On  voit 
a cote  le  plan  de  fa  bafe  . de  clic  cft  garnie  de 
quinze  couteaux. 

Par  les  plans  de  toutes  ces  figures  on  connoît  que 
les  couteaux  font  de  forme  trapézoïdale , 3c  qii’iJs  en- 
trent dans  des  rainures  de  même  forme  , alîèmblaec 
que  J on  nomme  a queue  d’aronde.  ^ 


Bas  ds  la.  Blanche, 


planche  XIX. 


Fig.  I.  Pevricre  fervanc  à déboucher  la  coulée  du  four- 
neau ; l’extrémité  A frappe  contre  le  bouchon  B 
qui  eft  luté  à l’ouverture  intérieure  du  fourneau. 

1.  Rable  de  fer  emmanché  de  bois  fcrvanc  à ccuiner 
le  métal  en  bain. 

3.  Rable  de  bois  fervant  à braffer  le  métal  en  bain& 
à en  mêler  les  différentes  efpeces. 

4.  Quenouiilette  que  tient  l’ouvrier  Jîg.  <.  de  la  vi- 
gnette. 

y.  Arcelec  de  fer  monté  d’une- feuille  d’acicr  taillée 
en  Jiinc  &•  en  feie  , fervant  à feier  les  mafièloites 

& aies  fcparcrdejapiece,deffinéfurune  échelle 

double. 

6.  Piece  de  canon  de  24,  telle  qu’elle  fort  de  fon 
moule , 3c  ayant  encore  fa  raalfelottc  O O. 

PLANCHE  XVIL 

Élévation  géomécralc  de  l’alezoir  , décrit  au  mot 
Alezoir  dans  le  premier  Volume. 

PLANCHE  XVII  T. 

Suite  de  la  precedente. 

Tig.  1.  L'arbre  ou  axe  des  forêts  de  l'alezoir,  deffiné 
fur  I echelie  des  pians  . coupes  & épures  des 
pièces  de  canons  que  l'on  a vues  dans  les  Plan- 
ches yi,  VII,  VIII. 

3.  Foret  à fraize  qui  fc  place  fur  l'arbre  précédent  & 
lert  a forer  les  pièces.  La  pariic  A licmifpbéri- 
que  cil  taillée  en  cancltircs  ; la  partie  iniétieitre 


La  vipette  reprefente  k machine  nommée  iafale 
lervant  a percer  les  lumières  des  pièces. 

Fig.  I . A * B le  coulant  de  la  bafctile  féparé  & vu  en  A 
parla  face  latérale  & le  côté  auquel  s'applique  la 
bafcule  . & repréfente  en  B par  la  face  latérale  Sc 
la  lace  oppofoe  qui  eft  garnie  d'une  plaque  de  fer 
contre  laquelle  le  foret  eft  appuyé. 

1.  La  machine  ou  bafcule  en  perfpeftive.  On  voit  en 

U 1 une  piece  de  canon  couchée  fur  deux  chan- 
tiers i un  des  tourillons  en  bas  & l'auttc  en  haut 
pour  quel  endroit  où  doit  être  percée  la  lumierê 

G de  la  bafcule  ABC,  chargée  en  C d’un  poids  D 
d une  pefanteiii-  convenable.  Le  forer  ell  mis  en 
mouvement  par  un  archer  dont  M e/l  la  poignée. 
L b e/t  un  treuil  fur  lequel  s’enroule  une  corde 
attachée  au  coulant , fon  ufage  e/l  de  ramener  le 
coulant  pour  pouvoir  dégager  le  foret  ôc  le  faire 
lortir  de  la  lumière. 

2.  11".  2.  Profil  de  k bafcule.  On  a indiqué  en  A par 

des  lignes  ponéluées  k forme  du  bras  delà  baf- 
cule qui  comprime  le  coulant, 
î.n®.  3.  Élévation  de  k bafcule  du  côté  oppofé  au 
foret,  ou  àk  piece  de  canon  dont  on  veut  percer 
la  lumière.  On  a fiipprimé  dans  cette  figure  le 
treuil , pour  killer  voir  le  coulant  dont  les  lan- 
guettes font  reçues  dans  les  rainures  du  chariot 
a dei^  roues  qui  porte  k ba/cule. 

1.  n^  4.  Élévation  du  ckariot  de  la  bafcule  vu  du  côté 
oppofe  ou  du  côté  de  k piece  de  canon.  On  a 
fuppi-imck  bafcule  de  fer  & le  coulant;  on  voit 
en  H les  ramures  qui  rcîoiveiit  fes  languettes 
D 
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de  la  PUitcI,e. 

-F.’.f:.  1.  "Ci'üclîcr  ou  ch.3t  fimplc. 

4.  Chat  à trois  gviftcs. 

Ch.it  delà  nouvelle  invention.  Ces  trois  outils  fer- 
vent à vilîter  l’amc  des  pièces  pour  découvrir 
i’il  y a des  chambres.  Toutes  les  hi;ures  précé- 
dentes font  deflmées  fur  une  échelle  double  , c’eft- 
à-dirc  , que  récheilc  de  14  pieds quiellau  deflous 
n’ell  anpioyce  que  pour  douze. 

Partie  injeriaire  âe  la  Planche. 

Tig.  I.  Coquille  de  delToiis  d’un  moiik  pour  fondre  les 
boulets  de  ^5  liv.  elle  eft  en  hcmifphere  concave 
pour'formcr  la  moitié  du  boulet,  a le  jet.  i , i, 
3,4.  quatre  boffeS  ou  dcmi-lpheres  de  relief  fer- 
vant  de  repaires  aux  deux  parties  du  moule, 
i.  Coquille  de  delTiis  ou  (êconde  partie  du  moule. 
b le  jet  qui  fe  raccorde  avec  celui  du  côte  a dans 
la  figure  précédente,  -i,  1,3,4.  cavités  hcraifphc- 
riques  qui  reçoivent  les  éminences  marquées  des 
mcme.s  chiôrcs  dans  la  figure  précédente  , ce  qui 
f.'dt  reiTConlrcr  exactement  les  cavités  hcmifphéri- 
ques  vis-à-vis  l'iinc  de  l’autre.  On  peut  aullî  pra 
tiquer  un  ou  deux  évents  à cote  du  jet , lî  on  juge 
que  cela  foit  nécellaire. 

5.  Boulet  de  jtî  liv.  dont  on  a Icparc  le  jet , Sc  ôté 

les  rebarhes,  s’il  s’en  trouve  5 fon  diamètre  mar- 
qué au  dcfTiis  doit  être  de  6 pouces  1 lignes  & 
y douzicincs. 

Au  delfous  on  voit  l’échelle  de  li  pouces  relative 
à ces  trois  figures  Sc  à toutes  celles  de  la  Planche 
fuivame. 

PLANCHE  XX. 

4.  Coquille  de  deffous  d’un  moule  pour  fondre 
des  boulets  de  i4!iv. 

f.  Coquille  de  delTus,  ou  fécondé  partie  du  moule. 

6.  Boulet  de  14  liv.  dont  on  a fcparc  le  jet.  Son  diamè- 

tre efi,  comme  on  le  voit  au-deifus,  de  j pouces 
^ lignes  4 douzièmes. 

7.  Coquille  de  deflous  d’un  moule  pour  fondre  des 

boulets  de  i (S  liv. 

8.  Coquille  de  deffus,  ou  féconde  partie  du  moule, 
c).  Boulet  de  itîliv.  do'it  le  di.uTiccre  eft  de  4 pouces 

9 lignes  4 douzièmes. 

10.  Coquil'c  de  deflous  d’un  moule  pour  fondre  des 

boulets  de  1 1 liv. 

11.  Coq'.iile  de  dclliis,  ou  féconde  partie  du  moule. 

II.  Bouler  de  11  liv.  dont  le  diamètre  cft  de  4 pouces 

5 lignes  Sc  1 1 douzièmes. 

13.  Coquille  de  dellbus  d'un  moule  pour  fondre  des 
boulets  de  îl  Hv. 

1,1.  Coquille  de  delFus,  ou  fécondé  partie  du  moule. 

IJ.  Boulet  de  8 liv.  dont  le  diamctre  eft  de  3 pouces 

y lignes  4 douzièmes. 

16.  Coquille  de  dellbus  d’un  moule  pour  fondre  des 

boulets  de  4 Üv. 

17.  Coquille  de  dclTus,  ou  fécondé  partie  du  moule. 

18.  Boulet -de  4 liv.  donc  le  diamètre  efi  de  3 pouces, 
jy.  Trois  moules  A , B,  C prêts  à recevoir  la  fonte. 

Le  jet  efi  tourné  en  haut , les  coquilles  font  ferrées 
l’une  contre  l’autre  par  une  prefle  encre  les  ju- 
melles de  laquelle  & les  coquilles  on  introduit 
des  coins  de  vois. 

Toutes  ces  coquilles  font  de  fonte,  de  la  même  na- 
ture que  celles  dont  on  forme  les  boulets  qui  fout  de 
fer  fondu. 

PLANCHE  XXL  XXII.  & XXII 1. 

Nouvelle  meàxode  de  couler  Us  Bombes  en  fable. 

L'attelier  ou  tour  eft  à peu  près  le  même  que  ce- 
lui de  tous  les  potiers  pour  les  marmites.  On  n a fait 
que  le  reélifier  pour  donner  à l’arbre  un  mouvement 
. plus  régulier,  Sc  l’alfujettir  de  feçon  que  le  deffus  de 
la  planche  ou  du  calibre  qui  coupe  les  terres , foit  exac- 
tement dans  la  meme  ligne  que  Taxe  de  l’arbre,  ce  qui 
ne  peut  être,  iorfquc  , félon  l’ancien  ufage,  un  arbre 


de  bois  fait  en  cierge  eff  fîmplement  reçu  par  deux 
coches  faites  dans  les  deux  pièces  de  bois  qui  forment 
l’attelier. 

La  Planche  XXI,  i.  reprefente  ce  nouvel  atte- 
lier  tout  garni , Sc  dans  lequel  on  obfêrvera  qu’au  lieu 
de  la  coche  de  la  droite , il  faut  placer  à queue  d’a- 
ronde,  dans  le  longeron  qui  a trois  pouces  de  largeur 
fur  quatre  de  hauteur  , le  morceau  de  bois  A , que 
l’on  voit  en  grand  & avec  fes  proportions  fgure  3. 
percé  d’un  trou  qui  reçoit  la  vis  B terminée  en 
pointe  pour  entrer  dans  l’extrémité  de  l’arbre  3 il  doit 
être  encaflrc  dans  le  longeron  de  maniéré  que  le  cen- 
tre du  trou  ou  la  pointe  de  la  vis  foit  dans  la  ligne 
qui  forme  l’arrête  fuperieure  3 deux  clous  arrêtent  cette 
efpece  d’écrou  de  bois  & le  fixent  où  il  doit  être.  On 
obfervera  de  même  qu’au  lieu  de  la  coche  de  la  gau- 
che on  a placé  ici  une  efpece  de  mentonnière  de  fer, 
qui , un  peu  évafée  par  le  haut,  reçoit  exactement  dans 
le  fond  l’arbre  fur  lequel  doit  être  tourne  le  noyau 

Cette  menconnicre  C , dont  l’échantillon  ne  laide  voir 
que  les  deux  petits  bouts,  fc  voit  en  la  fg.  1.  11  faut 
obrerver  de  la  placer  en  force  que  fon  milieu  répon- 
de bien  d’équerre  à la  pointe  de  la  vis  oppofée,  Sc 
que  le  fond  de  U coche  a foit  de  3 lignes  au -deffous 
de  l’arrête , afin  que  l’arbre  qui  n’a  que  6 lignes  de 
diamctre  en  cet  endroit  foie  cncaftrc  de  moitié  Sc  pré- 
fente  exactement  en  cette  fituation  fon  axe  au  tranchant 
de  la  planche.  Cette  efpece  de  mentonnière  que  fon 
cpauîement  b contient  déjà  fur  l’épaiffeur  du  longe- 
ron , y doit  encore  être  encaftrée  dans  toute  fa  hauteur; 
en  forte  que  fa  fiirfacc  afleure  le  côté  du  longeron  fur 
lequel  on  l’attache  encore  par  quatre  ou  cinq  clous 
pour  la  tenir  plus  ferme. 

Voilà  tout  ce  qui  concerne  l’attelier.  L’arbre  de  fer 
D?  fië'  4*  façon  que  le  petit  bout  de  fon 

bourlet  l appuie  légèrement  contre  la  mentonnière  > 
comme  il  fevoit  dans  \^Jîg.  1.  on  ouvre  alors  ou  on  ferre 
la  vis  qui  entre  dans  l’extrémité  g du  quarre,  de  forte 
que  le  mouvement  ne  foit  ni  libre  ni  gêné. 

Cet  arbre  applaii  par  le  bouc  h reçoit  à l’ordinaire 
une  manivelle  K , on  le  garnit  de  torches  à l’ordinaire  Sc 
de  terre,  à deux  ou  trois  charges  differentes  &bien 
féchées  3 U faut  pour  bien  faire  qu’il  y en  ait  trois , & 
qu’une  planche  taillée  pour  chaque  charge  les  réglé  de 
manière  qu’il  ne  fè  trouve  pas  plus  de  terre  d’un  fens  que 
d’un  autre  3 quand  elles  ne  le  font  qu’à  peu  près , elles 
(ê  retirent  inégalement  fur  la  rotiffcric,  de  forte  que 
la  dernière  charge  qui  cfl  bien  correéte , fortant  de 
delTus  le  tour  fc  retirant  davantage  à la  rotifferie . 
dans  les  endroits  plus  chargés  de  terre  nouvelle  que 
d.vns  les  parties  qui  en  ont  moins  reçu  à cette  der- 
nière ch  rge,  pour  en  avoir  trop  eu  dans  les  précé- 
dentes , fe  trouve,  quand  elle  eft  feche,  beaucoup 
moins  régulière  qu’il  ne  faudroit. 

On  obfervera  que  la  première  ou  fécondé  charge 
couvre  le  trou  P de  rextrémité  de  l’arbre , afin  que 
cette  charge  étant  feche , on  coupe  tant  foit  peu  de 
terre  pour  découvrir  le  trou  à travers  lequel  on  pafTc 
une  pointe  de  clou  ou  un  petit  bout  de  gros  fil  d’archal 
entre  lequel  Sc  la  terre  on  loge  de  petits  éclats  de  fonte 
qu’on  prend  dans  les  ébarbures , Sc  qui,  ferrés  de  part 
Sc  d'autre  à petits  coups  fous  le  fil  d’archal , empê- 
cheront le  noyau  de  remonter  le  long  de  l’arbre,  ou 
d’occafionner  par  fon  poids  quelques  fraélures  au  collet 
m de  la  fufée,  quand  le  noyau  fera  fufpendu  dans  le 
moule  ou  porté  d’un  lieu  à un  autre.  La  fg.  8.  repré- 
fente  la  coupe  de  ce  noyau  , ôc  on  voit  en  P le  fil  d’ar- 
chal que  l’on  place  dans  le  trou  de  l’extrémité  de  l’ar- 
bre, Sc  les  deux  petits  éclats  ou  plaquette  de  fonte  qui 
font  entre  ce  fil  d’archal  Sc  le  noyau.  La  petite  bro- 
che, qui  traverfe  l’arbre  dans  fon  milieu  7,  eft  feule- 
ment de  bois , afin  qu’elle  fe  brûle  au  recuit  en  même 
tems  que  la  natte  ou  torche,  & n’empêche  pas  que 
l’arbre  ne  forte  avec  facilité  quand  la  bombe  eft  coulée. 
Cette  broche  ne  fert  qu’à  arrêter  la  torche  quand  on 
commence  le  noyau,  on  peut  même  s’en  pafter,  ainfl 
que  font  pluficurs  ouvriers. 

On  voit  fig.  J.  l’arbre  couvert  de  la  torche  3 fig.  6. 
le  même  arbre  chargé  de  la  première  couche  de  terre  j 
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Je  meme  arbre  charge  de  la  fécondé  couche  de 

terre. 

Pour  ne  pas  quitter  la  formation  du  noyau  que 
nous  avons  entamée,  nous  dirons  qu’il  faut  , avant 
toutes  chofes,  c’elf-à-dire , avant  même  déplacer  l’ar- 
bre fur  l’attelier , couler  à travers  le  trou  du  bouricc 
une  paille  bien  ronde  qui  rcmplillê  le  canal  R.  T.fig.  4. 
fait  pour  donner  de  l’air  au  noyau  & émpêcher  qu’il 
ne  fe  fende  au  recuit  ou  dans  le  chalfis , ce  qui  ne  man- 
queroit  pas  d’arriver,  lî  l’air  qui  fe  raréfie  dans  l’inté- 
rieur ne  trouvoità  s’échapper  j cette  paille  bride  au 
recuit,  & pour  peu  qu’on  ait  attention  de  palier  un 
petit  fil  d’archaJ,  tel  qu’une  aiguille  à tricoter,  parle 
trou  du  bourlet , avant  d’employer  Je  noyau  dans  le 
chaffis,  le  canal  fe  trouve  toujours  libre.  Onvoitaifé- 
ment  parla  1"=.  7'.  & que  la  lumière  fe  tourne 
en  meme  tems  que  le  noyau,  & comme  l’arbre  quia 
fix  lignes  de  diamètre  ne  peut  recevoir  que  deux  lignes 
d’epailfeur  de  terre  vers  le  haut  & une  ligne  iSc  demie 
vers  le  bas,  il  ne  faut  dans  les  premières  charges  que 
croter  l’arbre  en  cet  endroit,  après  yavoir  tourne  fpi- 
ralcment,  fi  l’on  veut,  un  feul  brin  de  foin.  Cette 
Jumiere  s’acheve  avec  la  derniere  charge , &:  pour  quelle 
rcmplilfe  bien , il  fuit  avoir  pour  la  former  un  peu  de 
terre  plus  douce  que  celle  du  noyau.  Cette  pratique 
n’efi  pas  neuve,  les  ouvriers  dans  leurs  anciens  ufages 
ayant  toujours  fait  de  la  terre  plus  douce  & plus  forte 
pour  remplir  la  matrice  de  bois  qui  formoit  leur  lu- 
mière autour  de  la  lance  qu’ils  plaçoieiit  dans  le  noyau 
apres  en  avoir  arraché  1 arbre  fur  lequel  il  avoit  été 
tourné. 

On  obferverapour  la  conftruétion  de  la  Planche  ca- 
libre ou  échantiJon , qui  forme  le  noyau  Sc  la  lumière, 
qu’elle  ne  diffère  des  anciennes  qu’en  ce  qu  elle  achevé 
entièrement  fon  noyau  , & ne  lailîè  pas , lèlon  l’ancien 
ufage , deux  grands  cfpaces  à arranger  à peu  près , Jorf- 
que  la  lance  eff  placée. 

Ceci  dit  , fijppofant  le  noyau  parfait , nous  paffe- 
rons  à la  confiruiffion  du  chaffis  Sc  du  globe  de  cuivre, 
qui  ferc  à former  dans  le  fable  la  figure  extérieure  de 
la  bombe. 

■<  Le  chaffis  qu’on  voit  PI.  XXII.  t.  efl:  de  figure 
ordinaire  ; il  fe  partage  en  deux  moitiés  égales  , Sc  fe 
réunir  par  trois  petits  gouioni  1. 1. 1,  & une  couliiff  rie 
repaire  E K j on  en  a rempli  les  angles , tant  pour  les 
faire  durer  plus  long  tems , que  pour  épargner  une 
quantité  de  fable  inutile,  & la  peine  de  le  Icrrcr  ; la 
partie  qui  reçoit  la  moitié  du  globe  fiir  laquelle  le  po- 
fent  les  anfes , eft  traverfée  d’une  barre  de  fer  vue 
en  plan  Jigure  z , en  profil  Jigure  3 , & en  perfpeétive 

/f-  4-  , , . . 

Ses  deux  parties  ah  Seed  doivent  etre,  ainfi  que 
fon  épaiffeur , encaftrées  dans  le  bois  du  chaffis , comme 
on  voit  en  la  figure  6^  enforte  que  J arbre  contenu  par 
la  partie  C de  cette  traverfe , que  l’on  nomme  chapelle , 
prefente  exa<5tement  la  coupe  du  demi-globe  dans  le 
plan  de  joniffion  des  deux  pièces  du  chaffis  , pour 
qu’une  réglé  préfentée  (ur  les  bords  de  l’un  appuie  exac- 
tement fur  les  bords  de  l’autre.  L’encaftrement  de  cette 
traverfe  doit  fe  faire  fort  jufie , & eUe  doit  etre  fi  foli 
dement  attachée  qu’elle  ne  puiffe  fe  dér  nger.  Deux 
crochets  O attachés  aux  deux  cotes  de  l’autre  moitié  du 
chaffis  la  ferrent  fur  la  première , moyennant  deux  petits 
crampons  r qui  les  reçoivent,  & qu’elles  ne  puiliént 
fe  féparer  l’une  de  l’autre  par  le  travail  de  la  fonte.  C'eft 
tout  ce  que  l’on  peut  avoir  à dire  fut  cet  article.  Le  globe 
de  cuivre7%i/«  y.  qui  fert  à mouler,  doit  être  tourné 
avec  foin  pour  être  p.arfaitementrond}  une  ligne  Sc  de- 
mie d’épaifleur  lui  fiiffic  ; mais  il  faut,  pour  bien  foire, 
qu’une  de  fes  moitiés  foit  fondue  avec  l’arbre  Itnng  qui 
la  foutient  à l’aide  de  la  chapelle  3 cette  demi-fphere 
tournée  avec  l’arbre  fur  les  points^  & g aflure  mieux  la 
concentricitc  de  l’un  & de  l’autre-,  l’on  arrive  difficile- 
ment à donner  un  même  axe  au  globe  Sc  à fon  arbre  fixe, 
quand  faits  fcprirément  l’un  de  l’autre  , ils  ne  font  unis 
que  par  une  clavette  dont  l’ufage  ell  feulement  d’empê- 
cher que  la  traverfe  ki  fig.-j.  necede  un  peu  quand  on 
la  prend  pour  reiirerk  modèle  du  fable)  les  proportions 


extérieures  de  cet  arbre  fohticsrtêraes  que  celles  desar* 
bres  à noyaux  dans  cette  partie,  le  premier  devant  foire 
exaiffement  dans  Je  fable  la  place  des  derniers  > qui  doi- 
vent pour  foutenirk  noyau  dans  le  milieu  duvuidequ’à 
Jaiffé  le  modèle , être  auffi  exaiffement  contenus  par  les 
trous  de  la  chapelle. 

La  hauteur  de  cette  chapelle  , qui  efi  d’environ  \S 
lignes,  foitJaJongueurduboutde  l’arbre  fixe  au  deffus 
du  bourlet.  On  remarquera  feulement  à cette  occafioci 
que  la  longueur /7i,n,  du  bourlet  dans  l’arbre  fixe  doit 
excéder  d’une  ligne  celle  du  bourlet  dans  l’arbre  ànoyau 
afin  que  la  lumière  que  l’on  foit  d’une  ligne  plus  longue 
en  terre  qu’il  ne  foudroie,  encre  d’une  ligne  dans  le 
fable,  Sc  empêche  que  la  fonte  ne  puiffe  quelquefois  fe 
ghffer  entre  le  bourlet  Sc  la  terre , Sc  n'aillc  remplir  ainfi 
le  petit  canal,  d’où  il  réfulteroitdeux  inconvéniens  ; le 
premier,  que  cette  fonte  entrée  dans  le  trou  qui  traverfe 
le  bourlet  s’en  retire  difficilement  & gâteroit  commu- 
nément l’arbre-,  le  fécond,  que  ce  trou  bouché,  l’air  de 
Untérieur  du  noyau  raréfié  par  l’ardeur  de  la  fonte  qui 
Iknveloppe,  ne  trouvant  plus  par  où  s’échapper  , foie 
éclater  le  noyau,  adèz  pour  y introduire  de  la  fonte 
ou  alfez  au  moins  pour  foire  un  bouillonnement  qui  ne 
manque  pas  de  foire  un  trou  dans  la  partie  fupérieure  de 
la  bombe , qui  eft  le  culot , quand  on  coule  les  anlcs  en 
bas,  ce  qui  leur  donne  plusdefolidité  ; cette  précaution 
paroîtroiccti-e inutile,  mais  elle  eft  toujours  rage,& com- 
me il  ne  coûte  rien  de  J.-i  prendre,  on  ne  doit  pas  y 
manquer.  C'eft  à cette  première  moitié  du  globe  que 
doivent  être  les  crampons  de  repaire  x , x^x  ^ qui 
fervent  à en  raccorder  les  deux  parties.  * 

La  fécondé  moitié  ajuftee  cxaàemenc  fiir  celle-ci,  par 
les  entailles  qui  reçoivent  les  crampons,  fo  tourne  & fc 

finit  avec  la  première  lur  laquelle  on  peut  pour  cela  la 

fouder  en  étain , de  forte  que  les  deux  enfemble  ne  faffcnc 
plus  qu’un  feul  globe  que  l’on  repartage  enfuite.  On  a 
à l’extrémité  de  l’arbre  fixe  un  des  points  par  lequel  il 
doit  être  tourné , Sc  l’on  trouve  l’autre  en  tâtonnant  &:  à 
l’aide  d’une  circonférence  tracée  légèrement  au  bord  de  la 
première  moitié.  Cette  fécondé  moitié  a aiiffi  une  tra- 
verfe  de  fer  pour  la  retirer  du  chaffis  ; comme  il  n’y  a 
point  d’arbre  qui  l’arrête,  elle  doit  être  un  peu  plus 
épaiffe  que  la  precedente , afin  de  ne  pas  plier  ; mais 
commecette  moitié  n apoint  de  prircâl’aidc  de  laquelle 
on  puille  la  placer  fur  la  première  quand  on  a retour- 
né le  ch.iffis , & que  cela  feroit  fort  difficile,  fiir-cout 
pour  les  bombes  de  onze  pouces  huit  lignes,  on  pra- 
tique au  centre  q un  écrou  de  quatre  lignes  ou  environ 
de  diamètre  pour  les  petites  bombes , en  forte  qu’à  l’aide 
d une  VIS  emmanchée , comme  on  voit  en  rfig.  S on  la 
manie  plus  foeikment  Sc  plus  sûrement.  Le  manche  de 
cette  VIS  demeure, quand  on  veut  couler  parle  culot , lufi 
qu’à  ce  que  la  piece  foit  moulée , & fon  vuidc  foit  alors 
un  évent  ; fi  au  contraire  on  veut  couler  par  les  anfes , on 
le  fiipprime  des  que  la  pièce  eft  placée,  Sc  on  couvre  Je 
trou  de  l’écrou  d'un  morceau  de  papier  de  la  grandeur 
d’un  ccu  pour  empêcher  le  fable  d’y  tomber. 

11  n’eft  pas , je  crois , nécellàire  de  dire  que  quand  on 
veut  couler  par  les  anfes  on  place  fur  chacune  d’elles  uné 
coulée  ou  cheville  de  bois  arrondie  en  cierge  & affleu- 
rant  le  chaffis,  que  l’on  en  place  deux  pareillement 
dilpofees  aux  côtes  du  manche  dont  envient  de  parler  , 
lorfqu’on  a deffein  de  couler  par  le  culot. 

On  voit  par  la  coupe  des  chaffis  figure  p.  Planche 
XXIII.  la  maniéré  dont  le  noyau  eft  invariablement 
contenu  à l’aide  de  la  clavette  V , dans  le  milieu  du 
vuide  que  le  modelé  a fait  dans  le  fable  j il  ne  faut 
pour  cela  qu’avoir  attention  que  les  atbrtfs  foient  en- 
tretenus bien  droits  , c’eft -à- dire,  qu’on  ne  les  tire 
poinrde  travers  pour  les  arracher  de  la  bombe  quand  elle 
eftcoulée,  qu’on  ne  les  jette  pas  négligemment  àquatre 
pas  de  foi,  comme  on  foit  allez  ordinairement  les  lan- 
ces, &rqu’enfin  s’il  s’en rencontre  de  fouffés,  l’ouvriet 
qui  doit  s’en  appercevoir  en  les  plaçant  fur  le  tour,  les 
fofferéparer  fur  le  champ.  S’il  a manqué  à cette  atten- 
tion , elle  n’échappera  pas  à celui , qui , plaçant  le  noyau 
dans  le  chaffis,  voit , fans  pouvoir  s’y  tromper,  fi  le  vut* 
de  qui  refte  entre  ce  noyau  ik  k fable  n’eft  pas  régu-; 
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lierement  eg.il.  Il  vautEien  mieux  dans  cecce  circonftance 
Tompre  le  noyau  pour  en  faire  redrelfet  l’arbre,  que  de 
faire  une  mauvaife  bombe*,  cai  l’ouvrier  qui  pêche  en 
luivant  la  nouvelle  méthode  cft  d’autant  plus  coupable  , 
que  ce  ne  peut  jamais  être  fans  connoilTance  de  caufe  : il 
Cil  certain  de  bien  faire  pour  peu  qu’il  le  vcuiÜe.C’ell  la 
différence  de  l’ancien  ufage  à celui-ci. 

Il  n’eft  plus  queftion  que  des  anfes  qu’on  paroît 
avoir  oubliées  dans  l’article  où  la  façon  ae  les  mouler 
fembioit  devoir  prendre  place  -,  mais  quoiqu’elles  fe  for- 
ment dans  le  fable  avec  autant  de  facilité  que  de  pcéciùon, 
•on  a cru  devoir  en  parler  un  peu  plus  au  long. 

Elles  doivent  fe  faire  en  bois , félon  les  proportions 
Tequiies  dans  les  conditions  du  marché , (5c  telles  qu’on 
les  voit  Planche  ie>,  iid’ii.  Elles  font 

réunies  par  un  petit  goujon  dans  leur  milieu  A,  où 
elles  ont  environ  une  ligne  de  moins  que  vers  lé  bas, 
afin  que  chaque  moitié  ayant  un  peu  de  dépouille  fe  re- 
tire plusaifcment  du  fable  par  l’intérieur  du  demi-globe 
de  cuivre,  percé  pour  cela  de  quatre  trous  dans  les  em- 
placemens  des  anfes , enforce  que  les  trous  de_  forme 
elliptique  Jig.  i?-  fuient  afiéz  grands  pc)ur  quelles  y 
pallént  .aifément  après  qu’elles  font  moulées. 

Les  anfes  fe  retirent , comme  il  vient  d’être  dit, 
par  l’intérieur  du  demi-globe  & à l’aide  de  deux  petites 
chevilles  D,  D qui  palTcnt  dans  cet  intérieur.  Il  ne  relie 
qu’à  voircommentccs  anfes  peuvent  fe  foutenir  lors  du 
moulage  fur  la  (lirfacc  du  globe,  le  voici  : deux  mor- 
ceaux de  bois  D,  nommés  fùpports , Jig.  1 1 , i i , i j , fe- 
ront ajuftes  enfortc  que  leur  ceimreEF  fuive  ^exaéle- 
ment  la  courbure  intérieure  du  demi-globe  à l’endroit 
de  l’emplacement  de  l’anfc  , & que  leur  longueur  foit 
telle  , qu’étant  coupée  tant  foit  peu  en  lîfflet  a 1 extré- 
mité G ilspuilTent,  appuyant  par  leur  ceintre  furl’em- 
placemem  de l’anfe  & fermant  les  deuxtrous,  être  fer- 
rés fur  la  traverfe  H I , quand  on  les  y preiléta  du  pou- 
ce , & fe  détacher  avec  la  même  facilité  quand  il  en 
fera  befoin.  On  marquera  fur  la  futface  convexe  E F 
le  circuit  des  trous  du  demi -globe  > afin  que  clouant 
proprement  en  ces  endroits  deux  petits  morceaux  de 
boisc<^,  efée.  la  figiu-c  de.  ces  trouS  & delà  dcmi- 
cpailîeur  du  métal  en  cet  endroit  , U pUce  foit  plus 
afi'ujcttie.  Ils  doivent  être  delademi-épaillcur  du  mém], 
parce  que  les  anfes  entrant  aulfi  de  l’autre  demi-épaiflcur 
feront  (lijcttes  à moins  de  mouvement.  On  conçoit  ailé- 
ment,  fans  doute , qu'il  faut  que  les  mêmes  endroits  D 

F foient  percés  de  façon  à recevoir  très  au  large  les 
petites  chevilles  D,V  Jig.  lo,  qui  ne  doivent  point  gê- 
ner les  fùpports  quand  on  veut  les  retirer  pour  faire 
tomber  les  anfes.  J’efperc  que  ce  difeours  répandra  allez 
de  lumière  fur  cette  méthode  de  feire  les  bombes , pour 
ne  laiffer  aucunes  difficultés  à ceux  qui,  voulant  bien  fe 
détacher  des  préjugés,  chercheront  iincéremcnt  le  bien 
de  la  chofe.  ^ 

Il  convient  cependant  d ajouter  a tout  ce  qui  vient 
d’être  dit , la  maniéré  de  tracer  le  calibre,  par  le  moyen 
duquel  on  forme  le  noyau.  C’eft  ce  que  ksjig.  M O- 1 f 

de  la iroifleme  Planche  repréfentent. 

Il  s’agit  d’une  bombe  de  huit  pouces  j )e  luppole 
que  l’on  ait  une  planche  de  neuf  lignes  d’épaifieur  en- 
viron, bien  drefice  des  deux  côtés  pour  qu  elle  appuie 

exaélement  fur  les  deux  longerons  de  lattelier,  comme 

on  voit  dans  la  Jigurc  primitn  de  la  ptemiere  Planche  j 
que  fon  arrête  A B foit  dreffée  comme  celle  d une  réglé , 
O-c  & que  cette  planche  ait  lo  pouces  de  longueur , 
diftance  déterminée  par  lo  pouces  d’intervalle  d’un  lon- 
geron à l’autre , <5  pouces  pour  la  largeur  des  deux  lon- 
gerons, & 4 pouces  au-delà,  afin  que  débordant  de  deux 
pouces  de  part  & d’autre,  il  y aitalfcz  de  prifepourla 

placer  ou  la  relever  dans  le  befoin.  , „ a , 

Cela  pofé , il  faut  partager  la  longueur  de  1 arrête  A 
Ben  deux  également  au  point  O,  &:de  ce  point,  com- 
me centre , décrire  un  demi-cercle  de  3 ponces  1 lignes 
de  rayon,  le  noyau  devant  avoir  5 pouces  4 lignes  de 
diainetre  i mais  comme  le  demi-cercle  demeurant  en  cet 
état  de  régularité  donneroit  a la  bombe  des  epaifleurs 
par-tout  égales , & quelle  doit  avoir  trois  lignes  de  plus 
au  culot , qu’il  faut  retrancher  au  noyau,  on  reculera 
de  trois  lignesà  la  gauche  le  centre  dufecond  cercle,  on 


aura  l’arc  c d,  au  lieu  de  l’arc  H «/,  ce  qui  donnera  ce  que 
l’on  cherche  ; enfuite  l’on  prendra  onze  lignes  de  C en  D, 
tant  pour  exprimer  lahauteur  ou  l’épaifTeur  de  la  lumière 
qui  doit  en  avoir  dix,  que  pour  avoir  en  fus  une  ligne  de 
hauteur , qui,  comme  on  a précédemment  expliqué,doit 
entrer  dans  le  fable  pour  éviter  plufieurs  accidens.  On 
élevera  au  point  D une  perpendiculaire  D I de  ^ lignes, 
moitié  du  diamètre  du  gros  bout  du  bourlet  ou  delà  plus 
grande  ouverture  de  la  lumière  , & par  le  point  I on  ti- 
rera à CD  une  par.illele  feulement  jufqu'à  E,  puis  au 
point  C une  autre  perpendiculaire  C F de  quatre  lignes 
& demie,  moitié  du  diamètre  de  la  plus  petite  ouverture 
de  la  lumière  j on  tirera  la  ligne  E F qui  en  marquera  la 
hauteur.  On  appcrcevra  aifément  que  la  révolution 
de  la  futface  contenue  entre  cette  ligne  courbe  & l’arrête 
de  la  planche,  fi  elle  toumoit  autour  d’une  ligne  fans 
épailTeur,  donneroit  un  noyau  partait-,  mais  comme 
il  s’en  faut  qu’elle  ne  puifl'e  approcher  l’axe  rationel  de 
l’arbre,  de  toute  la  dcmi-épailfeur  de  la  vis  d’une  parc, 
& de  l’autre  de  tout  le  demi-diametre  du  gros  bout  du 
bourlet  on  retranchera  de  £ en  G,  par  une  parallèle  à 
l’épaifieur  de  la  planche,  la  moitié  du  diamètre  du  gros 
bouc  du  bourlet , & l’on  coupera  de  même  de  H en  K par 
une  parallèle  à l’arrête , un  efpace  de  3 lignes  & demie 
de  largeur , moitié  du  diamètre  de  la  vis  i la  planche 
taillée  en  cette  forte,  c’eft-.à-dire , toute  la  partie  laiflee 
en  noir  étant  réfervée,  il  faut  retourner  la  planche  de 
droit  à gauche  Sc  marquer  fur  cette  planche  un  point 
correfpondant  exaderaent  au  point  I,  à commencer  du- 
quel &fuivant  toute  la  courbure  jufqu’au  point  corref- 
pondant au  point  H.  L’on  donnera  à cette  coupe  un  ta- 
lut  de  4 à y lignes  de  largeur  pour  faciliter  l’entrée  de  la 
terre,  commeilfe  voit  en  A^g.  i y.  qui  repréfeme  la  cou- 
pe de  cette  planche-,  & comme  le  tranchant  feroit  trop 
aigu  s’il  demeutoit  ainfi , que  d’ailleurs  la  dernière  charge 
fè  retirant  un  peu  fur  le  feu,  & le  noyau  en  general  dimi- 
nuant , tant  au  recuit  que  dans  la  fonte , la  bombe  feroic 
trop  épailiè  fi  l’on  ne  faifoit  le  noyau  tant  foit  peu  plus 
gros , l’on  emouflera  le  tranchant  de  la  planche  d envi- 
ron une  demi-ligne  , en  arrondiffant  tant  foit  peu  Je  def* 
fus  du  tranchant  comme  en  A,  & obfèrvant  doter  un 
peu  moins  de  demi-ligne  à l’endroit  E,  F qui  doit  for- 
mer la  fufec , la  terre  extrêmement  mince  en  cette  par- 

ifc  nepouvam  gucic  Ærciiici. 

Quand  il  feraqueftion  de  fixer  l’emplacement  de  cette 
planche  fur  rattelicràl’aide  de  deux  chevilles  déféra:, 
que  l’on  voit  dans  la  première  figure  de  la  planche  XXI, 
on  obfervera  de  placer  le  point  E , que  nous  avons  dit 
qu’il  falloit  marquer  de  l’autre  côté  de  la  planche,  à un 
quart  de  lignede  dillance  vis-à-vis  l’arrête  du  gros  bout 
dubouvlet  de  l’arbre  du  noyau,  en  approchant  l’autre 
côté  jufqu’à  demi-ligne  de  diftance  de  la  vis. 

Il  ne  paroît  pas  néceflàire  d'étendre  plus  loinlesobfer- 
vations  fur  rout  ceci  ; les  ouvriers  doivent  lavoir  une 
infinité  de  petites  chof-s  qui  feroient  d’un  détail  aulïi 
long  qu’ennuyeux  à expliquer. 

PLANCHE  XXIV. 

Fig,  I.  Profil  de  l’affût  du  Capitaine  Efpagnol. 

1.  Plan  du  même  affût. 

3.  L’aiffieu  de  l’affût  & un  des  moyeux  des  roues.  On 
trouve  la  defetiption  de  toutes  ces  figures  à la  fin 
de  l’article  Canons.  11  faut  y ajouter  ce  qui 

c r' 

E E longueur  de  l’aiffieu  non  compris  les  fufees.  E F, 
IG  longueur  des  fufées.  F G longueur  avec  les 
fùfées.  L N ou  M O groffeur  de  l’aiffieu  dont  la 
largeur  fe  voit  dans  le  plan.  L M entailles  qui 
reçoivent  les  flafques.  N O deux  étriers  de  fec 
qui  affemblent  l’aifficu  avec  le  deffous  des  flafques. 
P anneau  qui  reçoit  les  crochets  des  deux  équi- 
gnons.  P Q F un  des  deux  équignons.  S S les  deux 
brebans.  Et^  E les  deux  heurtequins. 

PLANCHE  XXV. 

Fig.  4.  Plan  de  lavant -train  du  Capitaine  Efpagnol. 


fonderie  des 

pBdcmi-Iongiiear  de  l’ailTicu.  f B longueur  d’une 
lulec.  a b largeur  de  l’aifficu  & de  la  (eicrie.  4,  r 
longueur  de  la  fclcttc.  E F petit  bout  des  limo- 
nieres  qui  pafTcnt  derrière  Ja  felette.  E T,  F V 
longueur  des  limonieres.  il  longueur  de  l’entre- 
toile.  K I L liens.  GH  longueur  de  l’épars,  bc 
diltance  entre  l’ailîleu  & l’épars,  c d largeur  de 
lepars.  «/«diftance  entre  l’cpars  & l’cntretoife.  ef 
largeur  de  lentretoife.  /Q,  /R  longueur  julqu’aux 
ragots.  QR  lcs  ragots.  Q T.  R V longueur  depuis 
les  ragots  julqu  a I extrémité  des  limonieres.  D che- 
ville ouvrière  qui  eft  reçue  dans  l’ouverture  de 
entretoife  de  lunette.  M plaque  de  felette.  m n 
les  rayes.^4d’  ^ liens  de  felette.  j.  trou  pour  re- 
cevoir l o.  On  a coupc  cette  roue  pour  lain’er  voir 

de  combien  ell^  eft  écouée.  a anneau  d’ailTieu. 
f.  L avant-train  en  élévation.  AB  longueur  de  l’aiflieu  | 

^ fufées.  KL  la  lèlette  qui  repofe  fur 

1 ailTicu  «Sc  y eft  fixée  par  les  liens  4 , I : f , H 


CANONS. 

^'  par  les  fayes.  EF  petits  bouts  de  limonieres 
arrêtées  par  les  contre-fayes.  SS  les  brebans.  CD 
a cheville  ouvrière  qui  pallè  par  l’ailTieu  , Ja  fe- 
lette & la  plaque^  M,  & eft  arrêtée  en  C par  une 
clavette  apres  quelle  a pafté  à travers  l’anneau 
qui  reçoit  les  crochets  des  cquignons  dont  lesfu- 
Ices  font  garnies , ainfi  que  de  heureequins. 

«y.  Demonftration  ou  épure  du  trait  d’une  flafque. 

7.  Lignes  proportionnelles  aux  cinq  calibres  de  l’or- 
donnance  de  1731,  & repréfentant  les  têtes  des 
affûts  qui  conviennent  à ces  dilférens  calibres. 

Toutes  CCS  Planches  fur  l’art  de  la  fonte  des  canons  ' 
font  de  Ja  compoution  de  M.  Gouffier  ; on  peut  compter 
uir  leur  exadritude.  Les  mefures  omilès  dans  cette 
delcription  qui  eft  du  meme  auteur,  pourront  fe  fup- 
plccr  par  les  échelles  qui  font  au  bas  de  chaque  Plan- 
che  ■)  avantage  dont  on  eft  privé,  lorlque  les  deftèins 
d un  art  n’ont  pas  l’cxadèitude  néccflàire. 
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FONTE  DES  CLOCHES. 

CoH/TENANT  HUIT  PLANCHES,  DONT  UNE  DOUBLE. 


PLANCHE  I'«.  dauHe. 

T 

Raits  de  1 ccha]ui//on  & diapafons. 
t'ig.  I.  Premier  ctait  ou  échantillon  dans  la  defcriptîon 
duquel  on  a employé  30  bords. 

1.  Echelle  de  1 5 bords. 

3.  Second  trait  ou  échantillon  dans  la  dercriptiondu- 
guel  on  a employé  32  bords  , laquelle  ell  extraite 
du  livre  de  M.  Roujoux.  L'échantillon  cR  un  ca- 
libre qui  dans  la  torme  de  fes  traits  reprclèntc  le 
profil  d une  cloche,  & qui  étant  monté  fur  Ton 
arbre  fait  l’office  d’un  grand  compas  tournant 
pour  donner  aux  moules  la  vraie  figure  du  de- 
dans Sc  du  dehors  d’une  cloche.  Cet  inftrument 
reprefeme  par  la  5.  de  la  Planche  fuivante , 
cft  une  planche  de  noyer,  pommier  ou  autre  bois 
propre  à fe  lifièr,  à laquelle  on  donne  pour  hau- 
teur 22  bords  de  la  cloche  dont  elle  doit  ctre  le 
calibre,  & î ^bords  pour  largeur.  A deux  bords 
de  fa  vive-arréte  à droite  : on  tire  au  trulquin  une 
ligne  fort  légère  d’un  bouta  l’autre  fur  laquelle 
on  pique  14  a 15-  bords  en  commenç.mc  en  bas, 
dont  les  deux  ou  trois  premiers  font  deftinés  à 
la  balè  des  moules'qu’on  appelle  la  meule,  en 
termes  de  l’art,  & les  12  autres  font  employés 
à la  recherche  des  traits  du  calibre  -,  car  les  clo- 
ches doivent  avoir  dans  leur  hauteur  12  bords 
depuis  la  pince  D jufqu’au  point  A. 

Traits  de  l'échantillon. 

Soit  la  ligne  A 0 piquée  dé  12  bords  moins  un 
demi-tiers,  & ce  demi-tiers  abaifl'éde  0 enDpour 
achever  les  12  bords  & pour  fine  la  pince  de  la 
cloche  en  D : foient  auffi  fix  petites  lignes  ponc- 
tuées faifant  équerre  avec  la  ligne  Ao,  favoirj  la 
première  au  n”.  i &dcmi,  la  fécondé  au  n®.  3,  la 
troifiemc  au  n“.  f & demi , une  .au  n°.  6 , une  au- 
tre au  n°.  1 1 , la  dernicre  aun°.  ii&iinfixie- 
me.  La  première,  la  troifieme  Sc  la  dernière,  à 
compter  du  point  0,  ferviront  à faire  l’échantillon, 
Ac  les  autres  à voir  lî  l’on  a bien  opéré  j car  l’en- 
droit du  gros  cordon  dit  le , mirqucau 
n”.  3 , doit  porter  deux  tiers  de  bord  dam  Ton 
épailTcuri  la  partie  qu’on  appelle  le  Jîxiememzt- 
qué  au  n*.  6,  doit  porter  un  tiers  & un  quinziè- 
me de  bord  d'épaillêur,  &c  l’épailTeur  qui  eft  au 
n®.  1 1 , doit  porter  un  tiers  de  bord  : ces  trois 
épailTeurs,  apres  la  preuve  faite,  doivent  fe  ren- 
contrer juftes  arec  l’operation  , fi  elle  a été  faite 
exaéfement , fans  quoi  il  faudra  recommencer. 

Les  chofes  étant  ainfi  difpofées,  l’on  prend  au 
compas  un  demi-tiers  de  bord  que  l’on  porte  éu 
n°.  I & demi  en  G , & du  point  0 en  D.  De  ceiiî 
forte  , le  point  G fê  trouvera  écarté  de  la  ligne  /. 

O d'un  demi-tiers  de  bord,  après'  quoi,  & lorf 
qu’on  aura  ouvert  le  compas  de  l’étendue  d’un 
bord  & demi  , une  de  fes  pointes  pofée  fur  le 
point  f Ôc  demi  , l’autre  pointe  donnera  fur  la 
perpendiculaire  le  point  H : puis  le  compas  étant 
rcfTerré  à ne  plus  donner  qu'un  tiers  & un  quin- 
zième de  bord  , on  portera  cette  cten'due  du  point 
H en  I , & pour  lors  H I donneront  ce  qu’on 
nomme  la  JauJfure  Sc  la  fourniture  ou  le  renfle- 
ment de  la  cloche. 

Le  gros  bord  de  cloche  dit  la  frappe. 

On  ouvre  le  compas  d’un  bord  & d’un  quin- 
zième de  bord  : on  pofe  une  de  fes  pointes  fur 
le  point  G , & de  l'autre  on  fiit  le  petit  arc  RR, 
puis  du  n°.  I l’autre  petit  arc  QQ,  ac  du  point 


d’interfedion  F de  ces  deux  arcs , comme  centre, 
on  forme  l’arrondifTemcnt  S,  G , i ; puis  Ontire 
la  diagonale  F D,  qui  avec  D,  G,  donnera  le 
gros  bord. 

Les  traits  du  vafe  inferieur. 

On  donne  au  compas  une  ouverture  de  r 2 bords  ) 
du  point  H , on  va  marquer  un  petit  arc  à gau- 
che hors  de  la  planche  de  l’échantillon;  du  point 
F un^autre  petit  arc,  qui,  par  fon  iiiterfeéfion 
avec  lare  précédent,  donnera  le  centre  de  la  courbe 
H F,  On  ouvre  enfuite  Je  compas  pour  une  éten- 
due de  7 bords  & demi;  & du  point  I,  puis  du 
point  G on  fait  deux  petits  arcs  hors  de  J’échan- 
tillon  auffi  à gauche , d’où  , Sc  de  leur  commune 
lection  comme  centre,  on  fe  donne  l’autre  courbe 
IG;  & voilà  le  vafe  inférieur  tracé. 

Les  traits  Ju  vafe  fupèrieur. 

On  ouvre  le  compas  de  32  bords  5 l’ayant  mis 
obtient  deux  arcs  hors  de 
Icchanriilon  a gauche  i du  point  où  ils  fe  cou- 
pent , on  forme  le  trait  H L ; enfuite,  & fans  en 
changer  l'ouverture,  on  pofe  une  branche  fur  K 
& (ur  I pour  avoir  pareillement  deux  arcs  Sc  un 
centre  commun  d où  l’on  tire  la  dernière  courbe 
K I , & le  vafe  fupèrieur  eft  fiit. 

4.  Diapafon  géométrique  pour  trouver  les  diamètres 
convenables  a tous  les  intervalles. 

Table  des  proportions  harmoniques  pour  deux 
octaves  de  fuite  avec  leurs  feintes  ou  femi-tons. 


O c r A r B 


SIMPLE. 


Tout  uniflbn  eft  en  proportion  de  . . i 
La  feonde  majeure  e(l  en  prorportion  de  p 
La  féconde  mineure  cft  en  proportion  de  10 

T . ou  de  16 

La  tierce  majeure  eft  en  proportion  de  < 
La  tierce  mineure  cft  en  proportion  de  6 
La  quarte  eft  en  proportion  de  ...  4 
La  quinte  eft  en  proportion  de  . . . i 
La  lixieme  majeure  eft  en  proportion  de  r 
La  fixieme  mineure  en  proportion  de  . 8 

La  feptieme  majeure  en  proportion  de  . i r 
La  feptieme  mineure  en  proportion  de  . p 
L oétave  cft  en  proportion  de  ....  2 


à I 
à S 
à P 
àif 
a 4 

a f 

V I 
a 2 

à 5 
a î 
à 8 
à f 

a I 


Double  O 


c T A v B. 


La  neuvième  majeure  eft  en  proportion  de  p à 4 
La  neuvième  mineure  eft  de  . . . . 32  àif 
T „ ou  de  20  à P 

La  dixième  majeure  eft  de  ... 

La  dixième  mineure  eft  de  . . 

La  onzième  eft  en  proportion  de 
La  douzième  cft  en  proportion  de 
La  treizième  majeure  cft  de  . . 

La  treizième  mineure  eft  de  . . 

La  quatorzième  majeure  eft  de  . 

La  quatorzième  mineure  cft  de  . 

La  double  octave  eft  de  •••■.4a 
C’eft  fur  cette  table  que  tout  fondeur  doit  or- 
donner fon  travail.  Elle  contient  les  principes 
d’où  il  doit  déduire  non-feulement  les  loix  de  l’é- 
légaiKe  & du  bon  goût , mais  celles  du  vrai  Sc  du 
néceflaire.  On  peut  même  affirmer  que  fans  cette 
efpecc  de  mefochore , on  ne  peur  trouver  ni  ac- 
cords, ni  harmoaies,  ni  poids,  ni  épailTeurs  ni 
A 


y a i 
. 12  à f 
. 833 

• 5 à I 

. 10  à 3 
. ICT  à V 

• a 4 

• 18  à J 

4 à I 


i FONTEDES 

diameH'es>  fi  ce  n’eft  par  un  pur  hafard.  Ainfielle 
cfiJabafe  de  tout. 

Pour  faire  ufage  de  cette  table  il  faut  tracer  i a li- 
gnes parallèles  & perpendiculaires  aux  deux  lignes 
A B,  C D.  Ces  parallèles  reprefentent  toutes  le 
diamètre  d’ut  aigu. 

Enfuite  de  quoi , pour  trouver  les  diamètres  des 
1 1 autres  cJochc5>  il  faut  divifer  toutes  ces  perpen- 
diculaires en  la  maniéré  qui  fuit. 

I®.  On  divife  la  ligne  A C , ou  fon  égale  quieft 
au-de(Ibus , en  9 parties  égales,  dont  une  partie 
étant  portée  en  prolongement  fur  la  ligne Jî,  for- 
mera 10  parties  contre  9 , & en  meme  tems  la 
proportion  de  10  à 9 , qui  cft  celle  du  Jî , fcconde 
mineure. 

i°.  La  meme  ligne  divifée  en  8 parties  éga- 
les, dont  l’une  étant  portée  au  pointai  bémol , 
donnera  9 parties  contre  8 , & tout  à la  fois  la 
proportion  de  9 à 8 , qui  eft  celle  de  la  féconde 
majeure. 

5°.  La  parallèle  fuivante  fe  divife  en  f parties , 
dont  l’une  ét.tni  portée  au  point  la,  donnera  le  dia- 
mètre de  6 parties  au  lieu  de  ç , & formera  dès- 
là  meme  la  raifon  de  6 à f,  qui  appartient  à la 
tierce  mineure. 

4°.  La  parallèle  au-dclfous  étant  partagée  en 
4 parties,  & l’une  de  ces  parties  étant  portée  au 
point  JhL  dieze , donnera  la  raifon  de  j à 4 , qui  eft 
celle  de  la  tierce  majeure  ou  fol  dieze. 

La  ligne  fuivante  fera  divifée  en  35  parties, une 
troificme  fera  portée  au  point  Jol , ce  qui  donnera  4 
parties  pour  j au_/ô^  naturel , &:  pour  lors  la  pro- 
pottiou  de  4 à 3 qui  eft  celle  de  la  quarte. 

6°.  Pour  le/d  dieze  on  divife  la  ligne  A C ou 
fon  égale  en  cinq  parties  , une  cinquième  partie 
portée  deux  fois  au-delà  du  point  C , donne raavec 
a ligne  A C le  diamètre  du  Jà  dieze. 

7°.  On  divife  la  ligne  fuivante  en  x,  dont  moi; 
tté  fera  portée  tnfa,8c  l’on  aura  3 rnoitiés  pour 
X,  ou  la  raifon  par  conféquent  de  3 à 1 pour  la 
quinte. 

8®.  Pour  avoir  le  diamètre  du  mi  naturel , on 
partage  en  y parties  égales  la  ligne  A C , on  prend 
une  cinquième  partie  que  l’on  porte  3 fois  au  point 
mi , ce  qui  fera  8 parties  au  lieu  de  f , &en  meme 
lems  la  raifon  de  8 à y pour  la  fixieme  mineure. 

9®.  Quant  au  mi bémol,  on  divifelaligne  en  3, 
& fans  changer  l’ouverture  du  compas  , on  le 
porte  deux  ibis  jurqu’au  point  mi  bémol , pour 
avoir  le  diamètre  de  cette  cloche , & la  proportion 

e J à î , pour  la  fixieme  majeure. 

10“.  Pour  ce  qui  concerne  le  re,  on  partage  en 
î parties  la  ligne  A C.  La  cinquième  partie  que 
l’on  porte  enfuite  4 fois  au  point  re , donne  9 par- 
ties au  lieu  de  f , & la  raifon  de  9 à j pour  le  re  , 
feptieme  mineure. 

1 1°.  Pour  trouver  le  diamètre  de  l’ut  dieze , on 
divife  en  S la  ligne  A C , & l'on  porte  7 fois  une 
partie  jufqu’an  point  u/ dieze,  ccqui  donne  impar- 
ties contre  S , & la  proportion  de  i ç à 8 pour  la 
feptieme  m.ajeurc. 

1 1®.  Ut  grave  BOUT  cft  double  de  la  ligne 
de  l’uc  aigu  A C. 

’flg.  J.  Second  diapafon  oü  monocorde. 

On  fera  peut-ctre  curieux  de  connoître  la  raifon 
primitive  de  cette  table,  & pourquoi , par  exem- 
ple , on  met  la  quinte  en  proportion  de  3 à x , & 
l’oâavedc  x à i ,&pourceIa  il  faut  faire  un  mono- 
corde qui  ne  fera  autre  chofe  qu’une  règle  de  bois 
divifée  en  3 do  parties  égales  de  deux  lignes  cha- 
cune ou  environ,  longue  de  cinq  à fix  pieds.  On 
montera  cette  réglé  d’une  corde  de  boyau  ou  de 
Laiton,  de  toute  la  longueur  des  3 do  divifions , 
médiocrement  tendue  fur  deux  chevalets  placés  aut 
deux  extrémités  de  la  ligne  ainfi  divifée  ; on  fea 
aufli  un  troifieme  chevalet  qui  fera  pour  gliflèrfoas 
la  corde  à chaque  numéro  des  5 do  divifions.  Il  Qu* 
draaufli  une  féconde  corde  de  meme  matière  que  la 
pjemierc  , de  la  même  longueur  & épaiKciir  , 


CLOCHES! 

montée  de  meme,  Së accordée  à Tunlfibn.  Cette 
cofde  fera  toujours  frappée  à vuidc  ôc  dans  toute 
fon  étendue  , tandis  que  l’onfrappeiala  première 
à droite  ou  à gauche  du  chevalet  ambulant. 

L’inftrumem  ainfi  difpofe& accordé,  glifiez  le 
chevalet  fous  la  première  corde  au  n°.  180  qui  en 
eft  le  milieu  -,  frappez  à droite  *S«:  à gauche  du  che- 
valet; & comme  la  partie  de  corde  de  la  droite  & 
la  partie  de  la  gauche  font  également  de  180  nu- 
méros chacune , elles  vous  donnerontl’une  6c  l’au- 
tre enfemble  un  parfait  unüTon , Se  en  meme  tems 
la  raifon  de  i à i. 

Pour  rendre  raifon  des  proportions  de  la  table , 
il  faut  un  principe.  Ce  principe  eft  que  la  parité 
doit  être  entière  par  rapport  aux  différences  pre- 
portionnelles  qui  fè  trouvent  entre  la  fécondé 
corde  qui  fonne  toujours  le  ton  grave  & les  par- 
ties de  la  première  corde  qui  Tonnent  les  tons  ai- 
gus d’une  part  6c  les  proportions  harmoniques 
de  la  table  d’autre  part.  Ceci  dit,  frappez  la  pre- 
mière corde  aux  deux  côtés  du  chevalet  -,  ces  deux 
côtés,  qui  font  de  180  chacun.  Tonneront  l'ut 
aigu,  6c  la  fcconde  corde,  qui  eft  Tuppolée  de 
3(îo,  Tonnera  l’/irgnave,  odtave  à' ut  aigu  ; &ce 
fera  pour  lors  la  proportion  de  x à i , ou  autre- 
ment deux  cordes  de  iSo  divifions  contre  une  de 
3 do. 

Pouffant  enfuite  le  chevalet  au  n®.  240,  fi  vous 
frappez  le  côté  240  6c  la  fcconde  corde  qui  cft  à 
vuide  , vous  aurez  une  quinte  bien  fcormée  Ôctouc 
à la  fois  la  proportion  de  3 à 2 : en  voici  la  preu- 
ve. La  quinte  eft  au  ton  grave  comme  X40  cft  à 
3 do  j or  il  y a entre  140  Sc  5do  une  différence 
proportionnelle,  qui  eft  de  ixo-,  mais  110  fc  trou- 
ve trois  fois  compris  en  3 do  & deux  fois  en  240, 
qui  eft  une  différence  de  3 à 2,  donc  la  quinte  eft 
aulïî  avec  le  Ton  grave  en  proportion  de  j ài. 

Gltffcz  delà  le  chev.ilet  au  n®.  270  ; frappez  cette 
partie  de  corde,  & en  même  tems  la  corde  du  fon 
grave,  vous  aurez  une  quarte,  &Ia  raifon  de  4 à 3 •, 
car  la  différence  qui  fe  trouve  entre  5 do  & 270  , 
doit  Ce  trouver  la  meme  entre  le  ton  grave  & fa 
quarte.  Or  cette  différence  eft  de  90  divifions , qui 
font  quatre  fois  comprifes  en  3 do  & trois  fois  en 
270.  La  différence  du  ton  grave  à la  quarte  eft 
donc  de  4 à 3. 

La  tierce  majeure  trouvera  ikplace  au  n'*.  288, 
dont  la  différence  proportionnelle  iufqu’à  5docft 
Je  72  divifions , cette  différence  fe  trouve  cinq 
fois  en  3do  & quatre  fois  en  288:  donc  la  diffé- 
rence proportionacJle  du  ton  grave  à la  ûerce  ma- 
jeure eft  de  î 34. 

Le  n°.  300  fera  la  place  du  chevalet  pour  la.  tiercé 
mineure , 6c  la  différence  de  3 do  à 300  fera  aiiflî 
celle  de  la  corde  entière  avec  la  tierce  ^ or  cette 
différence,  qui  eft  de  do,  fe  trouve  comprife  fix 
fois  en  3do  & j fois  en  300.  La  proportion  har- 
monique de  dàf  eft  donc  cellede  la  tierce  mineure. 

La  fécondé  majeure  fc  trouve  fous  le  chevalet  au 
n”.  320.  Il  y a un  vuide  de  40  entre  3 do  & 3 10  qui 
forme  la  différence  proportionnelle  de  ces  deux 
Tommes  : c’eft  auffi  la  différence  qui  doit  fe  trouver 
entre  la  corde  à vuidc  & cette  fécondé  majeure.  Or 
400  eft  compris  9 fois  en  5 do  & 8 fois  en  3 20  ; la 
proportion  de  la  fécondé  majeure  eft  par  confe- 
quent  de  9 à 8. 

La  fécondé  mineure  fe  trouve  au  n».  3 24;  de  3 24 
-jufqu’à  3 do  il  y a une  différence  de  3d,  & cette 
grandeur  3d  fe  trouve  10  fois  dans  la  corde  en- 
tière qui  eft  fuppofée  de  3 do  parties , & 9 fois  dans 
la  partie  de  corde  ou  dans  la  grandeur  324;  c’eft 
donc  la  proportion  de  1039  qui  appartient  à cette 
fécondé  mineure. 

La  fixieme  majeure  eft  au  n®.  xid  où  onagÜffé 
le  chevalet  ; jufqu’à  3do  c’eft  144  de  différence. 
Mais  parce  que  cette  grandeur  i44nefe  trouve  que 
deux  fois  dans  celle  de  3 do  avec  le  refte  72  , 5c  ne 
fe  trouve  qu’une  fois  dans  celle  de  2 id  avec  pareil 
refte  71,  & que  d’ailleurs  cette  proportion  de  2 à t 


lie  peut  faire  k proportion  que  l’on  cherche , en 
ce  qu  elle  eft  la  proportion  déjà  trouvée  de  l'otéuve 
on  opérera  avec  ce  lefte  71  comme  (i  c'étoit  h 
ditterence  : en  3110  combien  de  fois  71  î t fois  ; i5c 
combien  en  a I«!  5 fois,  & le  tout  fans  relie.  D'où 
on  conclut  que  la  proportion  cherchée  cil  de  t 
a 3.  1 

C ell  au  n”.  113  que  doit  être  le  chevalet  pour 
lonncr  la  lixieme mineure,  lequel  numéro  lailfe  un 
vuidede  133  jufqu’à  3503  lequel  nombre  1 3 r n’cll 
qu  une  tols  en  raj  avec  relie  de  50  , & a fois 
avec  pareil  relie  en  3S0.  Or  la  proportion  de  a ù 
1 . comme  il  vient  d'etre  dit , ne  peut  convenir 
qu  1 l'oilave.  Il  faut  donc  opérer  fut  ce  relie  700 
comme  h c doit  la  différence  . & dire  : en  tco 
combien  de  fois  90  • quatre  fois  fans  «elle  ; Sc  en 
aaj  combien  de  fois  90  ! a fois  avec  le  relie  at  • 
mais  parce  qu’il  ne  doit  y avoir  aucun  relie  qui 
ne  Ion  commun  a ces  deux  fomines  3S0&:  a’  r 
il  faut  palfei-  i une  troifieme  opération  & agir  à 
1 ordinnre  fur  ce  relie  unique  43  : or  comme  ce 
relie  eft  contenu  S fois  julle  & fans  aucun  relie 
CB  3S0,  ôc  ell  5 fois  jurte  auffi  en  113  ; on  con- 
clura que  la  raifon  de  8 ù 5 cil  celle  la  KxUmi 
mineure. 

Parvenu  à h fipùcmi  majeurt  où  len”.  19a  aura 
lonne  ce  ton,  on  opérera  de  la  même  maniéré 
qu  a la  hxiemc  majeure;  c'ell-à-dirc  , que  comme 
entre  191  & 3(30  il  y a une  dillancc  de  corde  oui 
coniprend  iCS  parties,  & que  ce  nombre  i<>8  n’cft 
compris  que  deux  fois  avec  refte  24  en  afio  &c 
une  foisciii9aavcc  un  relie  pareil,  il  faudra  o’pé- 
rerlurce  relie  14  devoir  combien  3130  & 10a 
le  contiennent  de  fois,  c'cll  1 3 fois  dans  l’un  & 
i.  fois  dans  I autre  ; & c’ell  auffi  la  raifon  cher- 
chée , & pourquoi  \ifepticms  majeure  cil  dite  éme 
en  proportion  de  ly  à 8. 

Ccll  enfin  de  \z  Jeptiemt  mineure  quil  s’aeif 
elle  doit  (onner  au  n°.  200  & lailTer  un  infer- 
valle  de  corde  de  i(îo  parties.  Or  cette  grandeur 
ioo  ne  comprend  celle  de  160  qu’une  foisavecim 
leftc  qm  eft  de  40 , & celle  de  jeîo  ne  comprend 
aulü  celle  de  lôo  que  deux  fois  avec  pareil  refte 
40  j & comme  la  proportion  de  2 à i n’eftque 
pourlodave,  iJ  faut  travailler  for  ce  refte  2o 
qui  eft  une  grandeur  commune  à celle  de  360  & 
de  100,  de  la  même  maniéré  que  précedem- 
anent , & voir  combien  de  fois  40  fc  trouve  en 
3 60  & en  200  ; c eft  y fois  en  l’iin  & y fois  en 
lautre  , d’ou  i]  réfolte  que  la  proportion  de  9 
a y eft  au  jufte  la  raifon  cherchée.  Tout  eft  dit 
pour  la  première  oftave  , «Sc  pour  la  raifon  dé- 
monftrative  des  proportions  harmoniques  énon- 
cées dans  la  table. 

G’eft  par  la  différence  des  battemens  d’air  que 
] on  parvient  a cette  connoifTance  ; car , après  tout 
les  confonnances  & diffonnances  fe  font  par  f’addi- 
lion  ôc  fouftraétion  de  ces  mêmes  battemens. 

I’  U N I s s O N. 

lin  effet  ; tant  qu’on  n’ajoutera  rien  & qu’on  n’ôtera 
iienadeux  tons  qui,  foppofé,  feront  chacun  huit  batte- 
mens, il  eft  certain  qu’en  confervant  toujours  la  même 
égalité  ils  iront  toujours  de  pair,  ôc  formeront  entre 
çux  ce  qu  on  appelle  unij/bn. 

L’  O c T A V E. 

Si  ail  contraire  à l’ui,  des  uniffons  l’on  ajoute  un  fé- 
cond battement,  tandis  que  l’autre  unilTon  demeurera 
terme  & au  meme  ton,  on  aura  deux  battemens'  d’air 
contre  un,  & la  proportion  de  i.  i i ; deux  battemens 
pour  ut  aigu  5c  un  pour  «r  grave. 


FONTE  DES  CLOCHES; 


^ A Quinte. 

tt  fi  l’on  augmente  ces  deux  battemens  de  l’ocftave 
4 un  uoilieme,  on  aura  pour  la  quinte  trois  battemens 


ÿ 


au  lieu  de  deux,  parce  que  la  çuinte  eft  compofée  de 
deux  mouvemens  à raifon  de  ces  cinq  fons , dont  l’un 
bat  J air  deux  fois  tandis  que  l’autre  le  bat  trois  fois 
D ou  il  arrive  qu  une  corde  qui  fera  tellement  divifee 
qu  elle  hiffcra  3 parties  d’un  côté  de  1 de  l’autre  don- 

nera  nccelîairement  la  parce  que  le  côté  quia  t 

parties  battra  2 fois  l’air,  pendant  que  celui  qui  n'en  a 
que  deux  le  battra  3 fois  ; le  nombre  des  battemens 
étant  réciproque  de  I.a  longueur  des  cordes. 

IcA  Quarte. 

Elle  confifte  dans  le  mélange  de  deux  fons,  dont  la 
proportmn  eft  de  4 à 3 5 parce  qu’en  meme  tems  que  la 
quarte  aigue  bac  quatre  fois  l’air,  là  tonique  ou  la  quarte 
au  grave  ne  le  bat  que  trois  fois  j c’eft-poiirquoi  il  f.iut 
que  la  plus  grofie  cloche  de  la  y^warregmvcfoit  plus  haute 
oc  plus  large  d’un  tiers  quel’autre. 

Les  Tierces. 

Ainfi  que  les  autres  confonnances  foformenr  par  deux 
mouvemens,  dont  l’un  bat  l’air  y fois  dans  la 
jeme  aigue , & l’autre  4 fois  dans  la  tierce  grave  ; g fois 
pour  la  tierce  mineure  aiguë . & y fois  pour  la  tierce 
grave. 

Maintenant  II , après  avoir  ajouté  tous  ces  différens 
battemens  d an-  pour  monter  He  ton  en  ton , on  vient 
a les  retrancher,  on  defeendra  comme  on  aura  monté 
ds  confonnances  en  confonnances  jufqu’au  premier  Ton 
On  fera  tenir  egalement  la  même  route  aux  diffonnan- 
ces, tant  en  montant  quen  defoendanc. 

Les  Secondes. 

Si  dans  la  fiippolltfon  des  deux  unirons  compo-' 
les  de  huit  baiietnens  d’air  chacun,  on  ajoute  i un 
d eux  un  nouveau  battement , on  aura  ce  qui  fc  nomme 
le  ton  au  U fécondé  majeure  de  8 i 9 , «e  en  ajoutant 
encore  un  fécond.  011  aura  ce  qu’on  nomme  le  femi  ton 
ou  h feoonde  mineure  de  10  ù 9 ; mais  h,  après  cette 
addition  faite,  on  en  vient  à foullrairc  & àrelrancher 
tille  unité  de  10  & de  9 , le  femi-  ton  deviendra  le  ton* 

La  SIXIEME  Mineure, 

Se  fairauftî  par  trois  battemens  d’air,  Icfquels  ajoutés 

aux  cinq  battemens  de  la  quinte,  en  donnent  huit,  Sc 
en  meme  tems  la  proportion  de  8 à y. 

Les  doubles  Octaves. 

On  ne  fait  que  doubler  le  plus  grand  terme,  c’efl-i- 
dire,  le  plus  haut  chiffre  des  odaves  qui  précèdent  de 
ton  en  ton  ; & cela  tant  de  fois  répétées  que  l’on  vou- 
dra. Le  plus  grand  terme  due  grave  de  la  première 
oaave  cil  a,  qu,  étant  doublé  donne  4 pour  ue  grave 
de  la  fécondé  oélave.  Ce  qui  fera  certai? quand  on  aura 
“1“' ‘Joattvujcn  oûaves  les  banemens  dimi- 
nuen  fucccffivcmcnt  de  moitié,  tandis  qu’au  contraire 
le  volume  des  cloches  augmente  du  double  en  épaif- 
leurs , hauteurs , poids  & largeurs,  à meforc  quelles 
dciccndcnt  par  otftave  : c’eft  la  raifon  inverfe. 

PLANCHE  II, 

La  violette  reprefente  l’attelier  d’un  fondeur  de  cJo* 
cnes,  la  toife  dans  laquelle  on  fait  les  moules,  placée 
fous  un  hangard  , & vis-à-vis  Je  fourneau  qui  eft  à 
découvert. 

E/g.  I.  Ouvrier  mouleur  qui  applique  avec  les  mains  la 
terre  decrempée  pour  former  le  modèle  d une 
dans  un  quartau  qui 

eft  a cote  de  lui. 

2.  Autre  ouvrier  qui  pouffe  le  calibre  ou  échantillon 

pour  unir  la  terre  & Ôter  Je  foperflu 

3.  Noyau  d’une  autre  cloche  au  deffus  duquel 
chappe  eft  fofpcndue  par  des  mouffles.  ^ 

Bas  de  la  Planche. 

F‘ë-  i.Lcsdcuxpicces  de  fcc  qui  compofent  le  compa. 
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favoir  i l’arbre  vertical  termine  infci-icurniiein  pat 
un  pivot  & par  le  haut  , par  un  tourillon  & la 
main  de  force  dans  laquelle  on  fixe  l’échantillon. 

1.  Crapaudine  de  fer  que  l’on  fcelle  par  fes  trois 
branches  dans  le  maffif  du  noyau,  & au  centre 
de  laquelle  porte  le  pivot  de  l’arbre  du  compas. 
décrite  à l'article  Cloches.  Le  compas  tout  monté 
avec  l’échantillon.  La  maçonnerie  du  noyau  a été 
fradiurce  pour  iailTer  voir  le  piquet  planté  au 
milieu  de  la  meule  fur  la  tête  duquel  lepofe  la 
crapaudine  qui  foutient  l’arbre  du  compas. 

PLANCHE  II  1. 

Suite  de  la  précédente,  contenant  les  différens  pro- 
jtic>  de  l’opération  de  la  conftriiétion  des  moules  qui 
font  au  nombre  de  trois,  favoir  i le  noyau,  le  modèle 
& la  chappc  qui  demandent  chacun  une  confttuétion 
particulière. 
iig.^.  Le  noyau. 

On  a dû,  avant  que  de  monter  le  compas, 
abattre  à la  ferpe  & au  eifeau  tout  le  bois  de  la 
planche  de  l’échantillon  depuis  fa  rive  à droite 
jufqu’au  grand  trait  D , F,  H , qui  efl  pour  la 
forme  intérieure  de  la  cloche  5 & la  couper  enbi- 
feau  en  lailTant  le  trait  de  la  courbe  tranc. 

Le  compas  étant  monté  & ajufté  en  la  manière 
qu’on  vient  de  dire,  on  paffe  l’arbre  dans  fon 
loquet,  Sc  on  le  pofe  fur  fon  piquet  & fur  Ton 
centre,  comme  on  le  voit  dans  Isjig.  l.  de  la  vi- 
gnette précédetue. 

On  commence  à travailler  le  noyau  & fa  meule 
tout  enfemble  avec  des  briques  partie  entières, 
partie  calïées , & de  la  terre  de  maçons  dont  on 
enduit  le  dedans  de  le  dehors.  Onbrifelesangles 
extérieurs  de  ces  briques  , afin  de  donner  à la 
maçonnerie  fa  jurterondeur  j les  briques  fe  pofent 
par  aflîfes  de  hauteur  égale  par-tout , & toujours 
en  recouvrement  d'une  aflifc  à l’autre,  en  (orce 
que  les  joints  d’une  aflîfe  ne  fe  rencontrent  pas 
avec  les  joints  de  j’aflîlc  qu’on  doit  polèr  enfiiitc. 

A chaque  brique  qu’on  pofe,  le  compas  doit  fe 
préfencer  , afin  qu’on  ne  laille  entr’clle  & l.t  plan- 
che qu’une  ligne  de  diftance  : ainfi  le  compas  Icrt 
à diriger  la  maçonnerie  dans  fon  pourtour  & dans 
fa  liautcur.  Quand  cet  ouvrage  efl  à peu  près  aux 
deux  tiers  de  fa  hauteur,  on  applique  fur  le  piquet 
de  bois  le  triangle  Jîf.i.  de  fer  épais  qui  repofe 
par  fes  extrémités  fur  le  corps  de  la  maçonnerie. 
Mais  avant  que  de  l’arrêter  , il  faut  avec  le  plomb 
pointu  qui  a déjà  fervi  pour  le  piquet , faire  répon- 
dre le  centre  qui  efl  marqué  fur  cette  barre  de 
fer  au  jufte  milieu  du  trou  du  loquet  5 enfiiite 
remettre  le  compas,  le  faire  jouer  & continuer 
le  travail  jufqu’àra  hauteur.  Lorfqu’on  efl  parvenu 
au  collet  du  cerveau,  on  lui  laille  une  ouverture 
qu’on  appelle  la  bouche  du  cerveau  , Sc  ad'ez 
grande  pour  pouvoir  jetter  le  charbon  dans  Je 
noyau. 

Cette  bouche  s’arrondit  Sc  fe  polit  au  moyen 
d’un  petit  bâton  que  l’on  inféré  dans  la  main  de 
l’arbre , Sc  qu’on  laiffe  defeendre  dans  le  noyau. 

1°.  On  couvre  cette  maçonnerie  d’une  couche 
de  ciment  fait  avec  du  fort  limon , de  la  fiente 
de  cheval  &de  la  bourre  bien  broyés  &:  lié.sen- 
fcmble  , fur  un  établi  de  planches  avec  la  tête  d’un 
hoyau.  Pour  bien  applanir  partout  cette  couche, 
on  commence  à mettre  en  jeu  le  compas  de  conf- 
trudton  ; c’efl-à-dire  , que  tandis  qu’un  homme 
tourne  autour  du  noyau  Sc  appuyé  fur  le  com- 
pas , le  fondeur  applique  à pleines  mains  fon 
ciment  depuis  le  bas  jufqu’en  haut  , & toujours 
en  continuant  & en  tournant  jiifqu’à  ce  que  le 
noyau  empliffe  bien  la  planche,  Sc  qu’il  ne  lui 
refie  plus  aucun  vuide.  Apres  cette  première  façon 
on  emplit  tout-à  fait  le  noyau  de  charbon,  l’on 
y met  le  feu,  & l’on  bouche  fon  ouverture  i ôn 
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ouvre  les  5 ou  4 foiipiraux  qui  font  au  bas  de 
la  meule  Sc  qu’on  y a conftruits  avec  des  rouleaux 
de  bois  gros  à peu  près  comme  le  poignet , & 
qu’on  a enfuite  retirés.  Ce  premier  feu  pour  faire 
un  bon  recuit,  doit  durer  de  11  à 14  heures. 

3®.  Durant  la  chauffe,  le  foin  du  fondeur  efl  de 
rafraîchir  avec  de  l’eau  fon  moule  à mefure  qu’il 
feche,  dans  les  parties  qui  en  ont  befoin  •,  car 
fans  cette  précaution,  comme  les  parties  infcrieil- 
res  fcchent  plus  lentement  à raifon  de  leur  épaif- 
feUr , il  fe  trouveroic  au  noyau  des  inégalités  qui 
regneroient  des  parties  inférieures  aux  fupérieu- 
rcs,  Sc  qui  apporteroient  la  meme  erreur  dans  le 
modèle  de  la  cloche  qui  doit  fe  former  fur  ce 
même  noyau. 

En  conflruifànt  la  maçonnerie  de  ce  premier 
moule,  il  feroità  propos  , outre  cela,  d’y  laiP- 
fer  en  dedans  un  cercle  de  briques  un  peu  avan- 
cé en  forme  de  petit  cerceau  au  niveau  de  la  tra- 
vcrlé  de  fer,  afin  de  fe  procurer  une  efpece  de 
plancher  compofe  de  vergettes  de  fer  5r  de  tuiles, 
pour  faire  refouler  la  trop  grande  aélivicé  du  feu 
en  en  bas  i ce  qui  ne  difpenfera  pas  néanmoins  de 
fermer  la  bouche  du  cerveau  à l’ordinaire  avec 
le  gâteau  de  terre  cuite,  ayant  l’attention  feule- 
ment qu’il  y ait  communication  de  feu  du  bas  en 
haut  par  une  ouverture  qu’on  ménagera  au  mi- 
lieu de  ce  plancher  : cela  s’entend  allez. 

Apres  cette  opér.ition  on  retire  le  compas  de 
fa  place  , on  répare  l’échantillon  de  fon  arbre  , & 
on  ne  Tôte  pas  hors  de  fa  nTort.iife.  On  coupe 
la  première  courbe  Sc  le  premier  trait  du  cerveau 
au  vif,  avec  une  bonne  lame,  (ans  cependant  rien 
outre-pafTer  i puis  on  le  remonte  fur  fon  arbre  & 
fur  fon  pivot , dès  que  le  premier  enduit  efl  fec  en 
loutcs  fes  parties. 

4°.  Le  fécond  enduit  efl  d’un  grain  de  terre  plus 
doux  que  le  premier  i il  le  faut  bien  liquide.  On 
en  emplit  l’échantillon  comme  ci-devant,  puis  le 
feu,&  la  même  attention  qu’au  premier  enduit. 
On  réitéré  jufqu’à  3 & 4 fois , ou,  pour  mieux 
dire , jufqu’à  ce  que  le  compas  emporte  tellement 
le  ciment  nouveau  qu’il  ne  laiffe  plus  paroîtreque 
le  fcc.  Il  ne  faut  pas  appuyer  bien  fort  fur  la 
planche , mais  feulement  la  commander  à mains 
fermes. 

La  detniere  de  toutes  les  couches  du  noyau 
efl  compofee  de  cendres  Sc  de  favon  -,  comme 
c’efl  une  couche  gralfe,  le  moule  de  modèle  qui 
doit  être  conllriiit  fur  celui-ci  fe  détache  aifement 
quand  il  s’agit  de  l’enlever.  Dans  cette  couche  le 
feu  n’a  point  lieu.  Avantdepafferau  fécond  moule, 
on  examine  ft  ce  premier-ci  efl  bien  jufle  en  fon 
diamètre  } la  preuve  s’en  fera  en  portant  deux 
fois  le  tiers  de  fa  rondeur  fur  une  réglé  où  feront 
marqués  les  quinze  bords , & la  preuve  n’y  étant 
pas  on  détruit  le  moule. 

J.  Modèle  ou  la  faulfe  cloche. 

Ayant  démonté  le  compas  on  coupe,  cnlaifTant 
le  trait  franc,  tout  le  bois  de  la  planche  jufqu’à  la 
fécondé  courbe  & à U fécondé  onde  D,  G,  I,  A, 
K,  & Je  tout  en  bifeau',  puis  on  le  remonte  & on 
le  remet  fur  fon  pivot. 

La  terre  dont  on  forme  le  modèle,  efl  une 
compolîtion  liquide  d’un  fin  limon  tamifé  & in- 
corporé avec  de  la  bourre  Sc  du  crottin  de  chc- 
vali  c’efl  pour  la  première  couche  : l’ouvrier  la 
prend  à pleines  m.ains  Sc  l’applique  fur  le  noyau  par 
phifieurs  pièces  ou  gâteaux  qui  s’unifient  Sc  fe  lient 
enfemble  pour  peu  qu’on  les  étende  : cet  ouvrage 
grofiicrfepetfeilionne  par  plufieurs  couches  d’un 
ciment  de  mêmes  matières , mais  beaucoup  plus 
claires.  Chaque  couche  efl  applanie  par  le  compas, 
Sc  on  les  laiffe  fccher  au  feu  l’une  après  l’autre 
avant  que  de  faire  jouer  lecalibre.  On  ne  manque 
pas  de  couvrir  toutes  les  couches  de  grand  chan- 
vre de  toute  fà.  longueur  pour  empêcher  le  moule 
de  fc  fendse  & de  faire  des  lézardes.  Lorfque  le 
moule 


FONTE  DES 

hioiile  cft  fini , (S:  que  le  calibre  enlcve  tellement 
Ja  dccniere  couche  qu’il  n’en  lailTe  plus  rien , & qu’il 
ne  laide  appcrccvoir  que  le  fcc  de  la  couche  précé- 
dente , on  démonte  de  fon  arbre  ce  calibre  ou 
planche  d’échantillon;  on  coupe  fon  traitait  vif 
Sc  dans  fon  jude  milieu. 

Enluitea  la  hauteur  du  troifieme  bord  marque 
fur  la  planche , on  fait  une  entaille  bien  propre  Ôc 
un  peu  profonde,  ôc  deux  moindres  endclliis  & en 
dcllous  pour  former  cinq  cordons  ; un  peu  aii-dcf- 
fous  du  onzième  bord  , on  en  fait  audi  ptulîeurs 
qui  donneront  les  cordons  ou  filets  propres  à pla- 
cer les  inlcriptions  ; puis  deux  autres  extrêmement 
minces , pour  denoter  l’endroit  des  proportions 
de  la  cloche,  au  cinquième  bord  Sc  demi  6c  au 
douzième  bord  moins  un  fixieme. 

11  n’efi:  plus  que/lion  que  de  mettre  la  derniere 
main  au  moule.  Pour  cela  l’on  fait  au  récliautune 
compofition  de  fuif,  de  lâvon  Sc  d’un  peu  de  cire  ; 
on  replace  Je  compas  fur  fon  pivot;  on  applique 
fur  le  modèle  une  couche  légère  de  cette  compolî- 
tion  que  l’on  ragrée  avec  le  compas  légèrement  & 
également  appuyé;  enfin  on  retire  Je  compas,  puis 
on  met  lesinferiptions,  les  figures  & les  armoiries 
qui  font  faites  avec  des  feuilles  de  cire  amollie  dans 
l’eau  chaude.  On  fait  prendre  à ces  feuilles  de  cire 
1 empreinte  des  gravures  convenables  àites  dans 
des  morceaux  de  bois  ou  de  cuivre  qui  fervent  de 
moules. 

6,  La  chappe  ou  le  fiirtoiit,  ou  la  chemffc. 

Ce  moule  qui  le  nomme  ainfi , parce  qu’il  cou- 
vre les  deux  autres,  doit  être  extrêmement  fort  à 
caufe  qu’il  doit  fouffrir  le  travail  d’un  feuprclque 
continuel , qu’il  doit  être  enfoui  dans  une  terre 
prelTee  & foulée  à Ja  poire  à force  de  bras,  6c  qu’il 
doit  en  outre  porter  tout  Je  poids  6c  toute  la  force 
d’un  métal  tout  de  feu  lors  delà  fufion. 

L’échantillon  étant  démonté  à l’ordinaire,  on 
ouvre  un  compas  de  i’épaiflèur  au -,  moins  d’un 
bord  de  la  cloche  ; & tandis  que  l’on  conduit  une 
de  fes  jambes  Je  long  du  trait  de  l’échantillon,  l’au- 
tre jambe  grave  fut  la  planche  tout  le  trait  d’epaif- 
foiir  qu  il  convient  de  donner  à la  chape.  Ce  trait 
étant  gravé,  on  coupe  l’autre  trait  comme  précé- 
demment, au  vif  & en  bifeau;  on  met  la  planche 
montée  dans  Ja  traver/è  en  un  vafè  rempli  d’caii , 
de  peur  que  les  coins  ne  Ce  defl'echent. 

On  prépare  alors  pour  Ja  première  couche  de 
ce  moule  une  compofition  de  fin  limon,  d’abord 
padé  par  le  tamis , qu’on  mêle  enfuite  avec  de  la 
bourre  bien  émondée  6c  du  crottin  de  cheval  ; puis 
le  tout  étant  mis  dans  l’eau  , on  en  fait  un  brouet, 
qui,  étant  coule  au  tamis  Ce  convertit  en  un  fin  cou- 
lis. Ou  travaille  à faire  la  couche  de  la  façon  que 
voici  : I ouvrier  tient  d’une  main  un  chauderon 
plein  de  cette  matière , il  plonge  l’autre  main  de- 
dans , pour  prendre  de  cette  compofition  qu’il  ap- 
plique fur  toute  la  furface  du  mtxlele , mais  douce- 
ment,afin  de  ne  pas  déranger  leslettrcs  & les  figures. 
Cette  matière  s’étend  d’clle-mcme  par-tout  & cou- 
vre tous  les  reliefs , remplit  les  finus  6c  les  cavités 
des  figures  & des  lettres;  l’opération  (è  continue 
jufqu’à  l’épaiiTeur  de  deux  lignes.  On  lailTc  fécher 
( fans  feu  ) cette  couche , laquelle  au  bout  de  1 1 ou 
;j  y heures  forme  une  croûte. 

On  charge  cette  croûte  d’une  deuxieme  couche 
de  meme  matière,  mais  moins  claire;  & Jorfque 
cette  couche  a pris  une  certaine  coniiftance , on 
lemet  le  compas  en  place  & le  feu  dans  Je  noyau  , 
avec  cette  précaution  de  ne  lui  donner  d’adfcivitc 
qu’autant  qu’il  en  faut  pour  faire  fondre  la  cire  des 
inferiptions , & former  peu  à peu  dans  les  premiè- 
res couches  les  creux  des  lettres  6c.  figures  par  l’é- 
conlement  de  la  cive  fondue. 

On  charge  enfuite  d’une  terre  un  peu  moins 
claire  encore , & l’on  met  toutes  les  couches  de 
plus  fondes  en  plus  fondes  ; on  les  entre-mcle  du 
haut  en  bas  de  gros  chanvre  entier  en  long  6c  en 
^arge , que  l’on  applafoc  à chaque  fois  au  compas. 
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L’épaifTeur  decemoule  doiidefccndre  plus  bas  que 
Ja  meule  de  4 a ç pouces,  6c  la  ferrer  de  près  afin 
que  le  métal  ne  puilfe  point  s’extravafer. 

Il  faiicla  trancher  par  le  bas,  cette  épaifreur,&: 
la  terminer  en  vive  arrête  par  lemoyen  d’un  petit 
morceau  de  bois  attachéà  l’extrémité  de  la  planche; 
6c  pour  le  haut , on  infereva  dans  J a main  de  force 
un  morceau  de  planche  taillé  en  forme  de  couteau 
qu’on  appelle  le  & qui , en  coiu-nanc  lecom- 
pas,  difpofcra  fur  le  collet  la  forme  où  doivent 
être  placées  les  anfès.  On  donnera  à cette  forme 
une  ouverture  proportionnée  au  volume  des  ajifes. 

Avant  de  lever  la  chape,  il  faut  y marquer  plu- 
ficurs  repérés  quel’on  ab.aifiera  jufqiies  furlameuJe 
en  lignes  droites  avec  des  numéros  en  haut  6c  en 
bas  de  ces  lignes , afin  de  la  repofer  fur  ces  memes 
repérés  6c  fur  ces  mêmes  numéros  quand  il  en  fera 
queftion. 

Pour  lever  la  chape , on  place  en  quatre  ou 
cinq  endroits  fous  fon  extrémité  deux  bouts  de 
planche  6c  un  coin  entre  les  deux  boucs  fur  lefquels 
autant  de  perfonnes  frappent  à petits  coups  de  mar- 
teaux tous  cnlcmble,  afin  qu’elle  fe  détache  égale» 
ment  &:  fins  rien  brifer  du  modèle  d’épaifieur.  La 
voila  foulevee,  il  ne  faut  donc  plus  que  des  gens 
qui  s’entendent  bien,  & qui  au  lignai  du  fondeur 
J cicvent  en  h.iut  à force  de  bras,  ou  avec  les  cro- 
chets & la  chevre,  comme  on  voit  dans  WJigure , 
fi  la  chape  cil  trop  pefantc  pour  l’ciever  .1  force  de 
bras. 

La  chape  étant  enlevée , on  en  remplit  les  cre- 
valfcs  6c  autres  défeduoficés , s’il  s’en  trouve , avec 
un  coulis  d’eau  6c  de  cendres,  que  l’on  fait  fécher 
enfuite  avec  un  falot  de  paille  allumé , on  bnfe  Je 
modelé  de  la  cloche,  on  le  jette  dehors  de  la  folTe, 
on  nettoie  bien  le  bord  de  la  meule,  fur  laquelle 
on  replace  la  chape , ayant  foin  d’en  faire  conve- 
nir les  reperes  avec  ceux  de  la  meule. 

Nota  Ayant  que  d’enlever  le  furcout,  il  doit 
être  clurgc_  de  fes  anfes;  car  toute  la  mafiè  doit  fc 
lever  à la  fois. 

7.  Le  noyau  dans  lequel  on  a placé  l’anneau  qui  fert  à 

fufpendre  le  battant.  On  voit  cet  anneau  Icparc 
entre  les Jig.  4 & y. 

8.  Modelé  ou  moule  pour  les  figures  de  cire.  II  eft  de 

cuivre  & defiiné  fur  une  échelle  double;  il  y a un 
rebord  qui  contient  la  cire  qui  prend  facilement 
l’empreime  des  creux  : on  moule  les  lettres  de  h 
même  maniéré. 

*).  L’empreime  de  cire  tirée  du  moule  & dans  Tctat  où 
on  l’applique  fur  le  modèle  de  la  cloche. 

10.  Le  chapeau  qui  contient  le  moule  des  anfes,  du  jet 

& des  évents,  vu  par  le  côté  oppofé  à l’entrée  du 
métal. 

11.  Le  même  chapeau  vu  par  le  coté  de  rentrée  du 

métal. 

li.  Plan  des  anfes.  y,  a lesvolans,  b,  b les  anfes  anté- 
rieures 6c  pofiérieures  , clc  pont. 

13.  Les  anfes  en  perfpcéfive  pofées  fur  une  partie  du 
cerveau  de  la  cloche. 

Pour  faire  le  moule  des  anfès  reptéfenié  par  les 
Jîg.  10  6c  II , l’ouvrier  prend  les  modelés  d’anlès 
qu  il^lâupoudre  de  charbon  pilé  ou  de  craie  pour 
empêcher  que  la  terre  ne  s’y  attache,  il  envelop- 
pe Ja  moitié  du  modelé  d’un  gâteau  de  la  terre  des 
moules  qui  eft  raffermie,  &,fans  féparer  le  mo- 
dèle , on  fait  fécher  le  gâteau  au  feu  ; quand  il 
eft  fèc  , on  ragrée  fon  bord  avec  le  couteau  , on 
fàupoudre  ce  bord  ainfi  que  l’autre  moitié  du  mo- 
delé que  l’on  couvre  d’un  fécond  gâteau  ; on  le  mec 
au  feu  après  avoir  fcparé  le  premier , & quand 
il  eft  cuit , oQ  le  retire  ; on  les  taille  tous  les  deux 
fort  proprement  5c  à vives  arrêtes,  011  les  appli- 
que l’un  contre  l’autre  , on  les  colle  enfemble  par 
une  bonne  charge  de  la  même  compofition  qu’on 
leur  applique  en  dehors , & par  un  bon  enduit  de 
terre  légère  qu’on  leur  donne  en  dedans.  On  fait 
cuire le  tout  a volonté,  après  quoi  on  lavecc  creux 
ou  ces  deux  demi-erçux  par  dedans , afin  d’cnkvcr 
B 


fonte  des 

îcs  parties  grmnclciiJcs  qu’il  peur  yavoir.  Enfin  on 
ïCTinct  l’ouvrage  à la  cuifion  > &z  voila  ce  qui  con- 
cerne la  façon  des  creux  qui  font  au  nombre  de  lix, 

«Sc  des  demi-creux  au  nombre  de  douze  : on  travail- 
le à tous  dans  le  meme  tems  fi  l'on  a lix  modules. 

Pour  le  pont,  ou  lamaîtrelle  anfe,  on  fait  un 
modèle  de  terre  mêlée  débourre  & de  ctottin^cor- 
royes  à ia  main,  & on  le  figure  tel  qu’il  doit  être, 
&■  ayant  version  extrémité  fuperieure  une  ouver- 
ture pour  palier  la  trompe  de  la  cloche.  On  donne 
à l’extrémitc  d’en  bas  une  circonférence  divifee  en 
fix  parties  égales  qui  feront , en  partant  du  centre 
de  cette  circonférence , lix  rayons  égaux  : c’eft  par- 
le moyen  du  centre  & de  ces  rayons  que  les  üx  an- 
fes  s’aiuftent  fur  U pont^  par  bas.  Mais  pour  les  y 
joindre  par  le  haut,  il  faut  faire  un  repere  fur  cha- 
cun de  fes  côtés  en  forme  de  croix  pour  les  deux 
ailles  appellécs  les  deux  volans  : il  en  faut  outre 
celadeux  fur  chacune  des  faces  de  ce  pont,  favoir 
un  à droite  imà  gauche  pour  une  face  , & un 
aulTi  à droite  & un  autre  à gauche  pour  h face  op- 
polee  , Iclqucls  doivent  fe  trouver  vis-a-vis  d une 
face  à l’autre,  en  conduilant  ces  memes  repcrcs 
fur  la  fommité  de  ce  meme  pont. 

Pour  aifembler  les  pièces,  c’eft- à - dire,  les 
creux  Avcclepojic,  1°.  on  couche  la  maîtrelle  anfe 
fur  une  planche  faupoudrcc  ou  cendrée,  on  adapte 
les  deux  vol.ms  fur  (es  côtés  & fur  leurs  repères  , 
puis  deux  autres  anfes  fur  leurs  repères  & fur  fa 
fice  , & voilà  déjà  quatre  anfes  ou  autrement  qua- 
tre creux  d’anfes  pôles  & appliques  i mais  il  faut 
que  les  didanccs  au  centre  du  /?3/ir.foient  égales 
entr’ellcs,  ce  qui  fe  trouve  au  compas  : ces  creux 
étant  .ainli  arrangés , on  emplit  d un  morceau  de 
terre  l’ouverture  du  pane  qui  formera  un  pallage 
pour  palier  la  trompe,  puis  on  garnit  de  terre  les 
coudes  des  anfes  & des  volans  avec  des  gâteaux 
alTez  longs  & larges  pour  remplir  tout  le  vuide 
d’un  moule  à l’autre  ; enfuite  on  donne  à tout  cet 
ouvrage  une  bonne  & fuffifante  charge  : c eff  un 
gros  maflit  pour  lors  que  1 on  fait  cuire  au  feu  de 
charbon  jufqu’â  ce  qu’il  ait  pris  allez  de  force  pour 
être  manié  Sc  renverfe,  bien  entendu  qu  en  arran- 
geant fes  pièces  & av.int  que  de  les  expofer  au  feu, 
on  aura  eu  loin  de  faire  au  milieu  de  la  tête  du 
pont  avec  un  bâton  bien  arrondi  un  jet  capable  de 
recevoir  le  métal  en  fulion,  puis  deux  loupiraux 
ou  évents  aux  deux  côtes  du  jet , mais  un  peu  plus 
étroits  Sc  plus  bas , afin  que  l’air  lotte  hors  du 
moule  dans  le  tems  qu’on  coulera. 

Il  refie  l’autre  partie  de  l’opération.  On  ren- 
veife  le  malTif  fur  une  table  pour  placer  les  deux 
autres  creux  d’anfes  fur  fon  autre  face  , fur  leurs 
leperes  & â la  même  dillance  du  centre  du  pont 
que  les  deux  creux  prccédens , au  moyen  du  com- 
pas donc  on  a conferve  l’ouverture.  On  donne  les 
memes  charges  de  ce  côté-ci  que  de  l'autre,  & une 
autre  charge  de  furplus  fur  la  jondion  des  deux 
pièces  , afin  qu’elles  ne  fe  féparent  point.  On  met 
cuire  ce  côté- ci  comme  on  a fait  rauirc-,  la  cuillon 
en  étant  faite,  les  deux  moitiés  féparces , on  en- 
lève la  faulfe  anfe,  qui  efl:  le  pont,  pour  ne  phis 
reparoître , nuis  il  adroitement  que  rien  ne  foie 
brife,  fur-tout  le  morceau  de  terre  qu’on  a mis 
dans  l’ouverture  Ait  pont  ^ qui  efl  tout  ce  qui  en 
doit  relier  pour  faire  remplacement  de  la  trompe 
quand  on  coulera. 

Avant  de  féparer  ces  deux  moitiés,  on  trace  avec 
je  compas,  fur  la  fommité  du^^(nwz/t,  une  certaine 
circonférence  qui  fe  reporte  en  dclfous  du  malTifcn 
partant  de  fon  centre  ; ce  délions  de  maflit  ainfi 
arrondi  devient  une  bafe  qui  remplit  roiivcrcure 
du  Inut  de  la  chape  -,  non  feulement  on  donne 
cette  forme  ronde  à ce  mafllf  qui  doit  faite  le  cou- 
ronnement de  la  cloche,  mais  on  lui  donne  encore 
un  certain  concave  pour  faire  l’agrcmenc  de  l’extc* 
rieur  du  cerveau  de  la  cloche. 

Les  deux  moitiés  étant  bien  cuites  on  les  appa- 
reille , on  les  polit  en  dedans , Sc  on  en  emporte 
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tous  les  grumeaux  avec  un  pinceau  de  chan.vre 
trempe  dans  de  l’eau  légèrement  chargée  de  terre, 
puis  on  les  mer  au  recuit. 

Lorfque  le  dedans  en  efl  bien  fec , on  réunit  les 
deux  pièces  cnfemble  -,  on  les  charge  en  dehors , & 
par  dedans  on  recouvre  leur  trait  de  fcparation 
avec  un  coulis  de  terre  mis  au  pinceau  , puis  le 
recuit. 

On  emplit  le  noy.iu  de  charbon  , on  monte 
le  mafllf  des  creux  d’anfes  fiir  la  chape , & on  1 em- 
boîte dans  le  rond  qui  a été  prépare  pour  le  rece- 
voir. Le  feu  doit  être  long  afin  que  la  cuiflbn  loit 
compleite  : on  aura  loin  de  grailler  auparavant 
d'hviile  à fond  toute  la  place  que  doit  occuper^le 
couronr.cmenc  ou  ce  maflif,  afiri  de  pouvoir  lo- 
ter  quand  on  voudra  enlever  lefurtout. 

C’efl:  dans  ce  tems -là  qu’on  conllruit  fur  les 
anfes  l’entonnoir  où  fe  termine  le  canal.  Ccfont 
trois  gâteaux  de  terre  en  forme  de  tuile  quoii 
drefle  à angles  droits , qu’on  allure  bien  1 un  con- 
tre l’autre  : il  faut  autant  de  ces  entonnoirs  *1 
y a de  cloches.  Enfuite  on  prolonge,  avec  des  bâ- 
tons bien  arrondis,  les  foupiraux  ou  events  que 

l’on  tient  toujours  bouchés  avec  des  tampons,  ainll 

que  le  jet,  jufqu’au  moment  qu  il  faudra  couler  : 
lorfque  la  cuilfon  fera  achevée  Sc  le  feu  eteint,  on 
enlevera  le  tout  le  plu?  proprement  qu  il  fera  poC-. 
fible  de  delTus  la  chape. 

Relie  l’anneau  de  la  cloche  à poler.  Voici  com- 
ment on  fait  : on  le  pofe  à plomb  du  centre  de 
la  craverfe  de  fer  qui  vefle  dans  le  noyau,  fut  la- 
quelle a toujours  roulé  Je  comp.as  de  conflruc- 
tion.  On  établit  tout  autour  de  cet  anneau  fur  la 
traverfe  un  plancher  de  tuiles  ou  de  briques  liit 
lequel  on  cieve  un  malfif  de  terre  fcchc  ou  de  fa- 
ble gras,  que  l’on  pile  à mefiire  que  l’on  va  en 
montant,  Sc  que  le  vuide  du  noyau  le  remplit  -,  les 
deux  brandies  dentelées  de  cct  anneau  excéderont 
la  furfacc  du  noyau , comme  on  le  voit_^g.  7,p(^r 
que  le  corps  de  la  maîcrelfe  anie  les  embrafie. 
L’anfc  étant  placée  au  centre  du  noyau , on  fait 
un  baffin  de  brique  que  l’on  charge  de  charbon  , 
avec  lequel  on  frit  un  feu  violent  pour  faire  re- 
cuire cette  mafle  de  terre.  Cette  dernierc  cuiflon 
étant  faite,  on  repofe  la  chape  que  l’on  redefeend 
au  moyen  des  crochets  Sc  des  cordages  qui  la  uif-, 
pendent.  ^ 

On  la  repofe  fur  fes  reperes  Sc  fur  les  numé- 
ros correfpondans , ( ce  qui  la  replace  en  diflance 
égale  de  fon  noyau  en  tout  l'ens  ) j à préfent  donc 
qu’elle  efl  en  la  place , il  ne  s’agit  plus  que  de 
la  couvrir  de  fon  couronnement,  ccll-a-dirc,  du 
moule  de  les  anfes  , de  fon  jet  Sc  de  fes  events  que 
l’on  fonde  par  un  coulis  que  l’on  fait  recuire  fin: 
Je  champ.  Apres  quoi  il  ne  vefle  plus  rien  à faire 
que  d’emplir  là  folfc  de  terre  ferme  8c  de  gravier 
pile  de  lits  en  lits  , avec  la  poire , depuis  le  fond 
de  la  folfe  julqifau  rcz-de-chaulTce,  afin  d empê- 
cher les  moules  de  fe  tourmenter  lorfqu  on  coulera 
la  matière. 

Les  l:x  anfes  des  cloches  doivent  porter  dans 
leurs  quatre  faces  un  bord  Sc  un  tiers  d’épaiffeuc. 

Le  battant  doit  avoir  dans  le  gros  de  fa  poire 
un  bord  & demi , plus  un  huitième  d’cpailfeui-, 
qui  tout  quatre  bords  Sc  demi,  plus  trois  huitiè- 
mes de  circonférence , la  poire  étantbien  arrondie. 

L’anneau  du  battant  Sc  celui  de  la  cloche  doi- 
vent être  arrondis  Sc  bien  adoucis  à la  lime  pouc 
la  conlcrvation  du  brayer. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  I.  pian  gcométva!  du  fourneau.  A le  fourneau.  B II 
chapelle  qui  communique  à la  chauffe.  C,  D place 
pour  débraifer.  E cfcalier  pour  y defeendre.  T, T 
portes  du  fourneau  pour  cliarger.  Vplaccdutam- 
pon,  Sc  commencement  du  canal  qui  communi- 
que à l’éclicnau.  P Q R S la  foife  dans  laquelle  font 
placés  quatre  moules  de  cloche  dont  les  propot- 


FONTE  DES  CLOCHES. 


tiens  font  pour  formée  l’accord  partait  UT  mi foL 
u:.  On  voit  l’cchenaii  aux  excrénûtes  duquel  on 
diftingue  le  haut  des  chapeaux  (5c  i’orihee  des  jets 
& des  évents. 

i.  Elévation  anterieure  du  fourneau  , (Sc  coupe  de  la 
folfe  par  un  plan  vertical  palïant  par  le  milieu  de 
fl  longueur.  P QR  S coupe  de  k folle.  V bou- 
che du  fourneau.  T T leuÜs  des  portes.  1 1 les 
cheminées. 

J.  Elévation  poftéiieure  du  fourneau  du  côté  de  la 
chauffe.  C la  chauffe  au  dellbus  de  la  grille  de 
laquelle  eff  une  porte  D par  laquelle  on  retire 
les  braifes.  T T les  feuils  des  portes  du  fourneau. 
tt  les  cheminées. 

PLANCHE  V.  Suite  de  la  precedente, 

Pig.  4.  Coupe  verticale  du  fourneau  par  le  milieu  des 
portes  & des  cheminées  , l’œil  étant  dirigé  vers 
la  bouche  du  fourneau.  V la  bouche  que  l’on 
ferme  intérieurement  avec  un  tampon.  T T les 
portes.  1 1 les  cheminées.  On  a projetcé  par  des 
lignes  ponéluces  la  folTe  poffcricurc  à cette  coupc, 
&c  indiquée  par  les  lignes  ponctuées  p q r s. 

ç.  Coupe  verticale  du  toinneau  par  un  plan  qui  paffe 
par  les  portes  & les  cheminées,  l’œil  étant  di- 
rigé vers  la  chapelle  ou  voûte  de  communication 
de  la  chauffe  au  fourneau.  TT  les  portes.  B la 
chapelle,  rr  les  cheminées.  On  a projetté  pardes 
lignes  ponétuées  la  partie  polférieuredcla  diautt'e 
Ôc  la  ports  d par  laquelle  on  débuailc. 

6.  Pian  du  delfus  de  ].i  chauffe.  C ouverture  par  la- 

quelle on  jette  le  bois.  A pelle  de  fer  fervant  à fer- 
mer cette  ouverture  apres  que  le  bois  y a été  in- 
troduit. 

7.  Coupe  longitudinale  du  fourneau  par  un  plan  ver- 

tical pailànt  par  la  chauffe  &:  la  bouche.  Q S par- 
tie de  la  folle  -de  11  bords  de  la  plus  groilè 
cloche  en  profondeur.  V la  bouche  du  fourneau 
par  laquelle  fort  le  métal  en  fiilion.  T une  des 
portes,  t le  haut  de  la  cheminée.  B la  chapelle. 
C la  chauffe.  G la  grille  fur  laquelle  tombe  le 
Lois.  D place  où  tombent  les  brades.  E clcalicr 
pour  ydefeendee. 

Le  fourneau  elt  > par  cc  qui  paroît , une  cfpcce 
de  four  à réverbcrc.  On  l’appelle  reverbere 
que  la  flamme  qui  fe  joue  dans  là  voûte  , réver- 
béré ôc  refoule  Ion  adfivité  fur  le  métal.  Sa  voûte 
doit  cti'e-rurb.iilléc  pour  mieux  retouler  vers  le 
b.-is.  Il  eff  conffruit  fur  une  bafe  de  tmq  ou  lix 
briques  de  h.iuceur , plus  ou  moins , luivanc  la 
quantité  du  métal.  Ces  briques  le  polent  en  liai- 
fon  , c’eft- à-dire  , un  lit  de  briques  en  largeur  , 
puis  un  autre  en  longueur  , ôc  lucccflivcmenc 
ainfi  jufqu’à  cinq  ou  lix  lits,  le  tout  bien  lié  ôc 
bien  enduit  en  dehors  & en  dedans,  d’une  bonne 
terre  de  maçonnerie  fur  laquelle  on  fait  bâtir  le 
four  que  l’on  doit  bien  crépir  en  dedans  ôc  rc- 
revétir  en  dehors  d’une  bonne  maçonnerie.  Dans 
cette  bafe  meme  Ôc  fir  Ton  terte-plcin , on  pr.-ui- 
que  une  iflùe  quarrée  gtoffe  comme  le  poing , 
f livant  la  quantité  du  métal  qui  doit  y paffer  pour 
couler  dans  les  moules  , ôc  que  l'on  Icelle  hermé- 
tiquement d'un  tampon  de  terre  bien  cuite.  Vis- 
à-vis  de  cette  même  ifliiceft  une  faulfe  porte  cein- 
tree  qui  Communique  à cette  partie  du  réverbéré 
qu’on  domine  la  chauffe  , par  laquelle  k flamme 
vient  fe  rendre  dans  le  four  pour  le  répandre  avec 
toute  Ion  aélivité  lur  le  métal  : cette  ouverture 
tient  ici  lieu  àtjbyer.  Entre  cette  elpece  de  foyer 
ôc  le  trou  de  l’écoulement  font  placées  deux  por- 
tes, par  lcrquelles  on  peut  entrer  dans  le  four- 
neau pour  charger  le  métal,  ou,  lorlqu’il  cft  en 
feu,  écumer  ôc  brader  Icmét.al  en  bain  avec  les 
outils  dont  il  fera  parlé  ci-apres. 

Le  tond  ou  pavé  du  rcvcrbcrc  fe  nomme  baffin. 

Il  cd:  ainlî  nommé , parce  qu’étant  un  peu  creux 
il  imite  le  fond  d’un  pl.it  ou  d’un  badin.  Ce  pave 
doit  pencher  un  peu  vers  le  trou  du  tampon  afin 
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guc  tout  ic  méal  puilTe  fc  rendre  dans  les  moules. 
Il  doit  être  fortement  plié  au  maillet . recouvert 
de  fable  pile  de  même,  ôc  ragréé  d’un  gros  coulis 
de  ccndixs  : enluite  on  drelfe  en  dedans  tout  au- 
tour ôc  a k hauteur  de  kbafe, un  bon  Ô;  fort  talus 
dehmon  appliqué  au  fcc  âc  pilé  au  maillet,  ra- 
grcc  du  broLiet  de  cendres  comme  Je  reffe  , Ôcce 
talus  ainli  conditionné  regnerade  même  à l’entrée 
des  portes. 

La  chauffe  eff  une  efpecc  de  chemince  conte- 
nant k moitié  du  réverbéré  en  quarré  auquel  elle 
eftcomiguêlElIe  a deux  parties  i unegrillede  gros 
ter  pkc  les  leparc  : celle  de  deflotis  cif  pour  rece- 
voir les  braifes  ôc  les  cendres, éir  celle  dededlis  cil 
deftince  a recevoir  le  bois  de  chauffe  qu’on  y jette 
par  une  ouverture  qui  cft  pratiquée  en  haut,  ôc 
qu  on  a foin  de  refermer  chaque  fois  après  qu’on 
y a jetté  le  bois,  afin  que  k flamme  loic  pouflée 
dans  le  reyerbere.  Toute  cettepartiedoit  être  con- 
Itruite  en  briques. 

La  chapelle  eff  la  partie  de  k chauffe  qui  com- 
munique au  reverbere.  Elle  doit  être  bâtie  en  lalud 
& d’une  maçonnerie  de  brique  k plus  Iblide  qu’il 
cil  poflïble,  de  peur  qu’elle  ne  fe  brilè  quand  on 
jette  le  bois. 

Le  canal  cll  un  conduit  compolc  dans  fi  lon- 
gueur de  briques  bien  enduites  de  terre  Ôc  d'im 
coulis  de  cendres  par  - delfus.  La  pente  de  ce  con- 
duit qui  elt  depuis  le  tampon  julqu’à  l’échenau, 
doit  être  médiocre,  mais  futfilante  pour  conduire 
le  métal  dans  les  moules. 

L’échenau  ou  cchcnal  ell  un  balifîn , quarré  ob- 
Jong,  il  communique  au  canal  devant  lequel  il  ell 
place  j il  ell  percé  dans  fon  fond  d’autant  de  trous 
qu  il  y a de  maîtres  jets , ôc  qu’il  y a de  cloches 
par  conlcquem  ; il  ell  placé  fur  le  haut  des  moules, 
de  lorte  que  les  trous,  qui  fant  en  forme  de  larges 
godets , s unillênt  par  leur  ouverture  intérieure  avec 
i orifice  de  chaque  jet.  Les  tuyaux  des  évents  vien- 
nent fe  terminer  fur  faire  autour  des  bords  de  l’é- 
chenau. 

I our  recuire  le  fourneau-,  on  le  remplit  de  bois 
ôede  p^llc  auxquels  on  met  le  feu.  Lorfque  tour 
elt  conuime.  Ion  y remet  une  bonne  charge  de 
bois;  on  bouche  les  portes,  on  recharge  les  en- 
droits de  kcalote  où  fon  apperçoit  k fumée  Ibrtir; 
le  feu  étant  cteint , le  fondeur  rentre  dans  le  four, 
nettoie  le  balTm  , & obferve  bien  attentivemenc 
Il  le  métal  ne  le  peut  perdre  ; fi  tout  ell  en  bon 
état , 1 ouvrir  range  dans  le  fourneau  un  lit  de  paille 
& quelques  bûches  par  -delfus , lur  Icfquclles  il  place 
les  morceaux  de  métal,  en  ménageant  de  petits 
entre-deux  d un  morceau  à l’autre , afin  que  k flam- 
me qui  doit  les  environner , puilîe  les  taire  fondre 
avec  plus  de  facilité. 

planche  VI. 

La  vignette  repréfentc  une  vue  du  fourneau  en  feu 
ôc  1 operation  de  couler  le  métal  dans  les  moules. 

I.  Le  maure  fondeur  qui , avec  une  grande  perche 
a laquelle  on  donne  le  nom  de  perriere , débou- 
chc  le  fourneau  pour  kifler  couler  le  métal  dans 
i^cchenau  ôc  delà  dans  les  moules.  Il  commande 
1 écoulement,  en  incroduifanc  plus  ou  moins  fa 
perrierre  dans  la  bouche  du  fourneau.  Les  clo- 
ches dont  les  moules  s’emplilfenr,  font  celles  dé- 
fignées  au  plan  7?^.  I.  Planche  IV  par  les  lettres 
UT  ut,  f échenau  étant  traverfé  en  cet  endroit 
par  une  efpece  de  vanne  de  fer  ou  de  terre  que 
fon  n’ôte  que  quand  les  moules  des  deux  pre- 
mières cloches  font  entièrement  remplis. 

1.  & }.  Deux  aides  fondeurs  tenant  chacun  une  que- 
nouflctte  dans  l’ouverture  des  jets  des  deux  au- 
tres cloches  miybl.  On  enleve  alors  k réparation 
qui  traverfe  l’échenau,  ôc  le  métal  étant  arrivé 
fur  les  quenotiillettcs,  on  les  enleve  fiinc  après 
l’autre,  amefure  que  fun  des  deux  moules  des 
deux  deinieres  cloches  cil  rempli. 


J fontedes 

4,  Ouvrier  qui' avec  un  rable  de  bois  pouffe  lemctal 
vers  le  trou  du  tampon.  ^ 

Le  moment  de  couler  étant  arrive  , on  nettoie 
Tjien  tous  les  canaux  & échenaux  qui  n ont  celle  de 
recuire  au  feu  de  charbon  durant  tout  le  tems  de 
la  chauffe  & la  fonte  du  métal.  On  débouché  es 
jets  & les  évents,  on  brûle  au  feu  par  1 une  des 
portes  le  bouc  de  la  perche  qui  doit  enfoncer  le 
tampon  & tenir  le  métal  en  commande  dans  laioi-- 
tic  lorfqu  il  coule  j on  brûle  de  même  le  bout  de 
tous  les  bâtons  des  râbles  de  bois  qu  on  deltine  a 
braffet  Sc  à conduire  le  métal , afin  d’en  éviter  les 
crachemens.  Toutes  chofes  étant  dilpofees  de  la 
forte , le  fondeur , les  pieds  en  pantouffles  & pour- 
point bas,  donne  un  grand  coup  de  fa  perche  contre 
le  tampon  qu’il  enfonce  dans  le  fourneau,  le  mé- 
tal fort  comme  un  torrent  de  feu;  & ‘^"5  lortir 
cette  perche  du  trou,  il  commande  1 eœulcmcnt 
au  gré  de  la  capacité  des  canaux:  à 1 inuart  il  s c- 
leve  par  les  évents  une  flamme  lemblable  a celle 
de  l'caii-de-vie , laquelle  ne  s’eteint  que  quand  les 
moules  font  pleins  & que  les  cloches  ont  réuffi. 

Bas  de  U Planche. 


Fig.  i.Perriere  du  maître-fondeur  pour  déboucher  le 
fourneau.  ....  / / 1 

I.  Rable  de  fer  emmanché  de  bois  pour  ecremer  le 

métal.  , , A 1.  U 

3.  Rable  de  bois  emmanche  de  meme  dune  perche 

fervant  à un  des  ouvriers  à pouffer  le  mct.al  vers 
l’ouverture  du  tampon  lors  delacoulee.  ^ 

4.  Cuiller  d’effai  pour  puifer  un  échantillon  du  métal 

& par  ce  moyen  juger  de  fa  cuiffon. 

J.  Tenailles  ou  happes  pour  enlever  la  fcparation  de 

l’échenau. 

Ig.  Poche.  /tel 

7.  Chariot  à rouleau  pour  charger  le  métal  5c  les 

faumons  d’étain  par  la  porte  du  tourneau. 

8.  Quenouillette  fervant  à boucher  les  events. 


PLANCHE  VII. 


Cette  Planche  & la  fuivantc  contiennent  les  éléva- 
tions & coupes  du  beffroi  dans  lequel  on  fufpend  les 

cloches.  , , r r 

Fig.  I.  Les  cinq  clés  auxquelles  les  brides  lont  lul- 
pcnducs. 

Le  mouton  dégarni  de  toutes  les  ferrures.  II  elt 
excave  en  dcllous  pour  recevoir  les  anfes  de  la 
cloche,  indiqués  par  des  lignes  ponûuécs  dans 
la  Jîg.  6.  , 

^.Les  brides  pofterieures  en  perfpeiffive , les  ante- 
rieures étant  placées  fur  la  Jîg.  6.  1,1:  i,z  les 
brides  de  la  queue  des  tourillons.  d^,d^ks  bri- 
des du  fupport  des  fupports  des  anfes  latérales. 
f4,  C4  brides  des  fupports  des  anfes  latérales. 
X b bride  de  l’anle  antérieure. 

4.  Les  fupports.  c,  c fupports  des  anfes  latérales,  aa- 
■ ' fupport  del’anfc  aniétieuie.  E,E  fretccs  des  por- 
tées du  mouton. 


CLOCHES. 

5.  Les  tourillons.  A, Aies  tourillons.  00  crochets  de 

la  queue. 

6.  Elévation  géoroétralc  du  mouton  garni  de  routes 

fes  ferrures  antérieures  , Ôc  coupe  de  la  clociie 
pour  laiffee  voir  le  battant  A B & le  brayer  par 
lequel  il  eft  fufpcndu.  Toutes  ccsjîgures  font  def- 
linees  fur  une  échelle  tripla 

7.  Coupe  longitudinale  du  beffroi  par  un  plan  par.il- 

lele  à la  ligne  G H du  plan  du  rez-de-chauflée 
Jîg.  8.  Li  foies  qui  portent  fur  un  encorbellement, 
ou  retraite  de  la  maçonnerie  de  la  tour.  Ki,  Ki 
contre-fiches  qui  fouticnneni  le  poinçon  K L du 
centre,  wmmoifes  qui  relient  les  pièces  du  pan 
de  bois,  ou  ferme  fur  G H de  la  Jig.  8 ; les  piè- 
ces de  bois  colorées  d'une  teinte  plus  forte  appar- 
tiennent au  pan  de  bois  fur  A B du  plan  Jig.  S, 
ou  à fon  oppofé  qui  lui  eft  entièrement  ferabla- 
ble.  nn  plancher  où  fe  placent  les  Ibnneurs.  pp 
chapeau  de  la  partie  inférieure  du  beffroi,  ooplan- 
chcr  fur  lequel  on  pofe  les  verrins  par  le  moyen 
defjucls  on  fouleve  la  cloche  lorfque  l’on  veut 
réparer  ou  changer  les  tourillons,  qq  chapeau  qui 
reçoit  les  tourillons,  r r chapeau  ou  couronne- 
ment du  beffroi. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  7.  n*.  1.  Coupe  tranfverrale  du  beffroi  par  un  plan 
parallèle  à L F de  hjig.  8.  A &:  B les  deux  mou- 
tons auxquels  les  cloches  font  lufpendues  ; la  plus 
grande  A , qui  eft  à l’uniffon  du  fol  du  ravale- 
ment ou  du  feize-pied  de  l'orgue  , a huit  pieds 
un  pouce  huit  lignes  de  diamètre , les  autres  lettres 
de  la  Jigure  défignenc  les  memes  objets  que  dans 
la  Jigure  précédente  ; les  pièces  de  bois  plus  for- 
tement colorées  appartiennent  au  pan  de  boisfuc 
B D de  la  Jig.  8 , ou  à Ion  oppolé  fur  A G qui  lui 
eft  femblabie. 

8.  Plan  de  la  fondation  du  beffroi  & de  la  partie  de 
la  tour  qui  elt  au  meme  niveau.  A B CD  les  qua- 
tre poteaux  corniers  qui  font  chacun  compofes 
de  trois  poutres  réunies  par  des  clefs,  comme  on 
voit  Jig.  IC.  GFHE  les  quatre  poinçons  des  pans 
des  bois  du  pourtour  du  beffroi  ; ceux  en  G 8c 
en  H font  doubles.  K poinçon  du  centre. 

8.  n".  1.  Plan  du  deflus  du  beffroi  8c  de  la  partie  de 

la  tour  qui  eft  au  meme  niveau.  On  voit  eu  a la 
cloche  par  le  deffus  &C  les  quatre  leviers  qui  fer- 
vent à la  mettre  en  volée , & en  3 l’emplace- 
ment de  la  féconde  cloche. 

9,  Levier  à quart  de  cercle  pour  les  petites  cloches. 

10.  Maniéré  dont  les  poteaux  corniers  compofés  de 

trois  picus  de  bois  font  affeinblés  par  des  clés. 

Une  partie  de  ces| explications  de  la  fonte  des  cloches 
eft  extraite  du  livre  de  M.  Roujoux,  Curé  de  Fifmes, 
dont  nous  avons  fait  ufigc  en  y faifant  des  changemens 
confidérables  8c  néceflaires.  Au  refte,  on  eft  étonné  de 
retrouver  dans  fon  livre  l’ufage  de  la  baguette  divina- 
toire recommandé  comme  un  moyen  de  reconnoître  les 
qualités  du  métal  qui  compofe  une  cloche  ou  de  celui 
dont  on  veut  la  compofèr  : une  femblabie  erreur  ne 
devoit  pas  rcpatpîue  4.ans  ce  fiecle-ci. 
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FONTE  DE  L’OR,  DE  L’ARGENT  ET  DU  CUIVRE. 


Contenant  j 
PLANCHE 

T A vignette  représente  l’intérieur  d’uneboutique  dans 
laquelle  plulîeurs  ouvriers  de  cette  profeffion  font 
occupes  à différences  opérations  de  cet  art.- 
Tig.  I . Le  fourneau  recouvert  par  une  hotte  de  cheminée, 
i.  Ouvrier  occupe  à tirer  le  foufflec  pour  animer  le 
feu  de  charbon  de  bois  qui  environne  le  creufet. 
Près  de  lui  on  voit  deux  moules  appuyés  l’an  contre 
l’autre  au-deflus  d’un  brafîer  pour  les  faire  lécher. 

3.  Mouleur  qui  avec  le  cogneux  caffè  le  fable  autour 

des  pièces  ou  modelés  qu’il  moule. 

4.  Fondeur  ou  verfeur  dans  l’inftant  où  il  emplit  les 

moules  formes  par  les  chaffis  qui  font  ferrés  par 
une  prefl'e.  Les  moules  ou  chaflîs  font  placés  fur- 
un  baquet  dans  lequel  il  y a de  l’eau, 
f.  Pilles  de  chaflîs  ou  moules. 

Bas  de  la  Blanche. 

Elévation  perfpctffive  Recoupe  du  fourneau  double. 

Plan  du  fourneau  double , ou  on  voit  indiqués  par  des 
lignes  ponduccs  les  porte-vents  qui  vont  à chacun 
des  deux  fourneaux. 

PLANCHE  IL 
Contenant  les  outils. 

Fig.  X.  Pincettes  du  fondeur. 

3.  Happe  dont  fe  fert  l’ouvrier,  figure  quatrième  de  la 
vignette  précédente,  pour  tirer  le  creufet  du  four- 
neau , & en  verfer  le  métal  fondu  dans  les  moules. 

3.  n®.  1.  Profil  de  la  même  happe  5 on  a indiqué  le 

creufet  par  des  lignes  ponéluées. 

4.  Cuiller  à pelottes. 

5.  Tifonnicr. 
d.  Mailler. 

7.  Sac  au  frafil. 

S.  Ecumoirepour  ccumer  le  métal  fondu  contenu  dans 
le  creufet. 
ff.  Batte. 

10.  Tranche. 

11.  Cogneux  dont  fc  fert  l’ouvrier fig.  3. de  la  vignette, 
li.  Rouleau  pour  écr.afer  le  fable  que  l'on  palfe  enfuite 

dans  un  tamis. 

ïj.RacIoir  pour  drefler  le  fable  à l’affleurement  des 
chaflîs. 

14.  Caiffe  à fable  de  l’ouvrier,  Jig.  3.  de  la  vignette  re- 

prefentée  plus  en  grand  avec  tout  l’appareil  du 
mouleur. 

PLANCHE  III. 

Relative  aux  opérations  du  moulage. 

Fig.  1 V.  Ais  du  mouleur  repréfenté  en  plan. 

16.  Le  même  ais  en  petfpeélive. 

17.  Le  chaflîs  de  deffous  repréfenté  en  plan. 

15.  Le  même  chaflîs  en  perfpcétive. 

19.  Le  chaflîs  de  deflus  repréfenté  en  plan. 

10.  Le  meme  chalfis  en  perfpcétive. 
ai.  La  première  opération  pour  mouler  le  chandelier 
fig.  }7.  dans  la  Planche  fuivante.  Aprèsque  le  fable 
a etc  battu  Sc  drefle,  on  le  bcche  avec  la  tranche 
pour  faire  place  aux  differens  modelés  de  la  patte 
de  la  gaine  & du  vafë  du  chandelier. 

21.  Le  même  chaflîs  repréfenté  en  plan. 

23.  Les  trois  modèles  en  place  ôc  enfablés  à moitié  de 

leur  épaiffeur. 

24.  La  même  chofê  en  plan. 

2 J.  Le  chaflîs  dedeffus,  ou  l’autre  moitié  du  moule  mis 
en  place.  On  voit  deflîis  le  racloir  qui  fert  à en  unir 
le  fable  après  qu’il  a été  battu  avec  la  b.atte. 

16.  Le  même  chaflîs  en  plan  avec  la  batte  qui  fert  .1  en 

affermir  le  fable. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  27.  Lejthaflîsou  demi-moule  inférieur,  apres  que 
l’on  a ôté  les  modelés. 


r X iTLANCHES. 

28.  Le  même  chaflîs  en  plan. 

29.  Le  chaflîs  inférieur  dans  lequel  on  a placé  les  noyau.'S 

de  la  gaine  &du  vafe  ou  bobeche. 

30.  Le  même  chaflîs  en  plan,  & garni  de  fès  noyaux. 

3 1.  Le  chaflîs  de  delfus,  ou  autre  demi-moule. 

3 1.  Le  même  chaflîs  en  plan. 

33.  Le  chaflîs  ou  demi- moule  inférieur,  dans  lequel  on 

a trace  les  jets  qui  communiquent  de  l’ouverture 
du  ch.aflîs  aux  moules  des  différentes  pièces. 

34.  Le  même  chalfis  en  plan,  dans  lequel  on  voit  les 

jets. 

3f.  Le  chaffis  ou  demi-moule  fupérieur,  dans  lequel  on 
a tracé  les  jets  qui  communiquent  de  l’ouverture 
du  chaflîs  aux  moules  des  différentes  pièces. 

3 6.  Le  meme  chaflîs  en  plan , d.ins  lequel  on  a tracé  les 
jets. 

37.  Le  chandelier  dont  on  a fait  le  moule  dans  les  fi- 

gures précédentes.  A la  gaine.  B le  v.afc.  C la  patte. 

38.  L’ouvrage  tel  qu’il  fort  du  moule,  & garni  des  jets 

auxquels  on  donne  alors  le  nom  de  branche. 

PLANCHE  V. 

Relative  au  moulage  d'une  poulie  dans  (Quatre  chajjls. 

39.  Demi-modeiedelapoulie,  vu  en  plan  par  le  côté 

extérieur. 

40.  Coupes  des  deux  demi-modcles  de  la  poulie. 

41.  Dcmi-modcle  de  la  poulie,  vu  par  le  côté  intérieur 

c)u  delà  jonélion  des  deux  demi-modeles  qui  s’af- 
fèmblent  avec  des  goujons. 

41.  Le  chaflîs  inférieur  fur  lequel  on  a place  le  pre- 
mier dcmi-modcle. 

43.  Le  meme  chaflîs  avec  le  dcmi-modelc  vu  en  pl.in. 

44.  Le  même  premier  chaffis  en  tout  femblablc  auqua- 

trierne , dont  on  a ôté  le  demi-modcle. 

4D  Le  même  chalfis  en  plan. 

46.  Le  fécond  chaflîs  dans  lequel  eft  le  premier  demi- 

modclc,  vu  en  perfpeaive,  & rempli  de  fable. 

47.  Le  meme  cliaflîs  repréfenté  en  plan. 

.38,  Le  troifiemc  chaflîs  dans  lequel  eft  le  fécond  demi- 
modele,  vu  en  perfpeclivc,  & rempli  de  fable. 

49.  Le  même  chaffis  repréfenté  en  pian. 

^o.  Le  quatrième  chaflîs  recouvrant  les  trots  autres.  Sa 
tacc  inférieure  eft  femblablc  à \xfig.  44. 

J I . Le  même  quatrième  chaffis  vu  en  plan.  Sa  face  in- 
ferieure eft  lèmblablc  à Wfig.  45-. 

PLANCHE  VI. 

Relative  au  moulage  de  la  mêmspoulie  dans  deux  chaljlst 
& avec  pièces  de  rapport  pour  en  former  la  gorge. 

y 2.  Chaflîs  inferieur  dans  lequel  on  moule  une  des  faces 
de  la  poulie  qui  y eft  cnfabice  de  la  moitié  de  fon 
épaifleur. 

y 3.  Le  même  chaflîs  vu  en  plan. 
y4.  Le  chaflîs  inférieur  avec  le  modèle  que  l’on  a décou- 
vert pour  faire  place  aux  pièces  de  rapport  qui  doi- 
vent former  la  gorge. 

y y.  Le  même  chaffisavec  les  places  des  pièces  vu  en  plan, 
ytî.  Le  chaflîs  intérieur  avec  les  fix  pièces  qui  forment  U 
gorge. 

y/.  Le  même  chaffis  garni  des  fix  pièces  qui  forment  la 
gorge,  repréfenté  en  plan. 

y8.  Le  fécond  chaflîs  ou  la  chappe  dans  laquelle  on  voit 
en  creux  la  place  de  lîx  pièces  qui  forment  la  gorge, 
yp.  Le  même  chaffis  vu  en  plan  &:ducôtéqiiis’appliquc 
à la  Jig.  çcî. 

60.  Coupe  des  deux  chaffis , de  la  poulie  Sc  des  pièces. 

61.  Prefle  Ôc  chaffis  ou  moules  qui  y font  renfermés 

prêts  à être  remplis  par  l’ouvriear,  4.  de  la  vi- 
gnette. 


jtS 


Fojiàciu'  en  Sa^F  J- 


SJ 


F 


■ SS 


^h/  ■ ô% 


l'/s  s O 


Fiif . 


Fù/-  33 

■I  j 


Fù/ . <% 


=1  3icdj 


j'ff.  iy 


Fiç.Bi 


Fonckiir  c/t  SaP/cJ- 


FONTE  DE  LA  DRAGÉE  ET  DU  PLOMB  A GIBOYER. 

Contenant  trois  Planches. 


PLANCHE  I-. 

La  vignette  reprcfente  l’intcricur  de  l’attelicr.  On  y 
voit  le  fourneau  dans  la  chaudière  duquel  on  fond 
le  plomb,  & ou  on  fait  le  mélange  del’orpinj  le  fourneau 
eft  place  fous  la  hotte  d une  cheminée,  pour  donner  if- 
fue  aux  vapeurs  dangereufes  qui  s’élèvent  du  plomb,  5c 
principalement  deTorpin. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui,  apres  avoir  découvert  le  bain  de 
plomb  fondu,  en  repoulTànt  dans  un  coin  delà 
chaudière  les  crades  ou  chaux  qui  furnagent,  y 
jettera  différentes  reprifes  l’orpin  grolTierement 
pulvcrifé , qu’il  tient  dans  une  cuiller  de  fer. 

2,.  Ouvrier  qui  vcrle  le  plomb  amalgamé  avec  l’orpin 
dans  la  palToire  par  les  trous  de  laquelle  il  fort  Ôc 
Ce  granullc  en  tombant  dans  l’eau  contenue  dans 
le  tonneau.  On  voit  auprès  de  cet  ouvrier  un  fé- 
cond tonneau  garni  de  fa.  fretteou  chevalet  de  fer 
propre  à recevoir  la  palToire. 

5.  Ouvrier  qui  ludre  la  dragée  en  la  faifant  rouler  avec 
de  la  mine  de  plomb  dans  une  boîte  de  figure  oC“ 
togone. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  I.  Plan  du  fourneau  au  niveau  du  haut  de  la  porte 
du  cendrier , ou  au  niveau  de  la  grille  qui  louiient 
la  chaudière. 

i.  Elévation  de  la  face  antérieure  du  fourneau  Sc  d’une 
partie  de  fa  cheminée. 

}.  Plan  du  delTus  du  fourneau  garni  de  la  chaudière. 

On  y voit  la  coupe  de  la  cheminée. 

4.  Coupe  verticale  du  fourneau  pat  un  plan  perpendi- 
culaire a la  muraille  à laquelle  il  eft  adolTé.  On  voit 
la  coupe  de  la  chaudière,  de  la  grille  qui  la  IbuticQt, 
& du  tuyau  delà  cheminée. 

PLANCHE  IL 

Suite  de  la  précédente,  contenant  le  développement 
de  1 appareil  (Sc  des  différentes  machines  qui  fervent  à 
cette  fabrication. 

î.  L’appareil  repréfenté  en  perfpeârive.  On  voit  dif- 
tiniftcmcnt  le  tonneau  plein  d’eau,  le  chevalet  & 
la  palToire  qui  eft  placée  delTus. 

4.  Le  chevalet  vu  en  plan. 


7.  La  palToire  percée  des  trous,  dont  le  fond  eft  Tphe- 
riqiie. 

S.  L’engin  ou  moulin  vu  de  face  & en  pcrfpedive. 
Au-dellus  du  tambour  o<ftogone  on  voir  le  bou- 
chon qui  fert  à le  fermer,  & la  clavette  ou  boulon 
qui  entrant  dans  deux  pitons  fixés  au  corps  du  tam- 
bour, lerta  le  contenir. 

s.  Vue  d’une  des  eïtrémités  du  tambour, garnie  de  fa 
manivelle. 

10.  Coupe  du  tambour  par  le  milieu  de  fa  longueur 
ou  fur  1 ouverture  par  laquelle  on  introduit  là 
dragée.  Au-deilus  on  voit  le  profil  du  bouchon. 

PLANCHE  ni. 

Fonte  de  la  dragée  moulée. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  du  laboratoire  oii  fe 
fa.t  cette  fabrication  On  y voit  le  fourneau  monté  do 
ia  chaudière  placée  fous  la  botte  d’une  cheminée,  pour 
donner  illiie  aux  vapeurs  qui  fortent  du  plomb,  lequel 
n elt  point  mclc  d’orpin. 

Kg.  I.  Ouvrier  nommé  brri/r,  qui  avec  une  cuiller  piiife 
le  plomb  tondu  pour  le  veiTèr  dans  le  moule.  Il  eft 
reprcfente  dans  1 inftant  où  il  referme  le  moule 
Z.  Coupeufe  ou  coupeur  qui  avec  des  tenailles  tran- 
chantes coupe  les  jets  des  dragées  pour  les  féparcc 
de  la  branche. 

Bas  de  la  Planche, 

3.  Le  moule  vu  en  perlpeélive. 

4.  Coupe  tranfverfale  du  moule , & de  la  branche  à 

laquelle  on  voit  une  dragée  fiifpendue. 

4.  n . i.  Autre  coupe  du  moule  -,  les  deux  parties  font 
rapprochées  Tune  de  l’autre. 

Cuiller  de  fer  du  tireur. 

<?.  A B partie  d’une  branche  vue  pardeflus.  C D la  mê- 
me ■vue  pardeiïbus  ou  du  côté  des  dragées. 

7.  Tenailles  du  coupeur. 

8.  Le  moulin  vu  en  perfpeftivc,  & ouvert  pourlaiffcr 

voir  les  clous  qui  font  fiches  dans  fon  intérieur, 
contre  lefqucls  frotte  la  dragée  pour  fc  polir. 

$.  Elévation  géomciialc  du  maulin. 


EN  TAILLE-DOUCE,  EN  MANIERE 


Contenant  a 

2^’Art  de  graver  confid&é  du  côte  m&hinique, 
fte  le  choix  des  figures  qui  com- 
poftnr  CCS  Planches  ; les  explications  que  nous  y joignons 

imcres  notions  pratiques,  les  commençans  pourront  fe 
tirer  ^us  aifetncnt  des  difficultés  de  l’execution  dans 
Jes  dincrens  genres  de  gravure. 

dans'“cer,'^‘"/  exercices  de  ceux  qui  veulent  s'initier 
dans  cet  art  (ont  ordmaircmenl  de  copier  quelques 

^“ais  fe?"  r genre  qi?ce  âf 

tnats  de  quelle  util, te  fera  cette  étude,  fi  l’éleve  n eft 
pas  de, a ecla^^rc  par  une  théorie  pratique,  s’il  ne  fait 
point  anaiyfcr  ce  qu’il  copie!  11  acquerra  à la  vérité 
me  routine . une  habitude  de  faire , mais  qu’il  ne  faura 

fememan?‘'n™ir'","“^  B‘->'''toit  immédia- 

Kcnent  apres  Quel  fera  I embarras  d'un  commençant  tel 

que  nous  le  fuppofons , fi  lorfqu’en  comparant  différens 

rfaitrdiff ’™  qm  l’artifte 

a traite  difterenimcnt  des  objets  de  même  nature,  de 
meme  efpcccî  i!  attribuera  fans  doute  ces  variétés  à un 
goût  arbitraire,  parce  qu’il  ignorera  le  moiifqui  a dé- 
termine  a faire  d une  maniéré  pluiôr  que  d’une  autre, 
& que  les  objets  de  meme  nature . mais  qui  fe  trouvent 
dans  des  oppohtions  diflercntcs  relativement  i d’autres 
doivent  ette  rendus  en  gravure  par  des  travaux  diffé- 
remment varjes  & oppofés.  D’ailleurs  la  même  manière 
de  graver  n eft  pas  toujours  propre  à rendre  le  goût  du 
pinceau  qui  caraftcrife  les  différens  peirures  d’après  lef- 
quels  on  grave.  * 

Un  graveur  deviendtoit  monotone  & bien  peu  utile 
e'  "î™'  '■‘“''“'1.  tableaux  de 

Gmrcim  du  Dcmenifum,  de  Rubens,  de 
PP'^qq  ‘I  munqueroit  pat  - là  le  but 
connoître,  autant 

qi,  .1  eft  Poffiblc,_  les  talens  & le  ftyle  de  chaque  pein- 

rhV  ^hà  d “"P  'PPpkq  fran- 

che , hardie.  & dans  un  eiifemble  fait  avec  liberté  Sc 
avec  feu,  chez  les  autres  par  un  fini  plus  moelleux,  plus 
fuave.  des  contours  plus  fondus,  des  touches  plus  in- 
decifes,  &c  ces  differentes  modifications  ne  font  point 
incompatibles  avec  la  belle  gravure,  & c’eft  le  moyen 
de_  rendre  cet  art  fi  agréable  & fi  intéreffant  par  lui- 
meme , utile  a 1 hiftoire  de  la  peinture.  Les  plus  célébrés 
graveurs  dans  tous  les  genres  foiirnilfent  la  preuve  de 
ce  que  nous  avançons  : c’eft  à leurs  produiftions  que 
nous  renverrons , fuivant  ]cs  cas.  ^ 

i.nTiofb  propriétés  de  l’an  auroient  demandé  ici 
tin  nombre  conliderable  d’exemples,  mais  notre  inten- 
tion neft  point  de  prefente  une  maniéré  de  graver 
comme  particulière  a un  genre  ou  à un  peintre  fiious 
ne  pouvons  donner  que  des  principes  généraux  fur  ie 
niechanifinc , c eft  au  graveur  a confulter  fon  goût  & 
fon  intelligence,  fuivant  le  cas,  & fuivant  ce  que  le 
tableau  lui  infpireta.  On  doit  lèulement  fe  menre  en 
garde  contre  une  manière. habituelle,  qui  n’étant  pas 
placée  a propos,  neft  propre  qu’àen  impoferaux  demi- 
connoilfeurs,  foil  pat  un  travail  propre,  égal,  & fervi- 
lement  arrange;  foit  par  un  travail  libertin  & par-tout 

goût  & d intelligence,  ne  prouve  dans  l’un  que  l’a- 
dreffe  & la  patience.  & dans  l’autre  que  le  manque  des 
taicns  neccflaii-es  pour  varier  Tes  travaux 

cet  art  en  eft  la  bafe  : c eft  le  germe  du  goût  qui  doi! 
la  vivifier.  Nul  fentiment,  nul  progrès  en  gravure  fans 

Enfin  k feule" 

shl  eft  J .U*'™”  “'ra  ros  deux  ans. 

Il  eft  vrai  qu  .1  y en  ait  une . ne  conlîfte  que  dans  les 


NOIRE , MANIERE  DE  CRAYON,  fi-c. 

■ £ C'  E-  Planches. 

I moyens  d’opérer,  la  matière  fut  laquelle  on  opéré  Si 
Ip  chemin  plus  court  ou  plus  long  qu'il  faut  tenir  pour 
arriver  au  meme  but;  tout  leur  eft  égal  d ailleurs . prin- 
cipes,  harmonie  goût,  intelligence,  ils  ont  chacun  la 
nature  pour  modèle.  Koyrf  les  Planches  du  DeJJe'm. 

planche  I<™. 

La  vignette  repréfente  un  attelier  oû  on  a ralTemblé 
les  principales  opérations  de  la  gravure  à l’eau  forra  & 
âu  uiirin. 

T p'^cheau  vernis  mou. 

'a  planche  placée  fur  un  réchaud.  Foyer  les 

inftrumens&rJa  manière  d’opérer,  P/.//  /ï<e  i \ . 
i.  bu.  Reprefente  un  homme  qui  noircit  le  vêinis! 
On  füppofe  ICI  que  Ja  planche  e/l  trop  grande  pour 
la  pouvoir  fouten.r  d’une  main,  taifdi  qiirdc 
1 autre  on  tient  le  flambeau  ■ voici  comme  on  sV 
prend  en  pareil  cas.  On  paffe  dans  un  piton  atta- 
che au  plancber,  quatre  cordes  d'égale  longueur. 
b,c,d,e,  chacune  de  ces  cordes  a une  boucle  à 
fon  exttcmitc  ; on  fufpcnd  le  cuivre  que  l’on  veut 
l°ns"‘h  angles  que  l’on  fait  entrer 

je  H.arabcau  parallèlement  au  côté  b e dans  toute  la 
largeur  bc  & enfuite  parallèlement  Tu  côféVd 
dans  toute  la  longueur  be,  cd,  & dans  d’autres 
fims,  lufqua  ce  que  la  fiiperficie  foie  egalement 
noire  par-tout  ; il  faut  prendre  garde  que  la  mcche 

du  flambeau  ne  touche  au  vernis,  mais  feulement 
la  flamme  St  on  appVéhendoit  que  les  angftï  f 
cuivre  ne  foruffent  des  boucles . of  meiiro.r  un  éiaü 

fc  P?ndm?”/°“’l  & 1“  boucles 

fl“rocs  de  ces  étaux.  Lorf- 
que  le  cuivre  eft  petii , on  le  tient  d’une  main  oar 
un  ciau  qui  fert  de  poignée , & on  a la  faciliié"de 
le  retourner  cemme  on  le  voit  ici  ,c’eft-à-dire  que 
le  cote  venu  foii  en  U.  a une  que 

"""  '''au-forte 

a couler.  A le  graveur  qui  verfe  l’eau  fur  une  olan- 
chc  pofee  fur  un  chevalet  ; on  a repréfemé  ces"  inf- 

kpT. "“4"',.?®;;“:'  ^ ‘f‘>P'ror  dans 

vernis  oem  figure  fiiffira  pour  donner  une  idée  de 
la  pofir.cn  de  la  main  don.  il  eft  parlé  à Urnl 
GRAVoni.g  le  tableau  que  ce  graveur  copie  ; i la 

4-  Manière  de  faire  mordre  avec  l’eau-forte  à coiiler, 
en  balottani  une  boîte  qui  contieni  la  planche  & 

I P'“*  ™ grand  dans 

la  r/.  VL  Jig.  4.  La  meme  Planche  rcprélcntc  aiiffi 
line  machine,  qui  par  le  mouvement  qu’elle  com- 
munique  a la  boîte,  produit  ce  balottement,  & 
di/pcnfe  I artillc  de  le  faire.  V.  l'articU  Gravuri, 
f.  Graveur  qui  hit  mordre  avec  de  l’cau-fortc  de  dé- 
part; on  ie  fiippofe  ici  dans  j’in/lant  où  il  viiide 
J eau-torte  de  de/Iùs  fa  planche  j n la  table  fur  la- 
quelle il  po/ê  Ja  planche  lorfqu'elle  mord;  o le 
petit  poêlon  qui  contient  Ja  mixtion  dont  il  va 
couvrir  les  endroits  que  l’eau  forte  a allez  péné- 
tres. Voyci  y.  des  détails  fur  cette  opéra- 
tion. ^ 

d.  Le  graveur  au  burin;  m Ja  table;  Hie  coufllneu 
place  fous  la  pianche;  l Je  tableau  ; k Jbn  cliains 
y oyti  la  manière  de  tenir  Je  burin , P/,  il  g.  y] 

A 


GRAVURE. 


7.  Un  graveur  occupe  à repoulTcr.  PI.  fuivante , 
jis,.  II.  15.  j8.  ce  que  c’ert  que  repoufler,  & Icî 
outils  dont  on  fe  lcrr. 

On  voit  à terre,  fur  le  devant  de  la  vignette  en 
D,  une  pierre  à l’huile  dans  la  pofition  où  on  la 
tient  lorfqu’on  veut  la  dceller  ou  l’unir, 

Eæj  de  la  Planche. 


Fig.  1.  A burin  quatre  -,  « a le  ventre  du  burin , c fa  face, 
d fon  manche  coupé  en  7.  Voy.'i  hjig.  3.  F. 

1.  B burin  lofange  j e fa  face  ,/la  queue  qui  entre  dans 
le  manche:  on  fc  fert  de  burins  de  ditlérenies 
grolfeurs  & de  differentes  formes , fuivant  le  be- 
foini  on  voit  en  g le  calibre  d’un  burin  quarre, 
plus  gros  que  h,  & celui-ci  plus  fort  que  au- 
dedùs  font  deux  autres  formes  de  burins  lofan- 
ges  -,  k eft  plus  lofange  & plus  gros  que  l. 
fg.C  cft  le  bout  d’un  burin  vu  pat  la  face,  ai  cm  la  face. 
ab,bc\zs  deux  côtés  du  ventre  3 m , c m les  deux 
côtés  du  dos  i A n l’aréte  du  ventre.  Voye^  fig.  D la 
manière  d'aiguifer  le  venire  6c  hjace  d un  burin. 

5.  Emmancher  le  bunn.  F le  manche  d’un  burin -,  ^la 
virolle^  «7  la  partie  du  manche  que  l’on  coupe  fui- 
vant la  ligne  rs,  lorfque  ic  burin  cfl  emmanché, 
de  m.aniere  que  la  ligne  rs  du  manche  & le  ventre 
du  burin  ne  fallèm  qu’une  ligne  droite,  comme  on 
le  voit  en  aay  yjig.  i.  , , , . , 

fig.  D aiguifer  le  bur.n.  ab  pierre  a I huile  montée  dans 
un  morceau  de  bois  cd,  h la  poignée  ; ce  le  burin  , 
dont  un  des  côtés  du  ventre  pofè  a plat  furja  pier- 
re : on  appuie  ferme  fur  le  burin  & on  le  tait 
& venir  fur  la  pierre  de  û en  A & de  A en  <2,  jufq  1 a 
ce  que  ce  côté  foit  bien  plat  3 c eft  ce  qu  on  appelle 
faire  le  venn-e.  On  en  fait  autmc  de  l’autre  côté  du 
ventre,  Sf  il  en  refuite  que  l’arête  figurée  par  An, 
fig.  C , elt  très-aiguë  & tranchante. 

A la  fuite  de  cette  operation  on  fait  la  face,  on 
tient  fon  burin  dans  la  polïfiony  g,  obliquement 
à la  furface  de  la  pierre,  & l’arcte  du  ventre  tour- 
née en  i;  en  appuyant  on  fera  mouvoir  le  bout/ 
de  A en  a fk  de  a en  A -•  la  fece  fera  faite  lorfqu’il 
réfultera  des  deux  opérations  ci-dellus,  que  les 
deux  côtés  du  ventre  ab,  bcn{fig.C),  formeront 
avec  la  face  abein  un  angle  tves-aigu  & très  - mor- 

danc.  r ■ r \ 

Vc'grc'JJïr  le  burin,  c’elf  en  oter,  fort  lur  la  pierre, 
foit  fur  la  meule,  la  partie  aemo  (Jig.  C)  j on  le 
fait , lorîquc  l’on  veut  dégager  fon  burin  par  ic 
bout,  6c  il  en  rériilte  cet  avantage,  que  plus  la  fu- 
perficie  abcm  eft  petite,  moins  l’artifte  emploie 
de  tems  à faire  la  fice  de  fon  burin. 

On  ie  fert  quelquefois  & en  dernier  lieu  pour 
donner  plus  de  perfedion  au  ventre  du  burin, 
d’une  pierre  à rafoir:  la  pierre  à l’huile  doit  erre 
parfaitement  unie',  mais  comme  il  arrive tirdinai- 
rement  que  les  burins  ufent  la  pierre*  la  creulènt 
vers  le  milieu,  on  fc  fervira  pour  les  unir  & les 
drelTcr,  de  grès  piilvérifé  qu’on  jettera  fur  le  car- 
reau , & l’on  frottera  le  côté  ufc  de  k pierre  fur  ce 
grès,  jufqu’à  ce  que  toute  ù.  concavité  foit  em- 


poitce.  , . , _ , 

4.  V V ébarboirt  w fon  manche  ; u la  virole;  T le 

plan  ou  profil  de  l'cbarboir. 

< XX  grattoir;  y fon  manche;  X profil  de  cet  outil: 
on  obfervcra  qu’on  ne  fc  fert  point  de  la  pointe 
de  ces  outils,  mais  des  arêtes  tranchantes  V W,xx, 
formées  par  k rencontre  de  leurs  kees  : on  aiguile 


Voye7  la  fig.  D.  . , , 

6 rbrunilToir;  l’autre  bout  Z eft  un  grattoir,^*  k 

partie  comprife  entre  deux  eft  une  poignée  qui 
leur  eft  commune:  on  voit  en  aa  le  profil  de  k 
partie  Z de  cet  outil.  . r r,  r u 

7 Brunifloir  emmanché.  A Ion  fer;  B ion  manche. 

on  fe  fert  de  cet  outil  par  les  tranches  arrondies 
ef,  e g extrêmement  polies.  On  voit  en  C le  profil 
de  cet  outil,  a a font  les  côtés  dont  on  fe  fert.  V o)\ 
l’ufage  du  brunifloir  aux  arucles  Brunir  & Gra- 
vure. 


Suite  de  la  Vlancke  première. 

S.  E échopc  viie  par  k face;  F k même  vue  de  coté  : 
ces  figures  font  relatives  à la  delcriptton  de  cet  ou- 
til & à la  maniéré  de  s’en  fervir  à VarticLe  Gra- 
vure ; les  figures  rns  en  dépendent  : ces  figures 
font  exagérées  pour  les  faire  mieux  fentir. 

9.  H le  couflin  fur  lequel  on  pofe  k planche  pour  gra- 
ver au  burin.  Voye^  la  fig.  6.  de  U vignette,  Fl.  I. 

10.  Règle  d’cqiierrc.  A B la  règle;  CD  le  T d’cqiicrrc 
flir  AB:  lorfque  cette  réglé  fe  meut  fur  elle-même 
fuivant  k ligne  CD,  toutes  les  lignes  tirées  des 
points  yyyy  avec  le  côté  A B de  k règle  font  paral- 
lèles cotre  elles  : les  graveurs  en  lettres  fe  fervent 
de  cette  réglé  pour  efpaccr  leurs  lignes  d’éenture. 

I \.  Profil  de  k figure  précédente.  ûA  le  deffus  de  k rè- 
gle , cd  retraite  ou  faillie  diiT  fous  la  réglé:  cette 
faillie  fert  de  point  d’appui  contre  le  boi\i  de  la 
planche  qui  feroic  placé  en  e. 

1 i.  Marteau  à rcpoulfer.  / le  bouc  qui  fert  à repoufler  ; 
g k tête.  , ^ 

15.  i le  tas  arcpoulferkleft  d’acier  trempe &trcs-poli; 
l fon  pié  de  bois. 

14.  mn  réglés  parallèles.  00, pp  les  tenons  qui  permet- 
tent aux  règles  de  s’ouvrir  & de  fc  fermer  par  le 
moyen  des  goupilles  fixées  en  0,^0,  8<.p,p:  on  le 
fert  de  ces  réglés  pour  graver  à l’eau  - forte , pour 
l’archUcifture  ou  autres  objets  qui  demanderoicnc  à 
être  tracés  également. 

Équerre. 

16.  Le  tampon  fait  de  feutre  roulé. 

17.  Compas  à quart  de  cercle. 

J 8.  Kip'iujfer.  7, ries  branches  du  comp.is  à repoufler, 
recourbées  en  st  ; s pointe  émoulfcc  ou  arrondie; 
r pointe  coupante:  on  ruppofe  ici  que  xu^  foit  le 
côté  gravé  d’une  planche,  & le  point  ^ l’endroit 
où  l’on  auroit  effacé  quelque  choie,  où  il  y auroic 
un  creux,  il  s’agit  de  faire  revenir  cet  endroit  uni, 
c’eft  ce  qu’on  appelle  repoujfer.  Four  y parvenir  011 
appliquera  l.i  pointe  émouitee  s au  point  i ; on  fera 
arriver  l'autre  pointe  rque  l’on  appuiera  contre  le 
dos  de  k planche,  de  maniéré  quelle  y marque 
un  point  apparent  qui  fc  trouvera  correipondre  à 
l’endroit  marque  cette  opération  fiite  on  pla- 
cera l.î  planche  lur  le  tas,^g.  13.  enobfcrvant  de 
mettre  le  côté  gravé  de  k planche  fur  k fice  i du 
tas,  Bc  avec  le  bouc /du  martc.au  on  frappera  fur 
l’endroit  correfpondant  au  point  ^ qu’on  a marqué 
avec  la  pointe  du  compas  fur  le  dos  de  la  planche: 
cette  opération  eft  faite  lorfqu’on  s’apperçoii  que 
l’endroit  qui  étott  creux  eft  au  même  niveau  du 
refte  de  kfuperficie  du  cuivre. 

Il  eft  cffcnticl  qu'un  cuivre  foit  parfaitement  uni 
dans  toute  fon  étendue  , parce  que  les  objets  qui 
fè  trouveroient  gravés  dans  les  endroits  creux,  ne 
s’imprimeroient  pas  auflî-bien  que  le  refte,  ou 
bien  le  noir  de  l’impreflîon  venant  à s’arrêter 
dans  ces  endroits , forraeroit  des  taches  fur  l’épreu- 
ve. Voyei  \' article  Épreuve. 

ip.  Burette  à l’huile;  elle  fert  à verfer  l’huile  fur  k 
pierre  à aiguilcr  les  burins.  ^ 

20.  Brunifloir  à deux  mains,  cd  le  brunifloir  courbe  en 
s J pour  s’emmancher  dans  les  poignées  A,  B;  la 
partie  du  tranchant  e eft  arrondie  fur  fon  épaifleiir 
& convexe  fur  fa  longueur  : on  fe  fert  de  cet  ou- 
til pour  brunir  le  cuivre  avant  de  graver.  Voye[ 
dans  les  Pkn,.hcs  du  Chauderonnier  ce  qui  con* 
cerne  le  planage  des  cuivres  pour  les  Graveurs, 
les  brunifloirs,  Ô-c. 

planche  il 

Fig.  r.  Vernir  au  vernis  mou.  Si  l’on  veut  vernir  une 
Planche  iklm,  dont  B tepréfentc  le  côté  bruni, 
on  la  ferrera  avec  un  étau  à main  A , par  le  moyea 
de  k vis  d;  cet  étau  fervira  de  poignée  pour  te- 
nir le  cuivre.  On  degraiffera  le  cuivre  avec  du 
blanc  d’Efpagne  6c  un  linge  blanc,  on  l’cffuiera 
enfuitc  avec  un  autre  linge  blanc  & doux  afin  qu  il 
n’y  refte  aucune  ordure  quelconque;  on  placera 


la  planche  fiir  un  feu  de  braife  doux  feomme  on 
voit  PJ.  l.Jig.  de  la  vignetre) , on  appliquera  le 
vernis  en  h-oitant  la  boule  (jîg.  i.  bis)  fur  Ja  fu- 
pcrficic  de  Ja  planche  comme  on  voit  en  a 
V ce_  vernis  avec  la  tapette,’ 

icmblablc  a hfig.  5.  en  frappant  icgcrcment  Hir 
toute  Ja  liiperncie  de  la  planche  jiifqu  a ce  que  le 
vernis  fou  étendu  également  par  - tout  : alors  on 
retirera  Ja  planche  de  dciTus  Je  feu,  Sc  Jàns  lui 
donner  le  tems  de  fe  refroidir,  ou  noircira  Je 
vernis  comme  nous  avons  àn , Jig.  delà  vi- 
gnette; quand  cette  derniere  opération  eft  àite 
on  Jaifle  refroidir  la  planche  avant  que  de  l’em- 
ployer. 

I.  bis.  La  boule  de  vernis  enveloppée  dans  du  taffetas 
a.  l^erntr  au  vernis  dur.  La  planche  knmo  ayant  été 
degraiflee  comme  nous  avons  dit  pour  J’aiitrc 
manière  de  vernir,  on  procédera  comme  il  fuit.Ün 
prendra  l’efpece  de  vernis  dont  il  s’agit,  que  J’on 
conlerye  dans  un  pot;  on  en  appliquera  avec  Je 
bout  d’un  bâton,  aux  différens  endroits  3, 4,  4,  4 
O-c.  de  Ja  planche.  On  pofera  la  planche  fur  le 
reu  comme  nous  avons  indiqué  ci-delîlis,  & avec 
une  tapette  qui  ne  fervira  qu’à  ce  vernis  feule- 
ment, 011  étendra  le  vernis  fur  toute  la  fiiperficie 
de  la  planche.  On  noircit  ce  vernis  comme  l’autre, 

& la  derniere  opération  clb  de  Je  faire  cuire  ou 
durcir:  c eft  ce  que  repréfente  la Jîg. 

3.  La  rnpette  de  cocon  enveloppée  de  taffetas. 

4-  Le  flambeau  qui  fêrt  à noircir  Je  vernis. 

f.  Ceue^gure  repréfente  comment  011  place  Ja  plan- 
che fur  Je  feu  pour  faire  durcir  le  vernis.  B Je  côté 
fur  lequel  on  étendra  le  vernis;  c,c  les  piés  des 
chenets  fur  lefquels  on  a placé  la  planche;  JJJ  le 
braher,  qu’on  a foin  d’arranger  de  manière  qu’il 
foit  plus  confîdérable  fur  les  bords  que  vers  Je 
milieu.  On  trouvera  à i’<2rr/We  Gravure,  com- 
ment on  compofe  ces  deux  fortes  de  vernis  les 
précautions  a prendre  en  les  employant,  leurs 
propriétés,  Ô'C. 

6.  Pointe  à graver  fut  le  vernis,  h la  pointe;  ^ fon 
manche. 

7.  Autre  pollue  plus  groffe:  il  en  fout  de  toute  grof- 
leur  & qui  foient  aiguifées,  plus  ou  moins  cou- 
pantes. 

8.  Échope  avec  fon  manche,  k le  bifeau  ou  la  foce  de 
réchope.  Voyei  hjîg.  8.  de  la  PJ.  précédente. 

5».  Autre  efpece  de  pointe,  formée  de  trois  & quel- 
quefois quatre  bouts  d’aiguilles  emmanchées  en- 
fcmble  en  i , qui  pourroit  fervir  à graver  du  pay- 
lagc  a 1 eau  - forte. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  fi  quelques  arciftes 
le  font  quelquefois  fervi  avec  une  forte  de  fiicccs 
de  cette  pointe,  on  doit  néanmoins  en  regarder 
l’iifage  comme  vicieux , & que  l’on  ne  doit  confier 
cette  pointe  qu’à  une  main  qu’un  goût  libre  3c  ca- 
pi-icicux  dirige,  dont  les  produftions  pafliront 
plutôt  pour  un  badinage  pittorefque  que  pour  de 
la  gravure  proprement  dite.  Il  eft  aife  de  fentir 
que  1 inconvénient  qui  en  réfulte  .vient  de  ce  que 
l'on  Elit  trois  traits  à-la-fois  au-lieu  d'un,  & q„e 
par-confequent  les  formes  des  objets  paroilTem 
doubles  ou  triples , fuivant  les  cas  , indécises 
& maniérées  ; enfin  il  feroit  impoffible  en  fe  li- 

vrant  a ce  caprice,  d’imiter  le  feuillé  du  faulc  du 

chene,  on  ne  s'en  fervira  donc  point-dti-tout 
lur-toui  dans  Ics^  ouvrages  férieux  : on  voit  en  m 
un  ellai  de  leuille  lait  avec  ces  pointes 
10.  Gros  pinceau  de  poil  de  chevre,  avec  lequel  on 
elluic  les  endroits  gravés  fut  le  vernis,  afin  que  les 
parties  qn  on  en  a enlevées  ne  rentrent  pas  dans 
les  hachures  que  la  pointe  vient  de  former 
n.  Bouteille  contenant  le  vernis  appcilé  vimis  Je  p, lu- 
ire aa  venus  Je  Venife.  pour  couvrir  les  petits  ac- 
cidens  qui  leroient  arrivés  au  vernis  de  la  planche 
en  gravant. 

la.  n coquille  à délayer  le  vernis  & le  noir  de  fumée 
O le  pinceau  avec  lequel  on  applique  le  vernis. 

13.  Il  arrive  quelquefois  que  le  dcITein  que  l’on  a cal- 


gravure. 

qué  ou  contre-tiré  fur  la  planche  vernie  s’efface  en 
certains  endroits  \ on  fe  fervira  de  blanc  de  cércife 
ou  de  vermillon  détrempé  avec  de  l’eau  de  gom- 
efllcc?  P'nccau  p les  endroits 

planche  III. 


Les  Graveurs  font  quelquefois  d,-,n.s  la  néceffité  de 
rcduire  les  delleins  ou  les  tableaux  qu'ils  gravent  - on 

ITon  rV“  les  mftrûLns 

Pf  Ilf'’"  «‘‘“ûions,  PI.  II. 

Kg.  1.  Préparation  pour  calquer.  A eft  le  deffein  qu'il 
s agit  de  tranfineitre  fin-  la  planche  vernie  on 
flottera  de  poudre  de  làngiijiic  ou  de  mine  de 
plomb  le  dos  b du  deffein  dans  toute  fon  étendue 
a.  Culjuer  Apres  la  préparation  ci-dcll'us  on  appli- 
quera le  dos  du  deffein  fur  le  c6té  verni  de  la  plan- 
che ej.ef;  on  attachera  ce  deffein  en  plulîetics 
endroits  ggg  avec  de  la  cire  fin  la  planche  On 
pallcra  enlinte  avec  une  pointe  é fin  tous  les  traits 
du  deffein  A.  fut  toutes  les  touches . & on  détermi- 
nera la  forme  des  ombres,  des  demi-  teintes  (ÿr 
Cette  operation  faite  on  televera  le  defiéin  de  def- 
fiis  la  planche  & on  aura  fin  le  vernis  un  fécond 
deflein  femblable  a A qu  on  vient  de  calquer  • c’f  il- 
ce  que  nous  repréfente  Wfig.  j.  Voye^  à ÙrneU 
Gravure  une  autre  inanicre  de  traiifinettre  fon 
deffein  fur  e cuivre,  que  l'on  appelle  comrepreuvn 
3-  Graver  a I eau -fone  Cm,  Jigure  repréljnte  la 
meme  tetc  gravée  à la  pointe  fin  le  verni,-  on 
fent  de  que  le  conféqucnce  il  eft  d'.ivoh  fur  le 
cuivre  un  calque  correét  & précieux,  puifq„e  c'eft 
pai-la  qu  on  parvient  a lailléi-  aux  maffes  de  lu- 
miere  , la  meme  ctendue  qu’elles  ont  d,tns  l'origi- 
nal, & a renfermer  les  ombres  & les  demi-teinfes 
dans  leurs  |uftes  limites  : enfin  à admettre  dans  îâ 
gravure  les  méplats  & les  fineffes  de  contour,  qS 

on  V rra“pnv  ‘"‘J'"’''  '' 

on  verra,  1 1.  IV.Jig.  14.  un  exemple  de  gr.avure  à 

I eau-forte  qui  donnera  une  idée  de  la  prépara- 
tion des  chairs,  du  mcchanirnie  des  tailles 
Nous  ne  donnom  cet  exemple  que  comm’c  une 
fimple  cbaitche,  afin  qu'on  puiffe  juger  des  chô! 
fies  qm  doivent  etre  rclcrvces  à frire  au  burin  & 
en  meme  tems  pour  fiiivre  l'ordre  des  opératiônT 

La  figure  3 .ayant  été  préparée  à la  pointe , ainfi 
quon  la  voit,  fera  ptllcc  a l'eau-forte,  c'eft-à-dii-c 
quel  on  la  fera  mordre,  ce  qui  fie  frit  avec  de  l'eau- 
forte  à couler,  ou  avec  l’eau- forte  de  départ;  c’eft 
ce  qu  oti  verra  dans  la  PI  V v “ , c eu 

4.  de  tenir  le  burin.  G main  vâc  en  - déifions 

pour  kilfier  voir  la  polition  des  doigts  & la  fima. 
non  du  biii-in  dans  la  main,  n le  burin  du  cbté  du 
ventre;  m le  manche  coupé  en  cet  endroit 

J.  g 1.1  meme  main  vile  dans  l'aûion  de  gi-iver-  i la 
bnm,  vn  parle  dos;pIa  planche;  0 la  marier;  que 

n k table™ 

11  eft  à obferver  que  dans  quelque  fituation 
que  foient  les  tailles  que  J’on  veut  former  par  rap- 
pou  a la  planche  ou  à lartifte,  Je  graveur  doit 
t-oLirner  la  planche  fur  fon  couffin  de  maniéré  que 
les  tailles  qu  iJ  fe  propofe  de  foire  ainfi  que  fon 
DLirin,  foient  dans  une  fituation  à-peii-prcs  paral- 
lèle au  bord  de  la  table  contre  lequel  il  s’appuie. 

La  main  doupoulfor  Je  burin  de  droite  à gauche 
& on  doit^coujours  lailfer  les  tailles  les  premières 
hues  du  coté  du  pouce , comme  on  les  voit  en  m 
Gravure  au  burin. 

6.  Notions  pratiques.  Tailles  fur  Jefquelles  on  a pafle'des 

Iccondcs  & des  troilîemes.  aa  lespremieres  tailles- 
4 4 les  fécondés les troificmes.  Voye-^htig  2 * 

7.  Le  meme  e.xemple  quant  à la  dénomination  des 

tailles  ; mais  il  eft  diftérent  en  ce  qu’il  offre  ce  qu'- 
on  appelle  de  gravure  lojange.  Le  premier 

exemple  eft  une  gravure  quarrée  ; on  voit  dans  ces 
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^eiix  exemples,  que  les  premières  tailles  fonr  for- 
tes & près  l’une  de  l’autre  , les  fécondés  tailles  un 
peu  plus  fines  & plus  écartées  que  ks  premières, 
êc  les  troifiemes  plus  fines  & plus  écartées  que  les 
<ieux  autres  : il  en  feroit  de  même  des  quatriemesj 
s’il  y en  avoir. 

On  dit  en  général  gravure  ferrée , gravure  large , 
quand  en  confidérant  les  tailles  qui  formeront 
la  bâfe  du  travail  d’un  fujet , elles  feront  près 
l’une  de  l’autre,  ou  écartées  relativement  à la 
grandeur  de  ce  fujet.  La  gravure  ferrée  relative- 
inent  cft  plus  propre  à peindre,  & donne  de  la 
douceur  à une  efiampe  , & la  gravure  large  alour- 
dit les  objets,  les  rend  moins  fouplcs  en  général, 

& fatigue  l’œil  du  fpetfiKiteur. 

La  gravure  lofangc  {fig.  7.)  eftcellc  dont  la 
fécondé  taille  bb  mife  obliquement  fur  la  pre- 
mière AA,  ce  qui  produit  les  lolânges  qu’on  voit 
«n  C. 

La  gravure  quarréc  cfi  celle  dont  la  fécondé  taille 
eft  mife  perpendiculairement  fur  la  première  aa, 
ce  qui  forme  les  carreaux  qu  on  voit  en  C ,fig.  6. 
de-là  on  dit  en  général,  qu’un  objet  eft  gravé  lo- 
fange  ou  quatre,  lorfque  les  tailles  dominantes 
qui  établirent  les  formes,  les  ombres,  ou  les 
demi-teintes  lé  croifent  obliquement  ou  à angles 
droits  Tune  fur  l’autre. 

S.  Inconvénient  qui  réfultc  de  mettre  deux  tailles 
trop  loftnges  l’une  fur  l’autre:  il  conijfte  en  ce 
que  ces  lofanges  fc  trouvant  trcs-alongcs  dans  un 
fens  bb,  & très-étroits  dans  un  autre  aa,  produi- 
fent  une  continuité  de  petits  blancs  qui  s’enfilent 
de  a en  a,  Sc  qui  interrompent,  fur-tout  dans  les 
maffes  d’ombre,  la  tranquilité  & le  fourd  qu  elles 
exigent. 

5».  Lorfque  l’on  veut  pafTet  une  troilieme  taille  fur 
deux  autres  déjà  établies,  il  faut  éviter  qu’elle 
coupe  les  carreaux  ou  les  lofanges  par  la  diago- 
nale , c’ell'à-dire  de  c en  c ou  de  A en  é ; on  doit 
la  mettre  de  manière  qu’elle  foit  plus  lofange  fur 
la  première  que  fur  la  fécondé,  comme  a a ; c’clj: 
ce  qui  produira  un  grain  à-peu-près  femblable  à 
h fs-  7-  diredion  fuivant  laquelle  on 

pourroit  pafier  une  quatrième  taille  qui  feroit  obli- 
que fur  les  trois  autres.  Ce  même  principe  aura 
lieu  quand  on  mettra  des  tailles  courbes  fur  des 
courbes,  des  mixtes  fur  des  mixtes,  fi  les  circon- 
ftanccs  le  permettent. 

10.  Des  tailles  des  entre -tailles/f,  entre-taille 

fc  dit  toujours  de  la  plus  fine  des  deux. 

On  met  des  entre -tailles  dans  les  travaux  qui 
doivent  exprimer  les  métaux , les  eaux , les  étoffes 
de  foie,  & généralement  fur  tous  les  corps  dont 
les  furfaccs  font  polies  ou  luifantcs. 

11.  Différens  exemples  de  points  qu’on  emploie  dans 
l’cmpitement  des  chairs,  a tailles  en  points , b tail- 
les & fécondes  tailles  en  points  avec  des  points 
ronds  dans  les  lofanges  j c points  ronds  pour 
adoucir  les  demi-teintes  vers  la  lumière  i «/^tailles 
en  points  avec  des  points  couchés,  entremêlés  de 
points  ronds  \ e tailles  avec  des  points  ronds  & 
longs  en  cntre-tailles. 

Ces  différentes  maniérés  de  varier  le  travail 
pour  exprimer  la  chair,  placées  convenablement, 
produifentun  effet  moelleux,  étant  oppofécsavec 
d’autres  travaux  plus  folides.  , . 

On  en  fera  l’application  dans  la  Planche  lui- 

vzn\.e,fig-6.  , r i 11 

^1.  Ebarber.  SoitAB  le  coté  d’unePlanche  fur  laquelle 
on  a gravé  au  burin  les  tailles  c,  d,  «,/que  1 on 
voit  en  profil  j f,  i font  les  ouvertures  des  tail- 
lesj  g,  h font  les  parties  de  cuivre  que  le  burin  en 
ouvrant  la  taille  a rejettees  d’un  côté  & de  Ikutre , 
indépendamment  de  l’efpece  de  copeau  qu  il  en  a 
enlevé.  Voye^  PL  ULfg-  7-  C’elf  avec  l’ébarboir 
que  l’on  enleve  cette  efpece  de  barbe  ou  fuperflu 
g,  h qui  nuiroit  à la  propreté  de  la  taille  & a la 
beauté  des  épreuves  que  l’on  feroit  de  la  Planche. 
^1  taut  pour  ebarber  que  l’outil  deftiné  à cct  ufage 
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agiife  par  une  de  Tes  carnes  dans  une  dîrc<S:ion 
oblique  fiir  les  tailles  que  l’on  ébarbe  : par  exem- 
ple, fi  l’on  avoit  à ebarber  les  tailles  formant  U 
fig.  9.  on  préfentera  un  des  angles  de  l’ébarboir  en 
r,&  on  fera  mouvoir  cet  outil  de  r en  s dans  une 
direction  rs  qui  eft  oblique  fur  les  tailles  qui  for- 
ment le  lofange  & fur  la  troifieme  aa.  On  réité- 
rera en  relevant  fon  outil  en  J , en  le  repofant  en 
r & enfin  en  le  ramenant  de  r en  s jufqu’à  ce  que 
la  barbe  des  tailles  foie  enlevée. 

On  voit  en  c, fig.  i une  taille  formée  avec  un 
burin  lofange  i elle  a la  meme  ouverture  que  d Sc 
j faites  avec  un  burin  quarré  ; mais  elle  eft  beau- 
coup plus  profonde  qu’elles  : il  rcfulte  de  -là  que 
le  noir  de  l’impreffion  fera  plus  épais  dans  les  tail- 
les de  burin  lofange,  & qu’il  paroîira  plus  vif  & 
plus  brillant  à l’œil  que  le  noir  des  tailles  de  burin 
quarré , les  ouvertures  i , i , f étant  égales.  C’eft  à 
l’artifte  intelligent  à employer  le  burin  lofange  ou 
quarré,  fuivant  la  nature  des  objets  qu’il  repré- 
fente ou  leur  oppofition  ■,  ce  n’eft  pas  qu’on  ne 
puilfe  bien  faire  en  gravant  tout  avec  un  burin 
lofànge  ou  quarré , mais  on  doit  regarder  ce  que 
nous  venons  de  dire  comme  une  refiburce  de  l’arc 
qui  peut  faire  de  l’effet  & devenir  fcnfiblc  jufqu’à 
un  certain  point. 

On  met  ordinairement  les  entre-tailles  avec  le 
burin  lofange  i c’eft  ce  que  l’on  voit  en 
15.  Pointe  Graver  à la  pointe  feche, c’eft  former 

avec  une  pointe  aiguifee,  un  peu  coupante,  des 
traits  ou  des  hachures  fans  le  fccours  de  l’eau- 
forte  ni  du  burin.  On  fait  à la  pointe  fcche  des 
points  ronds , longs , &c.  l , m font  des  ouvertures 
de  deux  traits  faits  à la  pointe  feche  fur  la  fuper- 
ficie  de  la  planche  AB.  Comme  la  pointe  ne  fait 
qu’ouvrir  le  cuivre  fans  en  rien  enlever,  le  volume 
de  cuivre  qui  ctoit  compris  dans  l’efpacc  n Z 0 , eft 
contraint  par  la  preffion  de  la  pointe  de  refluer 
vers  les  bords  n,  0,  mais  en  plus  grande  quantité 
en  n,  qui  eft  le  côte  oppofé  à la  main,  & qui  re- 
çoit prefque  toute  l’aiftion  de  la  pointe,  dont  la 
lîtuation/jR  eft  oblique. 

On  ébarbe  cette  forte  de  gravure  comme  celle 
au  burin , avec  cette  différence  que  pour  celle  - ci 
on  fera  agir  l’ébarboic  de  0 en  n,  & jamais  de  n en 
O,  car  il  en  rcfulteroit  que  la  partie  n pourroit  en 
fè  développant  refermer  l’ouverture  no  dans  cer- 
tains endroits  de  U taille , ce  qui  feroit  un  mauvais 
effet.  Le  grattoir  fert  aulB  à ebarber.  Koyej  ies^.  ô. 
7.  PI.  I. 

En  général  on  emploie  la  pointe  feche  dans  le 
fini,  pour  faire  les  travaux  les  plus  tendres  & les 
plus  légers , dans  les  ciels , les  lointains , Sc  le  ton 
de  cette  gravure  oppofée  avec  celle  de  l’eau-fortc 
& du  burin,  eft  toujours  heureux  & agréable. 

On  voit  en  rs  une  taille  qui  auroit  été  faite  à 
l’eau  - forte.  Son  ouverture  eft  bien  plus  large  que 
profonde,  c’eft  ce  qui  fait  quelle  a un  œÜ  plus 
gris  à l’impreflîon,  relativement  à celles  qui  au- 
roient  été  faites  au  burin,  ce  qui  doit  s’entendre 
lorfque  l’eau-forte  n’a  pas  trop  mordu.  Dans  le 
cas  où  l’eau-forte  auroit  trop  mordu,  la  taille 
portera  un  ton  plus  aigre  ou  plus  noir,  par  la 
raifon  qu’acquérant  autant  de  profondeur  que  d’ou- 
verture, le  noir  aura  autant  d’épaiffeur  fur  Tes 
bords  r,  s que  dans  fon  milieu  u ; c’eft  ce  qui  don- 
ne à une  eau-forte  trop  mordue  ce  ton  dur  à l’œil, 
fi  défagrcable  fur -tout  dans  les  demi -teintes  Sc 
tout  ce  qui  environne  les  mafics  de  lumière. 

Un  autre  inconvénient  d'une  gravure  trop  mor- 
due,c’eft  queles  tailles  venant  à s’élargiren  même 
tems  qu’elles  pénètrent  dans  le  cuivre , elles  refler- 
rent  les  efpaces  blancs  qui  les  féparent , & Ce  con- 
fondent l'une  avec  l’autre  dans  certains  endroits, 
ce  qui  forme  des  crevalTcs  & des  âcretés  qui  ionc 
infurmontables  quand  on  vient  à finir.  ^ 

Rentrer  une  taille,  eft  ordinairement  l’aélion  du 
burin  fur  un  ouvrage  déjà  ébauché,  c’eft  donner 
plus  de  largeur  ou  plus  de  profondeur  à une  ratlle 

faite 


GRAVURE. 

faîtt  su  burin  mi  à l’eau  - fort; . tn  fe  fervant  du  . 
burin  olange  ou  quarré.  En  repallim  le  burin  dans 
Ja  taille  rs  clic  acquerra  la  profondeur  rrj,  ôc 
elle  lera  plus  profonde  & plus  ouverte  fi  on  plonge 
davantage  Ja  pointe  du  burin. 


plaôtche  IV. 

I.  Cette/^ttf  reprefente  la  maniéré  dont  on  doit 
«acer  un  fujet  qu’on  voudra  faire  entièrement  au 
burin,  comme  feroit  un  portrait:  on  s’y  prendra 
comme  nous  l’avons  dit  dans  la  Planche  précé- 
dente I.  & i.  pour  calquer  le  delTcin  fur  la 
planche  vernie.  Cela  pofe  on  tracera  ferme  avec 
une  pointe  un  peu  coupante  les  contours  de  fon 
objet  calque  fur  Je  vernis  j on  formera  avec  la 
plus  grande  exa(Situde  les  épailfcurs  des  ombres 
des  demi-teintes,  S<  des  reflets  par  quelques  points 
lifivis  ou  quelques  bouts  de  hachures  tels  qu’on 
les  voit  ICI  en  û a a.  Pour  peu  que  l’on  ait  appuyé 
on  aura  un  trait  fiiffifamment  marque  pour  n’etre 
pas  oblige  de  le  faire  mordre,  alors  on  déver- 
nira la  P anche  Ce  trac»  ne  doit  point  êtreébarbé 
crainte  de  J effacer,  & il  doit  fervir  à guider  l’ar- 
tiJvC  pour  ébaucher,  comme  on  va  voir  dans  la 
Jigure  luivame. 

i.  La  mcme/|rur«  ébauchée  au  burin.  Cette  prépara- 
tion  doit  être  fütc  par  des  tailles  fimples  : ces 
tailles  doivent  s arrêter  en  s’adouciflànt  fur  les  for 
mes  quel  on  a tracées,  èc  fe  ferrer  davantage  furies 
contours  quelles  doivent  former  en  fe  couchant 
Jes  unes  fur  les  autres  comme  on  le  voit  en 
C^c.Les  lumières  doivent  être  refervées  plus  larges 
ahn  d être  toujours  le  maître  de  les  rclTerrer  autant 
qu  il  fera  necefTaire,  foit  en  filant  les  tailles,  foit 
en  les  prolongeant  par  des  points,  comme  on  le 
vcrr.î  dans^wr^fuivante.  Les  cheveux  doivent 
etre  ébauchés  par  des  tailles  ferrées  & avec  léire- 
rete.  ® 

i‘  Empâtement  pour  le  genre  de  portrait.  La  même 
tete  hme.  On  voit  que  Ja  taille  de  l’ébauche  fe 
mouve  toujours  la  dominante  fous  les  travaux  du 
hni.  Les  fécondes  & les  troificmes  tailles  ne  fer* 
vent  qu  a peindre  de  à donner  plus  de  moliefle  à 
la  peau.  Les  points  doivent  être  un  peu  alongés 
pourcc  genre-,  ils  font  plus  ferrés  vers  les  ombres, 
plus  ccattes  & plus  tendres  à mefure  qu’ils  fe  per- 
dent dans  la  lumière.  On  peut  remarquer  atiflî  que 
le  plein  d un  point  répond  fur  le  vuide  qui  fc  trouve 
entre  deux  autres  placés  au-deffus  ou'au-defIous:on 
dilpole  les  points  de  cette  maniéré  afin  d’éviter  que 
les  mtfrvalics  qui  fe  trouvent  entre  eux  ne  fe  cor- 
rcfpondent  les  uns  au-delfiis  des  autres,  ce  qui 
occafionneroit  des  petites  lignes  blanches  qui  dé- 
truiroient  la  douceur  Sc  la  tranquillité  du  travail. 

Les  louches  ne  doivent  être  portées  à leur  iufte 
ton  de  vigueur  qu'en  dernier  lieu , afin  de  pro- 
portionner le  degré  de  couleur  qui  leur  convient 
au  ton  de  tout  le  travail.  C’cll  cette  analogie  qui 
Vivifie  le  fujet.  La  touche  doit  être  brillante  ou 
vigoureufc,  par  oppofition  à ce  qui  renvironne  ; 
mais  elle  doit  toujours  être  fondue  Sc  accompa- 
gnée pour  quelle  ne  foit  point  dure  ou  trop 
tranchante  ; le  moyen  d'éviter  ce  défaut , c’eft  de 
réunir  le  plus  grand  noir  auquel  la  louche  puilli 
ette  portee,  dans  le  centre  d'elle -même.  Si  au- 
contraite  on  doiinoit  aunant  de  couleur  fut  les  cx- 
ticmitcB  que  dans  le  centre,  la  touche  paroîtroit 
tou|ours  aigre  & dure,  quand  même  ellen'auroii 
que  la  moine  du  ton  de  couleur  d'une  autre,  ame- 
née & dégradée  du  centre  vers  les  bords,  comme 
nous  le  venons  de  dire. 

Ce  principe  efl  relatif,  non-feulement  à la  fi- 
gure qu  on  a fous  les  yeux,  mais  à tout  autre  fu- 
jee  : c cft  un  a.xiomc  en  Gravure  comme  en  Pein-  ' 
turc,  que  les  plus  grands  bruns  ne  peuvent  être 
amen«  que  par  gradations  pour  produire  un  effet 
yai.  On  pourra  le  former  un  bon  goljt  de  graver 
dans  ce  genre  d'après  les  portraits  gravés  par  C. 


Vifeher,  ManteuH,  Mafîon,  Edelink,  Drever  d'c. 
l'ar»c/€  GR.AVEUR.  ’ 

4*  i-e  trait  d un  bras  difpofc  pour  être  gravé  au  burin 
^ l’epaiffeur  de  l’ombre  cV  du  reflet-,  è la  demi* 
teinte  i c demi  teinte  pour  faire  fuir  le  bras  éclairé  j 
«la  partie  la  plus  failiantc  du  bras  qui  refleralaplus 
Jumineufe. 

J.  Le  même  bras  fini.  Il  fuit  obfèrver  que  les  con- 
tours  formés  par  des  traits  dans  Ja  fi’gur^  précédente 
ne  fublilte  plus  dans  celle-ci , mais  que  ce  font  les 
tailles  qui  en  fe  ferrant  l’une  fur  l’autre  en  « f p 
deffinent  la  forme  du  brasj  on  voit  aulfi  quelles 
tailles  font  moins  ferrées  vers  la  lumière  en  h que 
vers  les  contours. 

i.  Empâtement,  dans  le  genre  d’hiftoire,  fe  dit  de  la 
préparation  des  chairs  à l’eau  - forte  ou  au  burin 
Cet  empâtement  confifle  dans  un  mélange  de  tail- 
les fuivics  ou  quittées, rccroifces  par  des  fécondés 
dans  les  ombres , comme  aa,&c.  des  tailles  fui- 
yies  ou  en  points  longs  cntrcmclcs  de  ronds  dans 
les  demi-temtcs  comme  é , é , i ; des  points  ronds 
c,c  fur  les  lumières,  plus  écartés  les  un:  des  autres 
que  dans  les  demi-teintes;  des  touches  f tmées 
p.ir  plulicurs  tr.aits  proches  les  uns  des  autres,  Sc 
quelquefois  accompagnées  de  points  pour  les  ren- 
dre plus  moëlleufcs  ; des  contours  formés  par  des 
points  longs  ou  ronds  pour  qu’ils  ne  foient  point 
lecs,  & enfin  des  mafles  d ombres  méplates  éta- 
blies par  des  tailles  qui  puilfent  fervir  dans  Je  fini 
de  Iccondes  ou  de  troificmes  fut  Jes  dcmi-tcintcs 
ou  dans  les  reflets. 

Cet  empâtement  eft  fubordonne  au  goût  de 
1 artifte,  qui  doit  prcfTcntir  ce  que  tous  ces  travaux 
deviendront  dans  le  fini,  ScJc  moelleux  qui  en 
doit  relulter  lorfquils  feront  fondus  cnlemble 
fous  des  travaux  plus  légers.  On  pourra  Ce  donner 
line  idée  de  la  maniere  d’exprimer  ou  d’empâter 
les  chairs  d apres  ks  Jigures  gravées  dans  nos  Plan- 
ches de  delIein.Mais  on  fentira  mieux  ce  qu'exiee 
le  genre  d'hiftoirc,^&  on  fc  formera  un  bon  goût 
d apres  les  chefs-d’œuvre  des  grands  maîtres  tels 
^ic  Vifcher,^  Gérard  Audran  , Edclinck,  Poilii  , 
Cars , O'C.  cites  a ïa/ncle  Graveur.  * 

Cet  exemple,  que  l’on  i fait  mordre  convena- 
blement , (en  juger  de  la  différence  du  ton  d'une 
eau-forte  d avec  celui  du  burin;  la/g.  j.  faite 
burin  Icrvira  de  pièce  de  comparaifon. 

La  gravure  en  petit,  cert-à  dire  celle  dont  les 
figures,  les  antmailx,  le  payfitgc  font  d'une  très- 
pet, te  proportion  exige  que  l'on  failè  mordre 
davantage  la  planche,  ayant  toujours  égard  à la 
^gradation  que  doivent  avoir  les  differens  plans. 
Voyeifig.  4.  P/.  V Le  principal  mérite  du  petit  eft 
d etre  trcs-avancc  a l’eau-forte.  Les  contours  des 
figures  doivent  etre  prononcés  avec  plus  de  fer- 
meté, les  touches  feront  éublics&  frappées  pref- 
que  au  ton  qui  leur  convient,  elles  en  feront  plus 

Ipirituelles,  &Jeü-avaiI moins  ch.argé  de  tailles  que 

dans  la  gravure  en  grand.  Le  burin  n’étant  pas  pro- 
pre a delTiner  Jes  petits  objets  comme  la  pointe 
avec  laquelle  on  peut  badiner  fur  le  cuivre  comme 
avec  le  crayon  fur  le  papier;  on  ne  s’en  fervira 
que  pour  mettre  l’accord  général  & plus  de  pro- 
preté aux  endroits  qui  en  feront  fii/ceptibJes  • la 
pointe  feche  fera  auflî  une  pai  tie  des  fonds  les 
plus  légers. 

On  peut  confiiltcr  fiir  ce  genre  les  eftampes 
grayees  par  les  ficurs  Leclerc,  Cochin,  LabcIIc, 
CalJotjC^e.  * 

^ Finir,  fc  dit  en  général  d’une  planche  ébauchée 
a laquelle  on  donne  l’effet  de  l’objet  qu’on  Ce  pro- 
pofe d’imiter.  Ainfilefiui  confiftedonc,  1°  adon- 
ner plus  de  force  & plus  de  furdité  aux  ombres  ou 
aux  reflets,  fou  en  rentrant  les  tailles,  foit  en  paf- 
anc  des  troificmes  & des  quatrièmes  tailles  fur 
les  premières;  z°.  a fondre  davantage  les  Ambres 
par  des  dcmi-tcimes , foit  en  filant  Je.s  tailles  vers 
la  lumière,  ou  en  les  terniflant  par  des  points  ; 
a donner  les  touches  les  plus  vigoureufes , foit  ea 
B 
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ajouimt  (Je  noiweaux  travaux,  foit  en  rentrant  les 
TTcmes:  voilà  ce  qui  conftituc  le  fini.  Lebeaujinl 
fe  dit  de  la  propreté  du  travail  aRujetti  aux  princi- 
pes du  méchanifine. 

Me'chûni/me  oci  manxuvre  , (edit  de  l’intelli- 
gence qui  régné  dans  le  jeu  des  tailles,  l’empâ- 
tement des  chairs,  &c.  Ce  mcchanifme  confif- 
te-,  1°.  en  ce  que  le  fens  des  cailles  exprime  la 
la  forme  des  objets,  i”.  que  la peiTpeélivc  ou  la 
dégradation  des  tailles  Toit  bien  obfervée  relative- 
ment aux  plans  quelles  occupent  ; 3°.  que  les  pre- 
mières tailles  fervent  à former  & dominent  plus 
que  les  autres , fiiivant  les  cas  -,  que  les  travaux  fur 
les  objets  de  demi -teintes  auprès  des  lumières 
foienr  moins  chargés  de  tailles  que  les  ombres  & 
les  reflets  j î°.que  les  premières,  fécondés , & troi- 
liemcs  tailles  concourent  entre  elles  à faire  fuir  ou 
avancer  l’objet  -,  6°.  enfin  que  les  figures,  le  pay- 
fage , l'eau  , le  ciel , les  draperies,  les  étoffes,  les 
métaux,  &c.  aient  chacun  un  travail  qui  leur  Toit 
convenable  , de  maniéré  que  le  travail  brut  d’un 
objet  contribue,  étant  oppofe  à un  autre,  à le  ren- 
dre ou  plus  doux,  ou  plus  fouple,  ou  plus  hflèjO-c. 

En  général  la  manœuvre  la  plus  limple  eft  la 
meilleure , c’eft  un  defaut  de  mettre  beaucoup  de 
taille  par-tout  j le  moyen  d’éviter  ce  défaut,  c’efl 
de  graver  ferré  en  ébauchant,  foie  à 1 eau-fortc  ou 
au  burin.  On  trouvera  à Yuiticle  Gravure  les  dif- 
ferens  travaux  propres  à exprimer  différens  objets. 

Ketcucher  une  planche,  a pliifieurs  acceptions. 
Quand  il  s’agit  d’une  planche  déjà  ébauchée  à l’eau- 
forte,  comme  feroit  la  Jig.  6.  h retoucher  cl},  fyno- 
nyme  avec  Jînir,  c’efl  la  terminer  au  burin  : ainlî 
quand  elle  fera  achevée,  qu’elle  aura  l’effet  qui  lui 
convient,  clic  aura  été  retouchée.  Retoucher  fe  dit 
auffi  d’une  planche  que  le  travail  de  i’impreffion 
auroit  ufee  en  partie , & à laquelle  on  feroit  les 
réparations  néceflaircs  pour  la  remettre  en  état  de 
tirer  de  nouvelles  épreuves. 

PLANCHE  V. 

Tig.  I.  Faire  morJrc  à l'eau-ferte  à couler.  A A B le  che- 
valet pour  faire  mordie.  B la  planche  de  bois  qui 
fert  d’appui.  ÇC  planche  fuppofée  appuyée  fur 
le  chevalet,  5c  portée  par  les  chevilles  L,U  DD 
les  rebords  du  chevalet.  E Jauge  dans  laquelle 
tombe  l’eau-forte  que  l’on  verfe  fur  la  planche  Ç C. 

€ e takid  intérieur  de  fange  qui  ramene  l'eau  vers  /, 
où  l’on  voit  un  goulot  par  lequel  elle  tombe  dans  la 
terrine g./i  le  pot  pour  verfer  l’eau-forte,  ii  che- 
villes qui  foutiennent  l’augc  E. 

Lorfqu’on  aura  verfé  plulîeurs  potées  fur  la  plan- 
che B , on  la  retournera  dans  un  fens  contraire , 
comme  la fig.  5c  \^fig.  5 je  montrent,  & on  rc- 

verfera  de  nouveau.  Voye^  {'article  Gravure. 
Ayant  à faire  mordre  la  planche  B,  on  fera  atten- 
tion aux  différens  plans  l,m,n,o  qui  ne  doivent 
pas  mordre  autant  les  uns  que  les  autres.  Les  plans 
les  plus  éloignés  comme  l,  feront  couverts  les  pre- 
miers , m les  féconds , n enfuite , & le  premier  plan 
O le  dernier.  Si  le  ciel  ell:  vague , ce  fera  auffi  une 
des  premières  chofes  que  fon  couvrira  ainfî  que 
les  demi-teintes  qui  fc  trouveront  dans  les  autres 
plans  lotfqii’elles  feront  afl'cz  mordues.  En  général 
le  payfage  doit  être  un  peu  plus  mordu  qu’un  fujet 
tout  de  figures.  Voye^  une  autre  manière  de  faire 
mordre , PA  f i. 

ç.  Maniéré  de  faire  mordre  à plat  avec  l'eau-forte  de 
départ,  pph  table,  h , i,  k,  l les  rebords  de  cire  qui 
contiennent  l’eau-  forte  fur  la  planche  u.  x la  plu- 
me avec  laquelle  on  remue  l’eau  - forte  pour  enle- 
ver la  moufle  qui  fe  forme  fur  les  tailles.  On  retire 
de  tems-cn-tems  feau-forte  pour  couvrir  les  en- 
droits qui  ne  font  pas  afléz  mordus , & on  fe  fert 
pour  cet  ufage  de  mixtion  ou  de  vernis  de  Venife. 
On  trouvera  à {'article  Gravure  tout  ce  qui  peut 
concerner  l’emploi  de  l’une  ou  l’autre  eau-fortc, 
les  précautions  à prendre  en  faifant  mordre  > la 
compofition  -de  la  mixtion , &c. 
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6.  Chaffis.  Les  quatre  tringles  font  affcmbices  en  aaas. 

b b ficelles  tendues  d’un  angle  à fon  oppofe.  cc 
plufieurs  feuilles  de  papier  collées  enfemble,  8c 
enfuite  collées  fur  les  quatre  côtés  du  chaffis.  On 
voit  l’ufagc  du  chaffis,,/^.  5. 6. 5c 7.  de  la  vignette. 
On  huile  ou  vernit  le  papier  du  chaffis  pour  le 
tendre  plus  tranfparcnt. 

7.  Lampe  & chaffis  pour  graver  le  foir.  e la  lampe  à 
trois  mcches./ virole  dans  laquelle  s’introduit  la 
branche  de  fer  g qui  porte  la  lampe  5c  le  chaffis.  h 
piton  à vis  qui  s’enfonce  dans  Je  mur  pour  porter 
le  tout,  i la  planche  fous  le  chaffis. 

PLANCHE  VL 

Machine  pour  fairs  mordre. 

Fig.  I . A , B , A , B cage  qui  contient  le  rou.nge.  A , A les 
moncans.  B B les  traverfes.  C,C  les  pics  qui  fonc 
fixés  par  le  moyen  de  deux  vis  à la  traverfe  infé- 
rieure B.  T barillet  contenant  le  reflbic.  a grande 
roue,  t arbre  commun  au  barillet  5c  a la  grande 
roue  fur  laquelle  ils  font  fixés.  V arbre  qui  porte 
un  pignon  fur  lequel  engrene  la  grande  roue,  u 
petite  roue  enarbrée  fur  le  pignon  V , & engrenant 
fur  le  fécond  pignon  que  porte  l’aebre  X i cet  ar- 
bre porte  fur  l’un  de  fes  pivots  extérieurement  à 
laçage  un  rochec  R à trois  dents.  D D anneau  ellip- 
tique. r,rCcs  deux  palettes,  d' queue  (upérieure  de 
l'anneau,  «è  queue  inférieure  recourbée  en  équerre. 

} petit  bras  qui  cft  joint  à la  queue  inferieure  pat 
une  de  fes  extrémités,  & par  l’autre  à la  branche 
courte  F qui  fert  de  levier.  EGF  le  balancier.  G G 
la  verge.  H lentille  de  plomb.  E branche  longue. 

K goupille  fixée  fur  le  montant  A de  la  cage  i cecto 
goupille  paffe librement  dans  une  douille  ou  canon 
que  portent  les  branches  E , F , & la  verge  GG, 
qui  ne  forment  enfemblc  qu’une  feule  piece  en 
forme  de  T.  Voyeifig.  3.  bis.  L autre  petit  bras 
fixe  par  une  de  fes  extrémités  à la  branche  E,  8c 
par  l’autre  au  levier  M.  M levier  du  porte -boîte 
fixé  fur  le  tourillon  O : on  obfcrvera  que  la  bran- 
che E,  le  bras  L,  & le  levier  M s’uniffent  par  de» 
articulations  à chamicre  à leurs  extrémités;  il  en 
efl  de  meme  de  la  branche  F,  du  bras  1 & de  la 
queue  d de  l’anneau.  O N , N O porte  boîte.  O O 
^s  deux  tourillons.  P , P doigts  de  fer  rivés  fur  la 
barre  N , N.  Q , Q les  fupports  du  portc-boîte.  7 q 
pics  des  fupports  qui  fe  terminent  en  vis,  5c  font 
fixés  fur  la  table  par  le  moyen  de  deux  écroux  qui 
les  ferrent  par-deflbus.  Y ouverture  en  forme  de 
rainure  faite  à la  table , qui  permet  à la  verge  G G 
de  fe  mouvoir  librement. 

1.  A A montant  de  la  cage.  D , D les  queues  de  l’anneau 
fijr  lefquelles  font  deux  couliffcs  e,  c. /y tenons 
fixés  fir  le  montant  A 5c  pafl'ant  au -travers  des 
couliffes:  on  voit  auffi  //"deux  écroux  qui  aflujet- 
liflént  les  queues  fur  leurs  tenons,  mais  qui  ne 
font  point  afl'ez  ferrés  pour  empêcher  l’anneaa 
de  fe  mouvoir  de  haut  en  bas  5c  de  bas  en  haut  fur. 
le  montant  A A de  la  cage.  R rochei  à trois  dents 
qui  engrènent  fur  les  palettes  r,  r de  l’anneau. 
Dd  queue  inférieure  recourbée  en  équerre.  I petie. 
bras  féparc  de  la  queue  d.  K tenon  ou  goupilla 
fixée  fur  le  montant  A qui  reçoit  la  douille  ou  ca- 
non k du  balancier.  Voyeifig.  3 • bis. 

5 • Profil  de  la  cage.  A A montans  de  la  cage.  B B tra-î 
verfes.  éi  vis  qui  affujeccillent  les  pies  C,’C’àla 
tnverfe  inférieure.  G,’  G’  les  piés  de  la  cage  termi- 
nés en  vis.ee  leurs  écroux.  G verge  du  balancier. 
Voyei fig.  3.  bis.  H lentille.  K tenon  paffant  à-tra- 
vers du  canon  k du  balancier.  T barillet,  t fon  ar- 
bre. W rochet  à encliquetage  pour  remonter  le 
reflort  contenu  dans  le  barillet,  a grande  roue.  V 
arbre  de  la  fécondé  roue  5c  du  pignon  u.  X arbre 
portant  le  pignon  qui  engrene  fur  la  petite  roue  u. 
X pivot  du  pignon  X fur  lequel  fe  ville  5c  s’adapte 
le  rochet  qui  palTe  dans  l’anneau  elliptique. yy  içs 
teaons  des  couliffes  de  l’anoeau. 
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3.  iis.  E II  brandie  longue  iu  balancier.  F la  branche 
courte.  G la  verge.  K le  canon.  L le  br,is  fcparc. 

boite  iie  la  boîte.  M levier  alfujeiti  inva- 
mbJement  par  la  vis  m à rextremite  du  tourillon  O. 

U , ü les  tourillons.  N la  barre  du  porte-boîte.  P 
^ oigt  de  qui  parte  dans  une  main  p qu’on  voie 
a la  boite.  QQ  fuppoits  du  porte- boîte.  SS  an- 
neaux des  iupports  dans  Icfquels  palfcnt  les  touril- 
lons. rrAT.v  la  boite,  le  couvercle,  y glace 

ou  verre  qui  le  trouve  enchârte  rtir  le  couvercle 
& a - travers  duquel  on  voit  le  progrès  que  fait 
1 eau-forte  fur  la  planche  renfermée  dans  la  boîte. 
fch.ipcacharniei-e  pour  fermer  la  boîte &i’ouvi-iri 
jur  1 autre  cote  xx  du  couvercle  font  deux  char- 
nières foudees  fur  la  bâte  de  la  boîte,  & au  cou- 
vercle. 

f-  Profite  la  boîte  fur  un  des  coié%xu  de  la Jîg.A. 
ajbktond.ba,  c A les  rebords,  bdc  la  bâte.  « e 
deux  talus  formes  par  des  plaques  de  fer-blanc 
ioiidces  fur  les  angles  des  plus  grands  côtés  de  la 
boue  ^charnière  pour  recevoir  celle  du  couver- 
cle. yoyti  I arucle  Gravure  pour  1 ’ufage  de  cette 
boue. 

planche  vil 

Gravure  en  maniéré  noue. 

fis.  I . Berceau  pour  gralner  les  planches.  A le  m.anche. 
b le  kr.  djge  tailles  formées  rtir  un  des  côtés  du 
berceau  pour  former  les  dents. 

i.  Profil  de  h figure  précédente.  A le  côté  taillé.  B le 
cote  aiguife.  E H ligne  que  l’on  fuppofe  être  la  fu- 
perficie  du  cuivre,  fur  laquelle  fe  meut  l’outil  de 
E en  H. 

3.  Autre  petit  berceau,  dont  on  fe  fert  pour  graincr 
de  petits  endroits  qu’on  auroit  trop  ulé. 

4.  Racloirpour  graver,  c’ert:- à - dire  pour  enlever  le 
grain  ou  Tufer  en  partie  ; ce  font  les  angles  des 
cotes  ca  qui  lcrvent. 

s.  Profil  du  racloir.  On  trouvera  dans  la  Planche  pre- 
mietc.fe.  6.  un  grattoir  Z,  tenant  à un  brmiif- 
loir  gui  fert  auffi  pour  ufer  le  grain. 

<t.  Autre  petit  berceau  pour  remettre  du  grain  dans 
les  endroits  les  plus  étroits. 

7.  Le  profil  de  la  Jguri  precedente  : on  voit  en  O la 
coupe  lur  la  largeur  de  cet  outil. 

Fi'S.  000  dimenfions  à prendre  pour  grainer  les  planches 
Premim  ope, arwn.On  prendra  un  cuivre  bien  bruni 
& poh  comme  pour  graver  en  taille  douce.  On  di- 
vilcra  la  largeur  A B & G D en  parties  égales  ; cha- 
cune de  ces  parties  ou  cfpaccs  aura  environ  neuf 
lignes  de  pouce;  on  tirera  des  points  de  divifion 
les  lignes  EH,  FI.  GK,  &c.  Ces  lignes  doivenî 
être  tracées  avec  de  la  mine  de  plomb  ou  de  la 
craie,  ahn  de  ne  point  rayer  la  planche,  elles  ne 
Içrvcnt  feulement  gu'à  guider  le  berceau.  On  po 
lera  le  milieu  B du  berceau  au  point  G;  on  doit 
tenir  cet  outil  un  peu  incliné  & le  bifeau  taillé  en- 
dellus.  On  balancera  le  berceau  en  appuyant  légè- 
rement & on  le  fera  mouvoir  de  C en  A ; 011  le 
rapportera  enfiiite  aux  points  E,  F,  G , D ; on  lui 

fora  parcourir  de  même  les  lignes  EH  FI  G K 

en  balançant.  On  divifera  cnrtiiie  Je 
cote  D B en  parties  égales  à celles  du  côté  C A , qui 
tormeront  des  carreaux  égaux,  & on  tracera  de 
meme  des  points  de  divifion  V , T , S &c  li- 
gnes y > T ^ > S N , é-c.  On  fera  mouvoir  com- 
me Cl  - dertus  le  berceau  fur  les  lignes  d’un  bout  à 
J autre  de  Ja  planche.  Enfuitc  on  tirera  lesdiago- 
mlesAD,  BCi&Ies  parallèles  à ces  diagonales 
elpacces  entre  elles  de  neuf  lignes  ou  environ 
comme  li  a ete  dit.  Ces  lignes  ou  diagonales  fervi- 
ront  encore  a guider  le  berceau  dans  des  dii-edions 
dirrerentcs  des  premières. 

Il  faut  rituellement  divifer  chaque  efpace  C E , 

J:  . G 1 , P O , &c.  en  trois  parties  égales.  Les 

points  de  cette  ftibdivifion  ferviront  à tracer  de 
nouveaux  carreaux  à un  tiers  de  difiance  les  uns 
lies  autres , & nous  allons  reporter  ces  divifions  f»r 
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'5"'  giic  la  p,ii- 

tie  ABSN  de  celic-cr. 

La_^g«requi  vient  de  nous  fervir  marque  que 
i on  peut  tirer  des  diagonales  d’un  angle  à l’autre 
de  la  planche  i mais  on  pourroic  auUî  tirer  les  dia- 
gonales par  les  angles  oppofes  des  carreaux,  c’ert- 
a-dire  de  H en  L , de  I en  M,  de  K en  N , de  A en 
1 , O'c.  on  eviteroit  par-là  l’inconvénient  d’avoir 
des  trop  lofanges  formés  par  les  diagona- 

les AU,  CD,  comme  il  pourroic  arriver  Jî  on 
avoit  un  cuivre  trois  fois  plus  long  que  large. 
i.fig.  000,  cette  figure  ne  comprend  que  la  partie  ABSN 
de  la  precedente  : toutes  les  lignes  ponétuées  i , i 
I , font  ce  les  qui  ont  fervi  dans  l’opcraiion  précé- 
dente i & les  lignes  hnies  2 , 1 , 2 , font  celles  donc 
li  s agit  dans  cette  operation  -ci. 

NM,ML,LA,NE,£F,FG,<’>e.  en  trois  par- 
ties  égales  du  premier  tiers,  c’ert-à-dirc  des  points 
de  divilion  marques  2,  2,  2,  &c.  on  tracera  les 
lignes  22,  22, 21,  qui  formeront  des  carreaux  égaux 
on  fora  mouvoir  le  berceau  fur  toutes  ce.s  lignes  * 
cnluite  on  tirera  toutes  les  diagonales  d’un  angle 
a i autre  de  ces  nouveaux  carreaux,  & le  berceau 
les  parcourra  pareillement  fuivant  leurs  dircéfcions. 

Iroijieme  operation.  I!  faut  maintenant  partir  du 
focond  tiers  , & tracer  les  lignes  5 5 , ? c 3 5 
pour  former  de  nouveaux  carreaux,  qu’on  a mar- 
ques ici  par  des  lignes  plus  fortes  i on  fera  mou- 
voir Je  berceau  fur  toutes  ces  lignes,  ainfi  que  fur 
les  diagonales  des  carreaux  qu’elles  donnent.  Ces 
trois  operations  faites  on  aura  fait  ce  que  l’on  ap- 
pelle un  tour  y la  fuperficie  du  cuivre  fera  déjà 
couverte  par-tout  d’un  grain  léger  occafionné  par 
empreinte  dp  dents  du  berceau  5 mais  pour  que 
Je  cuivre  foitbien  graine,  il  faut  faire  vingt  tours, 
celt-a-dire  recommencer  vingt  fois,  ce  que  l’on 
vient  de  dire.  C elf  de  cette  préparation  que  dé- 
pend la  beaute  de  la  gravure  j il  faut  pour  que  le 
grain  loit  beau  quil  foie  fin,  égal  par -tout  & 
qu  il  produire  un  tond  noir  velouté  & moelleux. 
^°y^lfig-  9-  cela  demande  beaucoup  de  foin  &r 
d attention. 

I • On  prendra  garde  de  ne  point  trop  appuyer  le 

berceau.  c rc  j 

x”.  De  ne  point  l'appuyer  plus  dans  un  endroit 
que  dans  un  autre. 

Ç.  De  ne  point  tenir  le  berceau  piiis.incliné  fut 
la  lupcrhcie  du  cuivre  dans  un  endroit  que  dans 
un  autre  j car  lorfqu’il  eft  trop  incliné  , il  chemine 
trop  vue  par  le  balancement  de  la  main  3 Jorf- 
qu  on  le  tient  trop  droit , il  rerte  trop  long- tems  à la 
meme  place  & cave  davantage  le  cuivre. 

conduire  le  berceau  d’un  bout  d’une 
igne  a lautre  fanss’arreter,  parce  que  les  endroits 
d ou  1 on  fe  reprendroit  formeroient  des  inégalités. 

I . Enhn  il  faut  avoir  i attention  que  le  balan- 
cer  du  berceau  foit  tel  que  fon  arcdfge,fig.  i. 
ne  le  développé  pas  entièrement,  car  les  angles  d, 

‘ venant  a toucher  le  cuivre,  ils  pourroient  s'y 
imprimer  davantage  & former  des  points  ou  des 
inégalités  dans  le  grain.  Pour  éviter  cet  inennvé- 
nient  ori  marquera  le  milieu  du  berceau  par  un 
petit  trait  de  craie  en  B.  On  en  fer.a  aitflî  deux  au- 
à égale  diftance  du  point  B.  La  diftance/’, 
g’ fera  égale  à la  largeur  A L,  L M , t>c.  des  car- 
reaux traces  fur  le  cuivre.  Les  points/",  ç ferviront 
de  repaires  pour  regler  le  bercement  de  l’outil,  de 
maniéré  que  la  même  portion  d’arc  foit  toujours 
egalement  développée  fiir  le  cuivre. 

Ainfi  dans  la  pratique,  lorfqiie  l’on  aura,  comme 
nous  avons  dit,  placé  le  milieu  B du  berceau  fur 
la  ligne  EH  que  l’on  veut  parcourir,  on  penchera 
l’outil  de  côté,  enforte  que  fon  arc  touche  le  cui- 
vre par  le  point  gj  on  renverfera  aurtî-tôt  le  ber- 
ceau dans  le  fens  oppofè,  jufou’à  ce  que  l’arc  en 
fe  développant  vienne  à coucher  la  fuperficie  du 
cuivre  par  le  point/,  & ce  bercement  fuccertif, 
occaijonne  par  le  balancement  delà  main , qui  ap- 

Bij 
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puis  en  meme  tems  Icgei-cmeut,  fera  cheminer  ' 
]e  berceau  d'un  bout  2 l’autre  de  la  ligne  de  E 
vers  H,  en  laülant  en  chemin  tailant  l’empreinte 

de  Tes  dents  l'ggj  y//.  • t i l 

•.  Exemple  de  gravure  en  maniéré^  noire.  La  planche 
ayant  été  graince  , comme  il  a été  dit,  rend  à 1 im- 
preflîon  un  fond  extrêmement  noir  par-tout , tel 
qu’il  fublîfte  encore  derrière  la  boule-,  on  grave 
fur  ce  fond,  en  ufant  le  grain  avec  le  racloir, 
fg  4.  ou  avec  le  grattoir  ac  je, ôcff.Pl.I.  Le 
brunilfoir  fertauffi  à éteindre  le  grain  & a polir  les 
plus  grands  clairs.  Ces  outils  ne  fervent  qu’à  for- 
mer les  reflets,  les  demi-teintes  qui  paflent  de 
J’ombre  à la  lumière,  & les  lumières.  On  ménage 
3e  fond  pour  exprimer  les  ombres  & les  touches 
les  plus  fortes.  Cet  exemple  nous  a paru  fuffifant 
en  ce  qu’il  réunit  le  principe  général  de  l’ombre , 
du  reflet,  de  la  demi-teinte , & de  la  lumière.  Voyei 
X article  Gravuri  en  maniéré  noire  , Oc.  com- 
ment on  calque. 

PLANCHE  VII  L 
Gravure  en  maniéré  de  crayon. 

La  Gravure  en  maniéré  de  crayon, eft  1 art  d imiter  ou 
de  contrefaire  fur  le  cuivre  les  dcflèins  faits  au  crayon 
fur  le  papier.  Le  but  de  cette  manière  de  graver  eft  de 
faire  illufion,  au  point  qu’à  la  première  infpcdion  le 
vrai  connoifléur  ne  fâche  faire  la  différence  du  deffein 
original  d’avec  l’cftampe  gravée  qui  en  cft  l’imitation. 
On  fent  bien  que  rutilité  de  ce  genre  de  graver  ÿ de 
multiplier  les  exemples  deirincs  que  nous  ont  laillé  les 
maîtres  célébrés  qui  poflédoient  ce  qu’on  appelle  la 
belle  maniéré  de  dejfiner  relativement  à la  pratique  du 
crayon  i avantage  fupéricur  à tous  les  autres  genres  de 
cravure  pour  former  des  élèves  dans  la  pratique  du 
delî'ein. 

Qucifccours  les  jeunes  commençans  ne  recevront- 
ils  pas  de  cette  nouvelle  decouverte?  Combien  d élevés 
éloignés  des  grandes  villes,  le  centre  des  arts,  qui  ne 
pouvant  fc  procurer  des  deffeins  originaux  des  Ra- 
phaëls,  desCaraches,  des  Bouchardons,  des  Vanloo, 
é'c.  paflent  les  premières  années  de  leurs  études  à def 
fîner  d’après  des  eftampes  gravées  en  taille-douce,  & 
acquièrent  par-là  une  manietc  de  MXinctfeche,  dure,^ 
arrangée,  ft  oppolce  au  bon  goût  du  crayon  & a I effet 
de  la  nature?  Tous  ces  obftaclcs  à leur  avancement  ne 
fubfiftcront  plus}  en  multipliant  les  moyens  de  sjinf 
mûre,  on  a applani  les  premières  difficultés  delart, 
on  l’arendu  plus  acceflible,  moins  rebutant. 

Ce  genre  de  gravure  ne  s’exécute  point  avec  des  tail- 
les de  butin  comme  la  gravure  en  taille-douce,  mais 
par  un  mélange  de  points  varies  & lans  ordre , comme 
plus  propres  à imiter  cette  efpece  de  graine  occalionne 
par  le  crayon  fur  un  papier  plus  ou  moins  doux.  Cha- 
que coup  de  crayon  furie  papier  doit  être  conlidere 
comme  une  infinité  de  points  réunis,  & ces  points  ne 
font  autre  chofe  que  les  éminences  du  grain  du  papier 
fut  Icfquels  le  crayon  fe  depofe  en  paffant  deffus. 

Le  cuivre  dont  on  fc  fert  ayant  été  bruni  verni , 
comme  il  a été  dit  pour  la  gravure  en  taille-douce , on 
fera  contre-cprcuvcr  le  dcflèin  que  l’on  veut  imiter,  liir 
le  vernis  de  la  planche.  Si  le  deflèin  original  ne  peut 
pas  fe  contre-épreuver , on  en  prendra  un  calque  a lalan- 
cuine  fur  du  papier  vernis  ou  huilé , &:ce  calque  tien- 
dra lieu  de  dcflèin  pour  tranfmettre  tous  les  traits  de 
l’original  fur  le  vernis.  Cela  pofé,  on  formera  les  con- 
tours defon  objet  14.  avec  des  points  plus  ou 

moins  empâtes  les  uns  avec  les  autres , (uivant  la  hnelle 
ou  la  force  du  coup  de  crayon  indiqué  par  J original. 

On  fe  fert  pour  former  ces  points,  des  pointes  1,1,  3. 

On  établit  enfuite  toutes  les  mallèsd’ombres  & les  re- 
flets, en  exprimant  d’abord  toutes  les  hachures  dominan- 
tes Jeft-à-dire , par  exemple,  que  fl  l’on  avoit  une  nufle 
d’ombre  femblable  à Ia>^.  ii.  on  la  confiderera  fous 
deux  alpeiftsdiftércns } i".  lous  celui  de  \ Ajig.  11.  repre- 
fentant  les  hachures  dominantes  qui  fervent  à indiquer 
la  perfpcdfive  de  l'objet}  fous  celui  de  U/tf.  13. 
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qui  n’offre  que  le  fond  graine  qui  fert  dans  l^cs  mafleS 
d’ombres  à aflburdir  & à colorer,  & en  meme  tems 
à brouiller  les  hacluires  qui  interromproient  la  tran- 
quilité  qu’exige  la  privation  totale  de  la  lumière.  ^ 

Les  demi-teintes  feront  formées  de  hachures  formées 
de  points  ou  par  des  adouciil'emens  graines , fuivant  ce 
qu’indiquera  l’original } &:  les  touches  les  plus  vigoureu- 
fes  feront  empâtées  par  des  points  confondus  les  uns  avec 
les  autres.  La  fig.  14.  reprefente  une  ébauché  faite  à 
l'eau-forte,  fuivant  l’ordre  des  operations  que  nous 
venons  d’établir  : cette  forte  de  gravure  peut  mordre  a 
l’eau-forte  à couler  ou  de  départ,  fliivant  le  choix  de 
l’artiftc}  mais  on  obfèrvcra  de  laiffcr  mordre  moins  de 
tems  les  parties  qui  approchent  des  lumières,  &^da- 
vantage  celles  qui  font  les  plus  vigoureufes.  II  n’y  a 
point  de  mal  que  les  points  qui  forment  les  touches  Sc 
les  coups  de  crayon  les  plus  vigoureux  viennent  à cre- 
ver un  peu  i’im  dans  l’autre}  il  en  réfulte^  mcmc^un 
grignotis  fîngulier  ôc  un  défbrdre  plus  affeéte , en  meme 
tems  plus  vrai. 

La  Jig.  14.  n’ayant  pas  tout  reflet  de  I original , on 
remettra  du  grain  dans  les  endroits  qui^cii  font  fufeep- 
tibles,  comme  en  i é * T-  pratique  avec 

la  pointe, i-  ou  avec  le  burin  qu’on  voit, Jîg.  10.  Si 
le  premier  travail  eft  généralement  trop  tranfparcnc 
dans  les  maffes  d’ombres , on  fe  fervira  du  mattoir  pour 
répandre  fur  le  tout  un  grain , qui  en  abforbant  tous  les 
petits  blancs , produira  des  tonsplus  fout Js.  On  donnera 
aux  touches  leur  plus  grande  vigueur  en  fc  fervant  du 
burin  pour  crever  davantage  les  travaux  de  la  prépara- 
tion. Enfin  on  cherchera  à imiter  le  grain  du  papier, 
formant  des  efpeces  de  petites  cannelures  qui  coupent 
les  hachures  du  crayon  par  des  directions  horifonrales 
ou  perpendiculaires  que  le  deflein  original  indiquera} 
on  exprimera  ces  lignes  cannelées  par  des  points  rernie 
aprcs-coup  au  burin  ou  à la  pointe  dans  les  endroits 
où  le  crayon  a pafle,  mais  moins  fênfibles  ôc  irioins 
apparens  dans  les  endroits  les  plus  bruns  ôc  les  plus 
clairs.  D.ms  cet  exemple  ces  lignes  font  dans  des  direc- 
tions perpendiculaires  indiquées  par  cd  dans  hfig.ii. 
&c  par  ef,fig.  1^.  qui  eft  totalement  achevée.  Cette 
gravure  doit  être  ébarbée  avant  de  pafler  a 1 impreflîon, 
comme  on  cbarbe  les  planches  gravées  en  taille-douce. 

Nous  ne  prétendons  point  que  cette  manière  d opé- 
rer foie  généralement  fuivie  de  tous  ceux  qui  travail- 
lent en  ce  genre  : chacun  fuit  celle  qui  lui  paroit  la  plus 
convenable  ôc  la  plus  expéditive.  Les  outils  varient  auflî 
fuivant  le  choix  de  l’artifte.  Il  y en  a qui  fervent  de 
roulette  pour  maccer  toutes  les  raalTes  dornbres,  les 
reflets , les  demi-teintes , & ils  ne  préparent  à l’eau-forte 
que  les  hachures  dominantes,  les  contours,  Ôc  les  tou- 
ches les  plus  fortes}  d’autres  fe  fervent  de  mattoirs 
en  forme  de  poinçons,  donc  un  des  bouts  eft  garni 
d’une  certaine  quantité  de  petites  dents  pointues  d iné- 
galé grolIcLir}  ils  frappent  fur  l’autre  bout  de  ce^mac- 
toir  avec  un  petit  marteau , Ôc  font  mouvoir  1 outil 
dans  tous  les  endroits  qu’ils  veulent  refortifier.  Toutes 
ces  variétés  ôc  ces  moyens  differens  concourent  au  meme 
but , ôc  fbnt  bons  dans  la  main  d’un  artifte  intelligent, 
pourvu  qu’il  évite  avec  foin  un  arrangement  fêrvileôc 
lîmmétriquc  dans  fon  travail , car  la  meilleure  maniéré, 
c’eft-à-dire  celle  qui  fait  le  plus  d illufion,  eft  celle  qui 
laifl'e  le  moins  appercevoic  le  métier,  & qui  paroit  la 
plus  inimitable. 

¥lg.  I.  Pointe  fervant  à poinciller  les  contours  Ôc  les  har 
chures  dans  la  préparation  à l’eau-forte. 

1.  Pointe  double. 

3 . Pointe  triple  avec  laquelle  on  peut  faire  trois-points 
à-la-fois } les  pointes  de  cet  outil  doivent  être  de 
différente  grofl'eur  Ôc  un  peu  émoulTées}  il  en  cft 
de  même  des  deux  figures  précédentes. 

4.  Poinçon  à remettre  de  gros  grains  dans  les  endroits 
déjà  préparés  à l’eau-forte,  que  l’on  veut  empâter 
ôc  refortifier  davantage}  cet  outil  fait  a -la -fois 
deux  points  de  differente  grofleut  Ôc  de  forme 
irrégulière  : ces  deux  pointes  doivent  être  un  peu 
émouflécs  afin  de  faire  des  points  moins  acres  : 
on  s’en  fert  en  frapp.ant  fur  la  partie  a avec  un 
petit  marteau. 
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f.  Mattoîr,  cYpece  de  poinçon,  dont  la  partie  è qui 
a la  forme  d un  cul  de  de , eft  garnie  d^unc  infinité 
de  petites  dents  inégales,  émouflées , & placées 
lans  ordre  ; on  s’en  (ert  en  frappant  dellus  avec  le 
marteau,  comme  il  acté  dit  ci  deifus.  On  l'em 
ploie  pour  remettre  un  grain  léger,  & mattec  ou 
ailourdir  davantage  ce  que  l’eau-torte  auroit  rendu 
trop  tranfparent, 

'tf.  Le  même  mattoir  avec  un  manche  ou  poignée.  On 
peut  employer  celui-ci  en  gravant  à l’eau-forte, 
pour  répandre  fur  les  hachures  dominantes  un 
grain  qui  torme  les  malFes  d’ombres,  les  reflets,  &c. 

7.  Le  bout  dun  des  manoirs  précédens,  repréfenté 
beaucoup  plus  grand,  afin  de  faire  mieux  iêntir 
la  maniéré  dont  il  doit  être  fait.  Cet  outil  doit 
être  d acier  : on  lui  donnera  la  forme  que  i’on  voit 
avant  de  le  tremper,  & avec  le  bout  d’un  burin  on 
irappcra  fur  la  uirface  e.  Chaque  coup  de  pointe 
de  burin  fera  donné  çà  & là  fans  ordre  &■  fans  lim 
metiie , ce  qui  formera  autant  de  petites  dents  ou 
cmincnccs  pointues  ou  inégales  5 alors  on  trem- 
pera cet  outil.  Lorfqu’il  lera  trempé  on  émoullèri 
ces  petites^  pointes  en  les  frottant  légèrement  fur 
la  pierre  a 1 huile.  Il  réfukera  de  cette  derniere 
operation,  que  les  dents  les  plus  longues  (e  trou 
veront  cmouflccs,  & les  autres  conferveront  leurs 
pointes  aiguës , ce  qui  formera  le  mélange  de 
pomes  pour  la  forte  de  travail  auquel  cet  outil  eft 
deftine. 

8.  Roulette  d’acier  trempé,  fervant  à matter,  foit  dans 
la  preparatmn  à 1 eau  - forte,  foit  après-coup  pour 
donner  1 effet.  On  formera  cette  roulette  Sc  on  y 
fera  les  dents,  comme  il  a été  dit  ci  - delfiis. 

9-  La  même  roulette  vue  de  coté.  On  voit  en  d un 
eflai  du  grain  qu’elle  peut  former  en  la  palfant  à 
phifieurs  reprifes  &dans  différentes  direétions  fur 
e meme  endroit  i ce  grain  fera  plus  fort  ou  plus 
Icger,  en  appuyant  plus  ou  moins. 
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10.  Burin  avec  lequel  on  peut  faire  deux  points  à-ia- 
fois  ; on  fe  fert  de  cet  outil  ou  du  burin  ordinaire 
pour  fortifier  les  touches  par  des  points  crevés  les 
uns  dans  les  autres. 

ri.  Hachures  croifées  &:affourdies  ou  mattees  pariir» 
fond  graine. 

12.  Hachures  croifées,  faites  toutes  à l’eau-forte  avec 
différentes  pointes. 

13.  Fon  1 graine  qui  peut  être  fait  arec  des  pointes  de 
différentes  gro(lcurs,7i>.  i.  &:2.  ou  avec  la  roulette 
5c  le  matmir,_/%.  6.  cette  derniere  manière  feroit 
plus  expeditive. 

14.  Oreille  ébauchée  à l’eau-forte.  On  doit  fiire  cn- 
fortcqiie  le  trav.iil  de  l’eau- force  approche  beau- 
coup du  ton  de  l’original,  enforte  qu’il  n’y  ait 
plus  que  les  vigueurs  à donner,  foit  avec  des 
points  de  burin  crevés  les  uns  dans  les  autres,  ou 
avec  les  mattoirs,  iSc  enfin  qu  il  n’y  ait  pour-ainfi- 
dire  que  l’accord  général  à remettre  apres  coup, 
les  légèretés,  Oc. 

r f.  La  même  oreille  finie.  Les  efpeces  de  cannelures  ef 
qui  indiquent  la  trame  du  papier,  ont  été  mifes 
aprcs-coiip  avec  le  bout  e du  poinçon 4.  Par 
le  moyen  de  cette  manière  de  graver  on  pourroit 
imiter  les  dclfcins  faits  à la  fanguinc  & à la  pierre 
noire  fur  le  papier  blanc,  il  ne  s’agit  que  de  faire 
deux  planches  pour  même  fujet,  c’eft-à-dire 
une  pour  chaque  couleur. 

Avec  trois  planches  on  parviendroit  pareille- 
ment à imiter  les  defiëins  à la  fanguine  A:à  la  pierre 
noire,  réhaulfés  de  blanc  fur  du  papier  de  couleur, 
bleu  ou  gris. 

Il  paroit  par  le  certificat  de  l’académie  de  Peinture, 

& la  penlion  du  Roi  accordée  à M.  François,  qu’il  eft 
1 inventeur  de  cette  gravure,  dont  M.  Marteau  a donne 
dans  la  fuite  des  exemples  tres-eftimés.  Ces  explica- 
tions font  de  M.  Prcvolf. 
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GRAVURE  EN  PIERRES  FINES. 


PLANCHE  I«« 

f‘g.  i.CItvation  danslaquclle  le  graveur  doit  être 
pour  travailler. 

1.  Vue  en  pcrljcftive  de  la  table  fur  laquelle  cil  pofe 
le  touret. 

3.  Vue  du  plan  de  ladite  table. 

4.  Elévation  gcométralc  de  la  même  table , avec  le  dé- 

veloppement de  la  roue. 

PLANCHE  ir. 

Tig.  I.  Touret  monté  fur  fou  pic  & enveloppé  d’une 
chappc  en  forme  de  petit  touret  qui  eft  coupé  en 
deux  parties , 1 une  qui  eft  adhérente  au  pié  du 
touret , & fert  de  foiitien  à la  machine , & où  dans 
chaque  face  cft  une  ouverture  hiilTant  un  palTage 
libre  a la  corde  qui  va  chercher  l.a  roue. 

2.  Touret  vu  par-devant  & encore  fans  chapeau. 

3.  Extrémité  de  la  tige  qui  lailTe  voir  1?.  bouche  ou  ou- 

verture de  ladite  forure  percée  quarrément. 

Mciî\c  touret  dont  la  partie  Lipérieure  du  tonnelet 
a cte  enlevce,  afin  de  découvrir  toutes  les  pièces 
qui  y font  renfermées , Sc  qui  compofent  le  corps 
du  touret.  ' 

J.  Fort  écrou  qui  retient  le  pic  du  touret  par-dclTous 
la  table  j qui  l’y  aflujetcit,  & empêche  la  machine 
de  vaciller. 

Tourne-vis  pour  monter  & démonter  les  pièces 
d’afiemblagc  qui  compofent  le  touret,  quand  on 
les  veut  nettoyer. 

7.  Tige  ou  canon  foré,  dans  l’intérieur  duquel  Ce  lo- 
gent les  outils. 

PLANCHE  II  r. 

Fig.  I.  Boîte  plate  fervam  à contenir  couchés  des  ou- 
tils a graver  de  différentes  fiarmes. 

2.  Boîte  de  fer  blanc  fermée  d’une  peau  percée  de  plu- 


lîeurs  trous  pour  recevoir  les  bouteroles  Sr  au- 
ûnêfo"",’  ^ tenir  debout  dan. 

! pè?  , k u°“  ‘ eommodes  à prendre 

J.  Petite  bouteille  remplie  d huile  d’olive. 

m ‘ \ P“‘'*e  de  dia- 

man  detrempee  dans  l’buile;  la  fpatnie  avec  la- 
que le  on  la  prend,  ell  pofee  delTus. 

r.  Outil  appelle  chamim,  propre  à faire  des  trous,  ou 

a enlever  de  grandes  parties. 

V ntPilepour  fairedes  empreintes. 

7.  Brofie  a longs  poils  pour  nettoyer  l’ouvrage. 

.Broüe  a poils  courts,  renfermée  dans  une  petite 
boite  de  fer  blanc,  &deftince pour  donner  le  po- 
liment a 1 ouvrage.  ^ 

s.  Pierre  montée  dans  du  ciment  de  mallic  fur  une 

petite  poignce  de  bois. 

10.  Support  propre  à tourner  les  outils  fur  le  touret  : 

il  conlifte  en  une  tringle  de  fer  poli  quatre,  donî 
une  des  exirernites  cib  coudée , pour  lui  fetvir  de 
pic  ou  point  d appui,  Intfquc  l'autre  cxtrcmilécft 
logée  dans  1 ouvetturc. 

11.  Ebauchoir  de  cuivre,  d'étain  ou  de  bois,  pour  ter- 

miner la  gravure , & y mettre  le  poliment. 

12.  Spatule  de  fer  dont  l’.-irtifie  fè  fert  pour  prendre 

de  1 huile  imbibee  avec  de  la  poudre  de  diamant , 
oc  en  arrolcr  la  gravure. 

IJ.  Petit  godet  monté  fur  un  pié,  dans  lequel  fe  con- 
lervo  la  poudre  de  diamant. 

14.  Pointe  ou  éclat  de  diamant  , fcrii  au  bout  d’une 

tige  de  fer. 

I î . Un  des  outils  avec  lequel  on  grave  deffiné  en  grand. 

16.  Bouterolc  de  divers  calibres. 

17.  Scie  à tête  plate  & cr.nnchantc. 

15.  Autrefeie  plusépailTc  «Sc  pareillement  tranchante, 
ly.  Outil  plat. 

20.  Outil  demi-rond  à tête  ronde. 

21.  Outil  demi-rond  à tête  plate. 

22.  Outils  à pointe  moulTe. 
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GRAVURE  EN  LETTRES  , EN  GEOGRAPHIE  ET  EN  MUSIQUE. 

Contenant  deux  Plancness 


PLANCHE  I'«. 

Gravure  en  lettres, 

/^N  commence  d’aborJ  par  tamponner  la  planche  , 
c efl  - à - dire  qii’aprcs  avoir  répandu  une  goûte 
d huile  dcfTus , on  la  frotte  d’un  bouc  à l’autre  avec  un 
tampon  fait  d un  morceau  de  vieux  chapeau,  afin  de 
dccruire  le  brillant  que  lui  donne  (bn  bruni  (a)  , apres 
^uoi  on  fixe , au  moyen  du  compas  Ôc  de  la  réglé,  le 
nombre  des  points  d où  l’on  doit  tracer  légèrement  des 
lignes  parallèles,  foit  avec  une  pointe,  foit  avec  un  ou- 
til de  ce  nom , dans  l’intérieur  dcrquellcs  lignes  eft 
comprife  la  hauteur  des  caraéteres  que  l’on  veut  graver. 
Cette  préparation  faite,  la  planche  pofée  fur  un  couf- 
linet , on  delîine  par  un  fimple  trait  de  pointe  pour  les 
déliés , ôc  par  un  double  trait  pour  les  pleins , les  lettres 
que  1 on  a intention  de  faire,  en  commençant  par  la 
droite  de  la  planche , au  rebours  de  l’écriture } &:  telles 
que  l’offre  la  première  ligne  de  chaque  exemple  de  la 
planche.  Enfuite  on  ébauche  avec  une  échoppe  propor- 
tionnée tous  les  pleins  de  ces  lettres  deflînécs , ainfi 
qu’on  le  voit  dans  la  fécondé  ligne  de  chacun  de  ces 
mêmes  exemples  j ce  qui  fe  fait  à deux  reprilcs , c’eft-à- 
dirc  d'abord  en  coupant  les  pleins  de  bas  en  haut,  & 
enfuite  en  rentrant  de  haut  en  bas  , en  retournant  la 
planche;  après  quoi  on  liaifbnne  la  lettre  de  même  par 
ic  bas  & par  le  haut  ; ce  qui  s’opère  avec  le  burin,  en 
reprenant  délicatement  le  lîmple  trait  du  dclTcin  qu’a 
trace  la  pointe , en  le  conduifànt  au  commencement  de 
1 ébauche,  en  y rentrant  à pluficurs  fois,  afin  de  for- 
mer la  gradation  6c  la  dégradation  des  pleins  dont  la 
figure  eft  plus  ou  moins  arrondie,  6:  cela  (ans  pafter 
au-dela  des  parallèles,  ce  qui  eft  très-important  pour 
la  régularité  ; c’eft  ce  qu’offre  la  troifieme  ligne  de 
chaque  exemple.  Cela  fait , on  fe  fert  d’un  ébarboir 
pour  enlever  les  barbes  qu’on  a laiffées  en  coupant  le 
cuivre,  réchoppe  &lcburin;  alors  on  talonne  au  bu- 
rin à deux  fois , c’eft-à-dire  du  haut  Ôc  enfuite  du  bas , 
toutes  les  lettres  qui  ont  befoin  d’être  talonnées.  Pour 
cet  effet,  on  fait  rentrer  le  burin  dans  ic  trait  de  chaque 
par.allclc , à la  terminaifon  des  lettres  à tête , à jambage 
ou  à queue  , afin  d’en  juftifier  nettement  la  coupe  , & 
lui  donner  l’obliquité  que  rend  naturellement  le  trait 
de  la  plume  dans  l’écriture , voye^  à la  fin  des  exemples 
les  4.  Le  tout  fini , 1 on  ébarbe  encore  l’ouvrage, 
pour  lui  donner  fon  dernier  point  de  perfeéfion. 

^ Cette  maniéré  de  toucher  la  lettre  à fept  reprifes , 
n’eft  pas  généralement  employée  par  la  plupart  des  ar- 
tiftes  en  ce  genre,  qui  font  dans  la  malheureufé  nccef- 
ffté  d’accélérer  un  ouvrage  qui  a fouvent  pour  but  plus 
l’intérêt  de  l’entrepreneur,  que  la  perfetftion  & la  gloire 
de  l’artifte  qui  y travaille  5 mais  nous  croyons  devoir 
donner  la  préférence  à cette  maniéré  fur  toute  autre, 
attendu  quelle  eft  celle  du  fameux  Bailleul,  dont  la 
mémoire  fera  toujours  chcre  aux  élèves  qu’il  a kiffés 
apres  lui. 

Nous  n’entrerons  pas  ici  dans  un  plus  grand  détail 
fur  les  differentes  formes  des  lettres  ; le  précis  qu’offre 
cette  Planche,  fiiffit  pour  donner  une  idée  du  reftc.Les 
curieux  auront  recours  pour  plus  ample  fatisfatftiôn  à 
cet  egard , à l’article  Ecriturz  , Ôc  aux  Planches.  On 
n’a  inféré  dans  le  bas  de  cette  Planche  que  quelques 
fais  de  différentes  lettres  majufcules  rondes,  bâtardes, 
capitales  penchées , romaines , coulées , &c.  afin  de  fer- 
vir  de  guide  ou  de  modelé  dans  l’occafîon , ôc  même 

(a)  Cette  opération  n’a  lieu  que  par  rapport  aux  planches 
de  cuivre  qui  forcent  toutes  brunies  des  mains  du  cuivrier- 
à l’égard  des  planches  d étain , elles  ne  font  fufceptibles  d'au- 
cune préparation,  vu  qu’elles  fortent  toutes  bruaies  & po- 
lies des  mains  du  potier  d’étain. 


encore  quelques  capitales  d’ornement  qu’on  appelle  <i 
deux  traits-,  d’âutrCs  grifes  ou  hachées;  d’autres  qu’on 
appelle pz  ;iietees  ; d’autres  Heiironnées,  qui  fe  font 
toutes  au  burin,  ôc  dont  la  forme  dépend  plus  du  goùc 
de  l'artifte,  du  lieu  où  il  les  emploie,  que  des  règles. 

Les  règles  rigoureufes  de  l’art  fe  réduifent  à celics-cL 
Que  toutes  les  lettres  capitales  ou  majufcules  droites 
ou  penchées , ainfi  que  les  majeures  bâtardes,  doivent 
être  toujours  doubles  en  hauteur  des  caraéteres  infé- 
rieurs, & que  leurs  pleins  foient  auffi  proportionhes  â 
leur  hauteur,  c’eft-à-dire  qu’ils  foient  doubles  de  ceux 
de  ces  mêmes  caradercs  inférieurs,  comme  en  la  fie.  r. 
du  bas  de  la  Planche. 

Il  faut  éviter  d’aliietjes  capitales  ou  majurciiles  droi- 
tes ou  penchccs,  à la  bâtarde,  ôc  les  majeures  bâtardes 
a la  romaine , &c.  Ôc  conferver  toujours  une  analogie 
exade  entre  les  genres  des  caradcrcs  que  l’on  emploie. 

Z>es  outils, 

A.  Parallèle  â vis,  laquelle  fert  à tracer  des  parallèles 
de  toutes  cfpeces , que  l’on  pourroit  appeiier  parallel* 
mobile.  B & G autre  efpcce  de  parallèles  fervant  aU 
meme ufage,  mais  dont  lespointes  fontfixes.  D. échop- 
pe vue  de  toute  fa  longueur,  e,  fon  manche./,  fâ  face. 
Quant  à cet  outil,  il  a été  dit  ci-delfus  qu'il  devoir  être 
proportionné  au  corps  ou  plein  de  la  lettre  qu’on  veuc 
graver.  C’eft  ce  qui  a engagé  â faire  voir  ici  en  g & en 
/i  deux  faces  différentes  de  ces  outils  fimplement,  au- 
delTous  defquels  font  reprefentées  leurs  coupes  ou  tail- 
Jes  ; comme  ces  tailles  prodiiifent  dans  leurs  cavités 
une  furface  plane  comme  en  i,  où  le  noir  ci’impreffîon 
ne  pourroit  tenir,  fur-tour  lorfqu’il  s’agit  de  forts  ca- 
raderes  ; il  eft  néceffaire  que  le  burin  dont  la  face  eft 
en  k,  rentre  à pluficurs  tailles  dans  les  pleins , afin  d'y 
faire  griffer  le  noir  ; c’eft  ce  qu’offre  la/^.é,démonf- 
iration  un  peu  outrée  à la  vérité,  mais  qui  n’eft  ainfi, 
que  pour  la  rendre  plus  (zn(\h\e.Ariicle  de  Madame  De- 

LUSSE, 

La /g.  I.  efl:  un  poinçon  appelle  pojtùonnaire.  Les 
Graveurs  en  Géographie  s’en  fervent  quelquefois  pour 
frapper  toutes  les  pofiiions  qui  fç  trouvent  fur  les  car- 
t(^.  La/g.  i.  eft  l’empreinte  de  ce  poinçon.  La /g. 
eft  un  autre  poinçon  pour  frapper  les  villes  archiépii- 
copales.  Les /g.  4.  y.  6.  7. 8. 9.  & 10.  font  d’autres  em- 
preintes de  poinçons.  Toutes  ces  figures  appartiennent 
a k Planche  fiiivante,  où  1 011  verra  qu’il  vaut  mieux 
graver  tous  les  lieux  que  ces  poinçons  défignenr,  que 
de  les  frapper. 

PLANCHE  II, 

Gravure  en  Géographie , Topographie  , & en  Mujîque, 

Le  haut  de  cette  Planche  offre  trois  modelés  de  gra- 
vure dans  les  genres  de  Géogr.'iphie&  de  Topographie. 
F/g.  A.  Exemple  de  gravure  dans  le  genre  purement  géo- 
graphique. C’eft  de  cette  maniéré  qu’on  a toujours 
reprefenté,  Ôc  que  l’on  repréfente  encore  les  cartes 
partieuheres  des  provinces,  même  les  royaumes 
ôc  différentes  parties  de  k terre.  * 

B.  Exemple  dans  le  genre  femi  - topographique.  Les 
blancs  de  ce  modelé  qui  expriment  k campagne , 
fe  trouvent  remplis  dans  k>g.  C.  par  les  pièces  de 
terres  labourées , les  portions  de  bruyères , de  prés 
de  marais , vignes , &c.  Ôc  fe  trouvenr  variés  félon 
les  habitations  & k fertilité  du  pays.  On  trouve 
aufll  dans  cette /g.  B des  portions  de  bois,  bruyè- 
res, près,  vignes,  meme  les  plans  de  quelques 
châteaux  ôc  parcs  confidérables  ; mais  ce  n’eft  tou- 
tclois  que  les  plus  grandes  maffes , ce  genre  ne 
permettant  pas  d entrer  dans  les  plus  petits  détails. 


GRAVURE  EN  LETTRES , EN  GEOGRAPHIE  ET  EN  MUSIQUE. 


La  carte  générale  de  la  France , exécutée  fous  la 
dircftion  de  M.  Call'ini,  elli  traitée  dans  ce  genre 
qui  jufqu’alorsn’avou  point  encore  été  mis  en  ulage 
dans  aucune  carte  géographique. 

C.  Exemple  dans  le  genre  topographique.  Ilvcprcfeme 
exaârement  h nature  du  terrein.  La  manière  avec 
laquelle  on  repréfentc  dans  ce  genre  les  villes , 
bourgs,  pavoillés,  châteaux,  hameaux,  maifons 
particulières  , & généralement  ;ouc  ce  qui  peut 
exilier  furie  terrein,  s'y  trouve  détaillé  au  point 
d’y  reconndître  jufqu’à  la  moindre  habitation , 
foit  enclos,  jardins,  parcs,  bois,  vignes,  prés, 
marais,  friches  ou  terres  labourées,  les  routes 
plantées , celles  qui  font  revêtues  de  tollés , ou  qui 
ne  le  font  pas,  les  chemins  ordinaires  bordés  de 
haies  ou  non  , en  un  mot  toutes  les  pièces  de 
terre  de  quelque  nature  quelles  puilTénc  être,  y 
font  reprcfenices  au  point  de  pouvoir  mefurer  fur 
l’échelle  la  quantité  d’arpens  ôc  même  de  perches 
qu’elles  peuvent  contenir  chacun  enparticuiier  j Sc 
c’eft  en  quoi  différé  cet  exemple  de  layt^.B. 

On  s’eft  contenté  d’écrire  fur  les  modèles  qui  repre- 
fentent  ces  trois  fortes  de  gravures,  les  noins.aux  ditté- 
rentes  exprclfions  dont  on  fe  (ert  pour  déiignev  tout  ce 
qui  fe  trouve  fur  le  terrein,  ou  qui  ne  font  feulement 
que  des  lignes  de  convention  , comme  les  mouillages , 
les  couranSjles  roches  fous  l’eau, 

La  Géographie  & la  Topographie  fe  gravent  fur  des 
planches  de  cuivre  planées  ou  brunies  , comme  il  a etc 
dit  pour  la  Gravure  en  taille  douce.  Le  cuivre  doit  être 
verni  de  même  , & la  maniéré  de  calquer  ou  de  tranf- 
mettre  le  dellein  fur  la  planche  vctnic  elf  cxaélement  la 
meme  aulfi.  On  fe  fert  des  memes  pointes  pour  graver 
à l’eau-forte,  & les  burins  font  les  mêmes.  Voyei  la 
Planche  de  Gravure  en  taille-douce. 

Quant  à la  manière  de  graver,  voici  laplus  enufage 
& celle  qui  fait  le  mieux.  On  trace  à la  pointe  fur  le 
verni  tout  ce  qui  eft  trait,  comme  murs  d enclos,  che- 
mins, plans  de  villes , de  bourgs  ou  de  hameaux.  On 
ne  trace  feulement  que  les  contours  des  rivières , des 
mers , des  lacs,  des  étangs.  Les  bois , les  bruyères , les 
vignes,  les  jardins  potagers,  les  terres  lahources,  les 
prairies  , les  marais  & les  chemins  plantes  d arbres,  doi- 
vent être  faits  entièrement  à l’eau- forte,  ou  préparés 
au  ton  que  l’on  voit  dans  les  modèles  B,  C.  Les  polt- 
tions , foit  fermes , moulins,  doivent  être  tracées 
& ombrées  à la  pointe  flir  le  verni,  tels  qu  on  les  voit 
dans  les  modèles  A ou  B.  Les  montagnes,  les  cotes  c(- 
carpées,  les  colines  &c  les  dunes  doivent  être  préparées 
en  grande  partie  à l’eau-forte , en  frappant  davantage 
les  côtés  de  l’ombre  , ou  en  fe  fervant  de  pointes  plus 
fines  fur  les  côtés  éclairés.  Voilà  en  général  tout  ce  qui 
fe  peut  faire  fur  le  verni  -,  alors  on  fait  mordre  la  plan- 
che foit  à l’eau-forte  à couler,  foit  à l’eau-  forte  de  dé- 
part , ce  qui  fc  pratique  comme  on  le  voit  dans  les  Plan- 
ches du  Graveur  en  taille-douce.  Voye^  ces  PI. 

Lorfquc  la  planche  cft  mordue  , on  emploie  le  burin 
6c  la  pointe  fcche , pour  achever&donner  plus  de  per- 
feéfion  à ce  que  nous  venons  d'indiquer.  Les  rivières 
dont  on  n’aura  tracé  que  les  contours  à 1 eau- forte,  fe- 
ront ondées  par  des  tailles  de  burin.  Les  lacs , les  étangs, 
les  mers,  & généralement  toutes  les  ftirfaccs  d eau  doi- 
vent être  exprimées  par  des  tailles  du  burin  filces  6c 
adoucies.  Les  fables  doivent  être  faits  à la  pointe  fechc 
par  des  points  près  les  uns  des  autres  le  long  de  la  rive, 
& plus  légers  & plus  clair  femés  vers  le  milieu  ou  vers 
la  berge  de  la  rivière , s’ils  s’y  rencontrent.  Les  maffits 
des  cmplaccmens  de  maifons  dans  les  villes  & bourgs 
doivent  être  pointillés  auffi  à lapointc  fechc,  pour  plus 
de  propreté.  Les  pentes  des  montagnes,  des  colines, 
&c.  doivent  être  prolongées  par  des  tailles  en  points 
filées  au  burin  ou  à la  pointe  îeche,  afin  d’adoucir  le 
travail  trop  tranchant  de  reau-fortc.  On  peut  remettre 
dans  les  clairières  des  bois  & dans  les  bi-uycrcs  quel- 
ques petites  tailles  pointiliccs  à la  pointe  lèche,  pour 
donner  plus  de  variété,  & former  quelques  malles  plus 
ou  moins  garnies  6c  làbionneufcs. 

Il  y a des  Graveurs  qui  font  tout  ce  que  l’on  vient 
de  dire  à l’eau-forte  ; mais  quelque  foin  qu’ils  pren- 


nent pour  obferver  les  différentes  gradations  que  ce 
travail  exige , une  carte  gravée  toute  à reau-fortc,  fera 
toujours  dchagrcablc  ou  groffieremenc  faite , en  conv 
paraifon  des  modèles  qu’on  a fous  les  yeux.  Il  y a aulfi 
des  exemples  de  cartes  géographiques,  donc  les  pol:- 
tions  6c  les  bois  ont  été  frappés  avec  des  poinçons  i 
cette  maniéré  clt  fujette  à beaucoup  d’inconvéniens. 
1°.  Les  polîtions  deviennent  toujours  lourdes  5c  s’im- 
priment malproprement i tout  fe  trouve  du  meme 
ton,  les  arbres  lont  de  meme  forme  & de  mêmegrof- 
feiir  fans  aucune  variété,  & par  conféquent  ne  jouent  pas 
affez-,  5°.  les  coups  de  poinçons  fontétendrele  cuivre  .ui 
point  qu’une  gravure  qui  demanderoit  la  prccifîon  geô- 
mécrique,  fc  trouveroit  abfolunienc  faillie  dans  fes  par- 
ties. Enfin  toutes  ces  manières  n’approchent  pas  de  la 
prccilion  & de  la  beauté  de  celle  que  nous  avons  indi- 
quée. yoyci  les  figures  des  poinçons  dans  le  haut  de  U 
Planche  précédente,  numérotées  O'c. 

Ces  differentes  parties  exigeant  beaucoup  de  foin  5c 
de  propreté,  lont  devenues  un  genre  particulier  en  gra- 
vure, c’eff-à-dire  que  les  artifles  qui  s’y  diflinguenr  le 
plus,  font  ceux  qui  s’en  occupent  elVentiellement.  Ce 
genre  a , comme  tous  les  autres , befoin  d’une  étude  de 
dclfein  qui  lui  foit  propre.  Savoir  deifiner  la  Géogr.i- 
phie  5c  la  topographie  cil  la  bafe  de  ces  parties  qui  ont 
en  gravure  chacune  des  exprclfions  particulières.  C'eff 
aux  Géographes  6c  aux  Ingénieurs  à donner  des  leçons 
en  ce  genre  i 5c  nous  obfervcrons  que  s’il  étoic  poilibic 
que  toutes  les  cartes  fiillent  gravées  par  des  hommes 
qui  réunifient  à l’art  du  Graveur  la  fcicnce  du  Géogra- 
phe 5c  de  l’ingcmcur,  on  auroit  fans  contredit  ]esc.artes 
les  plus  correctes,  les  mieux  exprimées,  6c  les  détails 
les  plus  vrais  6c  les  mieux  rcllcntis. 

Bas  de  La  Planche.  Gravure  en  Mujique. 

L’Art  de  graver  la  Mufique  n’eft  pas  ancien  \ il  a pris 
naillance  dans  lexvij.  liecle,  6c  c’ell  en  lôjs  qu’a  pa- 
ru la  première  édition  de  gravure  de  Mufique  en  taille- 
douce.  La  figure  des  notes  écoit  alors  celle  d’un  lofange, 
imitée  de  celle  des  caraéteres  de  fonderie  inventés  6c: 
gravés  vers  i y lo  par  Pierre  Hautin  , Sc  qu’on  a conti- 
nué d’employer  depuis.  Dès  ce  tems  quelques  eflâis  par- 
ticuliers parurent  i ils  ctoienc  graves  fur  bois  -,  les  uns 
avoient  la  figure  des  noces  quarrccs  ou  lofanges;  d’au- 
tres avoient  la  figure  ronde,  comme  d.ms  les  copies  ma- 
nuferites',  mais  celanefuc  pas  généralement  connu.  Lorf- 
qu’on  grava  fur  le  cuivre,  quelques-uns  dcflînercnt  en- 
core ces  caraéfercs  de  meme , mais  à la  pointe , 6c  ils 
les  faifoient  mordre  après  à l’eau-forte;  ce  qui  ne  vc- 
noic  pas  li  régulier  que  ce  que  les  poinçons  frappèrent 
dans  la  fuite.  Les  recueils  de  pièces  d'orgue  de  ce  tems 
en  tournillcnc  des  exemples  ; une  grande  partie  des  opé- 
ras de  Luliy  6c  de  Mourec  ; les  motets  de  Campra  5c 
de  Lalande , 6c  les  cantates  de  Dernier  6c  de  Clair.am- 
bauli,  qui  parurent  enfuite,  font  des  preuves  de  ce 
qu’étoit  dans  les  commcuccmens  ce  genre  de  gravure. 
Depuis  on  cfl  parvenu  à corriger  l’irrégularité  de  ces 
figures  de  notes  , en  les  rapprochant  exactement  de 
celles  qu’offrent  les  manulcrits,  6c  auxquelles  on  s’cit 
arreté  julqu’à  prêtent.  Ccc  art  ayant  acquis  par  degrés 
le  point  de  perfeélion  où  il  eft,  devient  d’autant  plus 
mile  aujourd’hui,  qu’il  (eut  à confèrver  6c  à tranlmetcre 
à la  poilériié  les  plus  ex-cllens  morce.iux  de  muliquc, 
que  les  auteurs  les  plus  célébrés,  anciens  6c  modernes , 
ont  pu  produire. 

La  maniéré  d’opérer  dans  ce  genre  de  gnivure  con- 
fifteà  imiter  fou  manulcrit  avec  exactitude , (oit  fur  uns 
planche  de  cuivre , foit  fur  une  planche  d’étain  ; 5c  cela 
lîmplcmcnt  à vue , fans  le  fervir  du  moyen  de  réduc- 
tion dont  les  Graveurs  en  taille-douce  font  iifage.  On 
commence  par  compalîer  la  planche , afin  de  détermi- 
ner dans  fon  étendue  un  parallélogramme  qu’on  trace 
légèrement  à la  pointe  6c  avec  une  réglé,  pour  prendre 
dè-là  les  diftanccs  jultes  des  portées , defquelles  le  nom- 
bre n’eff  déterminé  que  pat  le  plus  ou  le  moins  de  place 
qu’offre  la  grandeur  de  la  planche.  Ces  portées  fè  fixent 
c.iluite-,  puis  les  diffancesprifes  au  compas  avec  une  griffe 
àcuiq  pointes,  qui  en  marque  les  c.xtrem:tés  : enfuite  ou 
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gravure  en  lettres  , EN 

pafTe  la  planche  rousunevegie  de  fer  fixée  fiirle  rcèloîr, 
& que  l’on  alTiijettic  d’une  main,  pour  que  de  l’autre 
on  puilTc  avec  le  tire-ligne  commencer  où  la  griffe  a 
marqué  , ce  qui  s’opère  en  tirant  à foi , attendu  que  la 
forme  du  tire-ligne  cffdifpofee  en  conlcquenee,yz^>  3. 
Cela  fait , & fucceffivcmcnc  julqu’en  bas  de  la  planche, 
on  fe  !crc  d’un  ébarboir  pour  en  adoucir  la  fuFerficic, 
& enlever  les  barbes  grenelées  que  lailfc  le  cire  ligne 
en  paU'aiu.  Enfiùtc  on  dcflîne  légèrement  avec  une  pointe 
tout  ce  qu’indique  le  manuferit , <1^-  ce  dans  l’ordre  in- 
verle  qii  il  offre,  afin  qu’à  l’iinprcffinn  il  le  prclcntc  du 
droit  (cns.  On  porte  enfuite  la  planche  fur  un  marbre 
de  grandeur  proportionnée,  armé  de  petites  pactes  mo- 
biles, qui  fervent  à contenir  la  planche  fixement  fur  fa 
furtàce.  Ce  marbre  doit  être  propre  par  (on  épaiffeur  à 
télifter  aux  coups  de  marteau,  Sc  prêter  coup  a la  plan- 
che, lorfqii’on  vient  à frapper  les  poinçons  delius.  Les 
poinçons  frappés , 011  plane  la  planche  fur  un  cas  avec 
une  malle  tres-peu  bombée  fur  fon  plan  (j).  Cette  opé- 
ration faite , on  tire  au  burin  toutes  les  queues  des  notes 
qui  en  exigent , après  quoi  on  les  diffingue  davantage  par 
croches  de  differentes  efpecesj  ce  qu’on  nppclk  crocturi 
cela  fe  fait  encore  au  burin,  quant  aux  lîmples  croches  j 
6c  avec  l’échoppe,  quand  ce  font  des  croches  lîmples, 
doubles,  O-c.  lices  enfcmble  parallèlement,  comme  en 
a,Jig.  D.  Cela  fait,  on  paffe  un  brunilfoir  d’un  bout  de 
la  planche  à l'autre  ce  qui  la  polit  5c  lui  donne  fon 
dernier  point  de  pcrfedlion  (b). 

Lorfqu’il  s’agit  de  quelques  corrections  ou  de  quel- 
ques changemens  à Elire,  on  repoullê  l’endroit  fautif 
ou  à changer  par-dellous  la  planche  , à coups  du  petit 
bout  du  marteau  fur  le  tas  ; enfuite  on  fe  fcit  du  gra- 
toir  fur  la  furtace  de  la  planche,  on  la  plane  , afin  de 
détruire  les  éminences  qu’ont  caufccs  les  coups  de  mar- 
teau : c’eft  par  ce  moyen  qu'on  rétablit  l’ciidioit  of- 

fenfc,  & qu’on  le  difpofe  à recevoir  l’imprclTion  de  nou- 
veaux caractères.  ( VoyciJig.  11.  13.18.  PI.  I.  de  la  Gra- 
vure en  taille-dbuce,  le  compas  à repoulfcr,  le  tas  le 
marteau,  Ô'C.)  Quant  à la  lettre, lorfqu’il  s’en trouve  à 
graver  dans  les  interlignes  fous  la  inulîquc,  la  maniéré 
de  s’y  prendre  eftlamcme  dont  il  e't  fait  mention  à 
V article  Gravure  en  lettres,  O-c.  On  peut  graver 
la  lettre  foit  avant  de  frapper  les  notes , ou  après;  mais 
généralement  la  préférence  clt  donnée  à la  première  ma- 
niéré. 

Des  outils  & ' poinçons  propres  à la  Gravure  de  la 
mufique. 

F/g.  I.  A a.  Griffes  ou  parallèles  à cinqpointes,  fervantà  i 
fixer  les  extrémités  des  portées. 

2.  B.  Rcgloir  ou  planche  à régler.  Sa  réglé  é,  6c  une 
planche  dellous  C.dd  pattes  ou  fiches  parallèles  6c 
immobiles,  fervantà  fixer  la  planche, êic  àJa  main- 
tenir toujours  en  équcrreavcc  la  réglé,  ec  Che- 
villes qui  airujetiiflènt  la  réglé. 

'3.  F.  Tire-ligne  vu  de  profil.  Burin  recourbé  de  la  lon- 
gueur à-peu  près  de  quatre  pouces,  8<  de  trois  de 
poignée,  f fa  facette  ou  bifeau  , extrémité  tran- 
chante vue  de  face. 

4.  G.  Pierre  à frapper.  Marbre  fur  lequel  on  frappe  la 
planche,  armé  de  fes  pattes  mobiles  jW/ /i /i.  i la 
planche. 

f.  Poinçon  de  la  clé  de fol\  vu  en-dcfiîis. 

C.  K.  Poinçon  de  la  ronde , repréfencé  dans  toute  fa 

{<*)  Ce  planage  doit  être  fait,  pouf  plus  grande  netteté, 
fur  le  défions  de  la  planche  , quand  elle  efi  d’étain  ; & au 
contraire  fur  le  dcfiùs  de  la  planche , quand  eiie  efi  de  cuivre, 

W Quelques-uns  fe  fervent  encore  de  prête  pour  cet  effet, 
principalement  fur  les  planches  d'étain;  mais  joint  à ce  que 
c'eff  une  opération  moins  prompte  que  l'autre  , il  en  réfulte 
l’inconvénient  dê  mordre  un  peu  trop  vivement  lùr  ks  en- 
droits gravés. 


GEOGRÂPUÎE  ET  EN  MUSIQUE. 

longueur,  l le  meme  vu  en  ful-face. 

7-  M.  Poinçon  dé  la  noire  vu  droit,  de  laîongiieilr  de 
croîs  pouces  longueur  commune  à tous  les  poin- 
çons.) m fon  rcpeit,  fur  lequel  pofe  le  pouce 
quand  on  frappe,  afin  que  la  direftion  de  la  note 
foie  toujours  la  même,  n dcntclenrc  fur  le  bout 
pour  griffer  le  noir,  & le  contenir  dans  la  cavité. 
O tete  de  noire,  à laquelle  on  a tiré  une  queue, 
vu  du  fens  que  la  planche  i’offre,  iSc  quife  prékntc 
de  droit  lens  a 1 cprciive. 

Ces  figures  fuffiient  pour  donner  une  idée  générale 
de  la  longueur  6c  de  la  grolïeur  de  cous  les  autres  poin- 
çons, ^ 


--  ..  ............  UC  tionner  ICI  un  leit  de 

poinçons  , Icfquels  font  au  nombre  de  14,  non  com- 
pris celui  des  neuf  chiffres  primitifs , dont  on  fe  ferc 
pour  coter  I«  planches  & diiffrer  les  balfc  dans  la  mti- 
hqiie.  On  peut  doubler,  tripler , quadrupler  ces  jeux , 
Iclon  le  befoin  que  1 on  a qu'ils  foicnt  plus  on  moins 
gros,  ou  plus  ou  moins  petits.  Ces  14  oieces  font  Rc- 
neratement  la  bafe  de  toutes  celles  des  G'raxctirs  de  mn- 
liquc  ; Il  quelques-uns  d’entre  eux  poucntpliis  huit  le 
nombre  de  ces  pièces  , c'ell  plus  ancienneté  d'Iiibitiidc 
que  ration  ; car  Jes  bâtons  de  mcilire  , les  coules  ou 
liailons,  autres  pièces  de  cette  cfpece  qu'ils  frappent 
encore  , peuvent  egalement  (e  fiirt  toutes  avecl'éch  .p- 
pc  & au  b.mn,  ainfi  qu’il  a etc  djt  plus  haut  à l’cgard 
des  croches  & doubles  croches  fcparccs  ou  lices.  Ces 
échoppés  & ces  burins  font  les  mêmes  dont  fo  fervent 
les  Graveurs  en  lettres,  To/ef  la  l'I.  précédente 


Noms  des  poln^onSe 

Fig.  A.i.  Clé  de/u.  1.  Clé  diit.  J Clé  de  fil.  4.  Dieze. 
t.  Bequarre.  6.  Bémol.  7.  Ronde,  de  laquelle  oii 
fiit  une  blanche,  en  lui  tirant  une  queue  an  butin. 
S.  Tete  de  noire,  de  l.iquellc  on  fait  de  meme 
noires  Sc  croches,  p.  Petite  tete  de  noire,  qu'on 
appclfo/ieotr  miedagremem,  p.irce  qu'elle  fert  en 
effet  dans  la  mufique  pour  les  porcs  de  voix,  & 
autres  agrcmens;  on  lui  fiiit  une  queue,  5c  on  la 
croche  Je  m.me  que  la  grollc  tete  de  noire.  lo. 
Point.  U. Trille,  'Slw  tr,.mblè  ow  iremUemem.  ii. 
Cadence  13.  Guidon.  14,  éic  itf.  Differentes  fi- 
gures arbitraires  de  renvoi.  17.  Paufe  dedemi-pau- 
ie  , poinçon  qui  fe  trappe  de  deux  maniérés  c’eft- 
a dire  tantôt  fur  la  ligne,  & tantôt  delfons,  félon 
I exigence  des  cas.  id.  Soupir.  19,  Dcmi-(oiipir. 

10.  Quart  de  (oiipir.  11.  Demi-quart  de  Ibupir. 

11.  Quart  de  quart  de  foiipir.  23.  Reprife,  de  la- 
quelle on  ne  frappe  quelquefois  que  Jes  points  avec 
le  poinçon  n®.  10.  Je  rede  fe  faifiint  encore  au  bu- 
rin & à 1 échoppe.  14.  Signe  de  mefure  à quatre 
tems , dit  G,  parce  qu  il  en  a la  figure  à-peu-près. 

Portée  de  cinq  lignes  tirées  avec  le  burin  recour- 
be ou  tire-ligne,  précédée  d’une  trace  ponétuce&r 
annoncée  par  les  cinq  points  de  la  griffe , pour  faire 
connoître  que  c eft  de  cet  endroit  qu’a  parti  le  ti- 
re-ligne. 

B.  Portée  fiir  laquelle  les  notes  ont  été  deffînees  Sren- 

fiiice  frappées  ; on  y voit  encore  les  b..rres  de  me- 
fure qui  n’y  font  que  deffinées. 

C.  La  même  portée  avec  les  queues  aux  notes,  tirées 

au  burin,  de  meme  que  les  barres  de  mel'ure. 

D.  La  même  portée,  m.iis  finie,  c’eff-i  dire  que  les 

notes  ont  leurs  queues,  leurs  croches,  leurs  liai- 
fons;  Ô-c.  tout  ce  qui  peut  en  un  mot  remplir  l’ob- 
jet qu’on  fe  propofe  en  pareil  cas.  On  y a joint  des 
paroles  au-deiroiis , afin  d’offrir  ici  un  exemple 
complet  du  tout  , quoiqu’abrégé.  Article  de  Alu- 
Jique  par  Aladarne  Delusse, 
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GRAVURE  EN  MEDAILLES  ET  EN  CACHETS. 

CoA^r^jv^ivr  cinq  Planches. 


GRAVURE  EN  MEDAILLES. 

PLANCHE  !«<=. 

A.t^Iveau  pour  s’alTurerdu  parallèle  du  dcirusÂ:  du 
il  dclTous  du  quarre,  ainE  que  de  la  furface  qui 
environne  l’ouvrage  du  poinçon.  B.  Boîte  pour  main- 
tenir les  quarres , en  les  travaillant  ou  en  les  tournant 
çour  faire  des  bordures.  C.  Plan  de  ladite  boîte.  D.  Clé 
■pour  ferrer  les  vis  de  ladite  boîte.  E,  Quarréde  jetton. 
Ë.  Petit  poinçon  pour  les  garantir  des  jettons.  G.  Quar- 
xé  de  jetton  odogone.  H.  Plan  dudit  quatre.  I.  Couf- 
iîn  pour  pofer  l’ouvrage  en  travaillant.  K.  Gratc-brolTe 
ou  grate-boife  de  fil  de  laiton.  L.  Petite  pierre  à adoucir. 

PLANCHE  IL 

A.  Quatre  du  coin  de  médaille  gravé  en  creux.  B.  Le 


GRAVURE  EN  C A C H ET  S. 

PLANCHE  !«<=. 

flg-  I.  Poignée  garnie  de  ciment , & fon  cachet, 
i.  Poignée  fervant  à contenir  un  étui. 

3.  Plan  de  cette  poignée. 

4.  Bocal  fervant  à graver  le  foir. 

J.  Sceau  avec  fon  plan. 

C.  Boîte  à contenir  les  poinçons. 

7.  Sceau  avec  fon  manche. 

8.  Marteau  à cifeler. 

<).  Grate-brolfe. 

10.  Pince  qui  fett  à tirer  les  cachets  du  feu. 

Il*  Cire  pour  tirer  les  empreintes  des  cachets. 

PLANCHE  IL 

flg,  I.  Plomb  pour  clTayct  les  poinçons. 


meme  vu  delTus.  C.  Poinçon  de  médaille  en  relief  D, 
Modèle  en  cire.  E.  Ebauchoir  pour  ce  modèle.  F.  Boîte 
a mettre  des  poinçons  d’alphabets  plats  ou  ronds.  G, 
Cii^u-X  pour  ébaucher  les  poinçons  de  médaille.  H. 
Malle  ou  marteau  court,  pour  frapper  les  petits  poin- 
çons. h.  Autre  marteau  moins  fort  pour  le  meme  ufage. 

PLANCHE  II  L 

A.  Echoppe  plate.  B.  Onglette  double.  C.  Echoppe 
ronde.  D.  Burin.  E.  Onglette  plate.  F.  Petite  lime 
douce.  G.  Marteau  à cifeler.  H.  Poinçon  ou  cifelct.  L 
Poinçon  pour  le  grenetis.  K.  Traçoir.  L.  Muoir.  M. 
Rifioir.  N Pointe  à dcfllncr.  O.  Equerre.  P.  Autre 
équerre  avec  le  poinçon.  Q.  Compas  à vis.  R.  Meme 
equerre  lans  poinçon.  S.  Poinçon.  T.  Contre-poinçon. 


а.  Quarré  pour  travailler  les  poinçons. 

3.  Meme  quarré  avec  fon  poinçon. 

4.  Plan  dudit  quarré. 

y.  Matrice  pour  confèrver  l’empreinte  des  poinçons.' 

б.  Quarre  fervant  à applacir  les  cachets  qui  ont  été 

coulés. 

7.  Liege  pour  polir  les  poinçons  lorfqu’ils  font  trem-: 

pés. 

8.  Poinçons  de  différences  grolîêurs, 

5.  Lime  plate. 

10.  Lime  demi-ronde. 

1 1.  Lime  tranchante. 

li.  Pince  pour  prendre  les  poinçons. 

13.  Pierre  rude. 

14.  Pierre  demi-douce. 

I y.  Pierre  verte  pour  polir  l’or. 

16.  Echoppe  demi-ronde. 

17.  Pierre  ài’hmle  pour  éguifcrlcs  échoppes* 
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PLANCHE  I«'. 

TE  hautdc  ccttc  Planche  rcprcfente  unattelier  de  Gra- 
vure en  bois , ou  plufieiirs  ouvriers  font  diverfe- 
menc  occupes,  un  en  <z  à ebaucherdes  planches  ■,  un  en 
i a rairc  chaiitter  les  outils  pour  les  tremper;  un  autre 
cnc  a les  taire  recuire  à la  lumière;  &plulieuvs  autres 
en  d a graver  fur  des  planches  de  bois.  Le  refte  de  l’at- 
telier  eit  lemc  de  difFcrens  outils  propres  à la  Gravure 
en  bois. 

Outils. 

Fig.  I.  Etabli.  A la  table.  B B les  pies.  Cle  valet. 

Manche  de  pointe  à graver , voye?  les  fis.  1 1 d*  i z 
î.  Rabot.  A.  le  rabot.  B le  fer. 

Gotedu  bifeau  de  la  pointe  i graver,  voyerlajîs.  ro. 

5.  Varclopc.  A la  varclope.  B le  fer,  C le  manche.  D 

ia  volute. 

Côte  fans  bifeau  de  la  pointe  à graver,  voyer  U 

fis-%  "■ 

4.  Scie  à main.  A le  fer  de  la  feie.  B le  chaffis.  C le 
manche. 

Dos  de  la  pointe  à graver,  voytr  lafig.  S. 

J.  Maillet.  A le  maillet.  B le  manche. 

Pointe  à graver  ficelée,  voye[  La  fig. 

6.  Marteau.  A la  tête.  B la  p.mne.  C le  manche. 

Fermoirs  emmanches  > voye^  les  fig,  tj.  14  d*  ir 

7.  Pointe  à graver  emmanchée  &c  ficelée.  A ia  pre- 

mière partie  du  chef.  B la  fécondé.  C la  ficelle 
tortillée.  D le  manche. 

Fermoirs  emmanchés,  voye^  lesfig.  ij  14  çf  u 

8.  Dos  de  la  pointe  i graver.  A la  pr.miere  partie  di! 

chef  B la  leconde. 

Gouges , voyei  la  fig.  20. 

J.  Cote  (ans  bifeau  de  la  pointe  a graver.  A la  pre- 
mière partie  du  chef.  B la  fécondé. 

Gouges  , voyei  la  fig.  20. 

110.  Côté  du  biliait  de  l.i  pointe  à graver.  A la  pre- 
mière partie  du  chef  B la  féconde.  C le  bifeau. 
Irulyuin,  voye^  lafig. 

II.  12.  Manches  de  bois  de  pointe  i graver.  AA 

C M !”  dentés  pour  retenir  la 

ncelie.  C C les  boutons. 

Entaille  ,fig.  ii. voyei  la  fig.  37, 

Racloir  , fig.  11.  voyei  la  fig.  17. 

Equerre  de  cuivre  , fe.  i ;.  U fig.  z.,. 

Faulte  réglé  ou  faulfe  cquerre,  fig.  i,.  yoyey  la 

V a I 

Garde-vue,/g.  if.  yoyei  U fig.  jj. 
Memonniere./g.  la.  yoyeila fig.  j. 

Brofle  , fig.  17.  yoy,^  lafig.  ja. 

Vrtllc.Jig.  18.  voyef  lafig.^i. 

Broyon  ,fig.  lo,  vqyej  B C fig.  40. 

Rouleau , fig.  1 1 . yoyti  la  fig.  43 . 

planche  II. 

Outils, 

Tig.  4.  vqye;  /u/g.4[.Pl.  lH. 

J.  vqye{  lafig.  4a. 

C.  yoyti  lafig.  47. 

7.  voye^lafig.  48. 

8.  voye^  la  Jig,  4p. 

^.voyelles fig.  ^o.  & yi. 

10.  voye^  la  fig,  ji. 

11. vojtej  lafig.  33. 

12.  voye^  la  fig.  ^4, 

13.  Fermoir  vu  de  face.  A le  fer.  B le  bifeau.  C le 

manche. 

Si.yoyil  lafig.  (J, 

14.  Fermob-  vu  de  profil.  A le  fer.  B le  bifeau.  C le  man- 

cnc.  D la  partie  du  manche  abattue 
la,.yoyeilafig.  (7. 

!(.  Petit  fermoir  fait  d'éguillc.  A le  fer.  B le  manche. 
lî.J'oye;  lafig.  (a. 


la.  l'ointe  a tracer.  A la  pointe.  B le  manche. 

I G.  voyei  la fig.  ^ p. 

17.  Racloir.  A le  fer  à queue  d'aronde.  B le  manche, 

17- voyei  lafig.  go. 

lîi.  Petit  grattoir.  A le  fer.  B la  pointe. 

I 8.  voyej  la  fig.  y 8. 

ip.  Autre  grattoir  plus  fort.  A le  fer.  B le  manche 

ip.  voye[  la  fig. 

20.  Gouge.  A le  tranchant  concave.  B la  tiee  C I 

pointe. 

21.  Bec-d’âne.  A le  taillant.  B la  tige.  C la  pointe 

22.  Burin  en  grain  d’orge.  A le  taillant.  B la  tige  C I, 

pointe.  * ' 

23.  Tnirquin.  A le  quatre.  B la  pointe.  C la  platine  E 

la  clavette  ou  ferre. 

14.  Equerre.  A l’épaulcmenr. 

2,.FattHèregle  à parallèle.  AA  les  règles.  BBlcspla- 
tmes.  LCJes  boutons. Foy<7  les fis.iG.é'  27 
xG.  Réglé  fimple.  A le  chanfrein. 

'^Cc'lts‘’£‘‘,llom  platines, 

28.  Pointe  ,à  l’encre  du  compas  à quatre  pointes 
25.  Pointe  au  crayon  du  compas  à quatre  pointes 
J O.  Compas  a quatre  pointes.  A la  tête.  B la  pointe  im- 
mobile.  C la  pointe  mobile. 

J I.  Compas  fimple.  A la  tête.  BB  les  pointes 
32.  Porte-crayon.  A le  porte-crayon.  BB  les'virolcs 
SS.Tire-ltgne.  A la  tige.  B le  bouton.  CC  les  platines 
D la  vis. 

54.  Mentonnière.  A le  menton.  BB  les  cordons 
3 Garde-vûc. 

3 G.  Brolîè. 

37.  Entaille.  A l’entaille.  B la  planche.  C le  coin 

38.  Pierre  a l’huile.  A la  pierre.  B le  chaffis 

iP.  Mciüa  montéc^A  la  meule.  B l'auge.  C le  fttpport 

Uü  les  pics.  F.  la  manivelle.  F la  pédale 

40.  Maibrc.  A le  ma.bre.  B le  broyon.  C le  manche. 

41. 1 rei  c.  A le  papier  prelfe.  BB  les  plateaux.  CG  les 
calies.  DD  les  vis.  E£  les  écrous.  , 

42.  Balle.  A le  cuir  cloue.  B le  manefie. 

43 . Rouiean.  A le  rofficaii  couvert  de  drap.  BB  les  man- 

ches  a virole.  CC  les  boutons. 

PLANCHE  III. 

Principes. 

Ei'g.  3-4'  fupprimées. 

7.  voyei  lesfig.  Gi.&ûx. 

10.  voyei  la  fig,  g^. 

44.  Modèle  d’une  coupe.  A la  coupe. 

45.  Modèle  d’une  recoupe.  A la  coupe.  B la  recoupe. 

C le  copeau. 

45.  Coupe  pour  former  la  main.  C la  coupe. 

47.  Autres  coupes  pour  former  la  main.  DD  les  coupes. 

48.  Modèle  de  coupes  en  échelle.  £E  coupes. 

4S.  Modelé  de  recoupes  à quatre  ou  cinq  reprifes,  A la 
première.  B la  fécondé.  C la  troifiemc.  D la  qua- 
trieme.  E la  cinquième. 

JO.  y 1.  Formes  des  tailles. 

îi.  y3.  î4.  Modèles  de  quatre  lignes  à tracer  fur  une 

P anche  de  bois  comparée  avec  quatre  autres  fem- 
biables  (ur  une  planche  de  cuivre, 
îf.  Modelé  des  tailles  circulaires  ou  courbes.  AB  route 
de  la  pointe. 

^G.  Modèle  d’entctaillcs  ou  tailles  rentrées, 
s 7.  Modèle  d’emctaillcs  ou  tailles  courbes  entre  des 
longues. 

y 8.  Modèle  de  points. 

35.  Modèle  de  contre-tailles  ou  fécondes  tailles. 

60.  Modèle  de  triples  tailles. 

Gu  & Gx.  Modelés  de  planches  ébauchées.  A pièce  oré- 
Ç L champs  évuidés. 

6^3.  Modelé  de  planche  fcaite. 


Lut'Cttr  /tel. 


Crrainirc  en 


Ouhlj. 


L A Y E 1’  I E R. 


Contenant  deux  Planches, 


PLANCHE  l«'. 

T A vignette  rcprcfcnte  rintérieur  d’une  boutique  & 
•*-'  plu/ieurs  ouvriers  occupés  à differentes  opérations 
de  cet  art. 

Vig  I.  Ouvrier  qui  dreffe  un  joint  fur  Ja  colombe, 
i.  Ouvrier  qui  rabotte  une  voliche  avec  la  galcre. 

3.  Ouvrier  qui  clout  des  îraverfes  fur  le  couvert  d’une 
caifTe. 

■4.  Ouvrier  qui  feie  une  planche  affermie  par  fon  genou 
fur  la  colombe. 

Bas  de  la  Vlanche, 

(y.  Colombe , forte  de  grande  varlope  fervant  à dreffer 
les  joints. 

Galere  dont  fe  lèrt  l’ouvrier, a.  de  la  vignette. 

7.  Faulfe  équerre  ou  fâutrclle. 

8.  Equerre. 

Etabli, 

PLANCHE  II. 

Outils, 

Vig.  I.  Grand  rabot. 


1.  Petit  rabot. 

5.  Maillet. 

4.  Marteau, 
y.  Tenailles. 

6.  Pince. 

7.  Pointe  à tracer. 

5.  Vilbrequin. 

5.  Vrille. 

10.  Bec-de-canne; 

11. Tourne-vis. 

12.  Tenailletes. 
ij.  Petit  marteau: 

14.  Cifailles. 

1 y.  Compas  de  bois.; 

1 6.  Compas  de  fer. 

17.  Etau  à main. 

15.  Fermoir. 

19.  Cifèau. 

20.  Pointe  à percer: 

2 I.  Egoine. 

21.  Etau  d’établi. 

2 J.  Scie. 

24.  Scie  à maia.' 
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PLU 


Fij  S 


Fiç  ■ Il 


Fur  .j5  . 
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lunettier. 

Contenant  quatre  Planches. 


^0»^O«OSÏOi«OSÏO 


planche  I"'. 

J^E  haut  de  cette  Planche  rcpi-cTentc  un  attclier  oà 
pJuiieurs  ouvriers  font  occupés  à divers  ouvrapes 
de  Lunetterie.  L un  en  g-  à faire  mouvoir  la  macliine  à po- 
Jir  les  verres  ; un  autre  en  A à tenir  la  molette  fur  Je  baf 
Impour  polir  des  verres  à lunettes;  un  autre  cnca  po- 
Jir  a la  main  ; & un  autre  en  à tourner  au  tour.  L’at- 
lelier  elt  occupé  par  plullcurs  ouvrages  & uftenlîlcs  'rc- 
iatits  a cet  Art,  tels  qu’en  e une  machine  à couper  les 
montures  des  lunettes,  en/desouvragesdeLtinette- 
rie , & en  partte  des  outils  de  cette  profelTion. 

^ J 1,3.4^  concaves  d’un  côté,  & plans 

de  1 autre , deltines  a diminuer  les  objets.  A A,  6c 
les  lurfeces  concaves.  BB,  6r.  Jesfuraces  planes.’ 

O- lo.  Verres  convexes  d’un  côté,  & plans 
de  1 autre,  deltines  a groflîr  les  objets.  AA,  6c  les 
lurtaces  convexes.  BB,  6c.  les  furtaces  planes. 

■ ly.  Verres  convexes  des  deux  côtés 

deltines  p^our  les  lunettes  d'approche,  télefeopes 
loupes, 6c.  ^ ’ 

i6&  17.  Verres  trcs-convexes  des  deux  côtés^  deftinés 
pour  les  microfeopes. 

18.  Le  verre  brut. 

15.  Le  même  verre  arrondi. 

20.  Le  meme  verre  monté  fur  la  molette.  A le  verre  B 
la  molette. 

î I . Le  même  verre  monté  fur  la  molette  & pofe  fur  le 
ballin,  A le  verre.  B la  molette.  C le  baffin.  D le 
pic  du  baliin.  E le  plateau  du  b.iflin. 


PLANCHE  II. 


ït'l'' 


8^,- 


13 

M- 

ïf 

\G. 

17. 

18. 


' V appellecs  beJîcleSj  montées  en  corne  ou 

ecaille. 

• Lunettes  lîmples  montées  en  corne  ou  écaille.  A la 
lunette.  B l’étui. 

. Loupe.  A le  verre.  B la  monture  en  bois. 

. Verre  d optique  monté , appelle  vulgairement  od- 
ti^ue.  A le  verre.  B le  miroir  pour  renvoyer  les 
objets  par  reflexion.  C C les  crémaillieres.  D la 
monture.  E le  pié. 

Lunette  d'approche  appellée  lorgntm  d’oprra.  A cô- 
te de  1 oculaire.  B^ôté  de  l'obleétif. 

Miroir  ardent  qui  peut  être  convexe  ou  concave. 
Miroir  cylindrique. 

Miroir  conique. 

Prilîne  triangulaire. 

Pyramide  triangulaire. 

Prilîne  exagonale. 

Pyramide  exagonale. 

Cifeau  en  bois.  A la  tête.  B le  taillant. 

Butin.  A la  tête.  B le  taillant. 

Râpe  qiiatrclettc.  A la  tape.  B le  manche. 

Lune  quarrelctre.  A la  lune.  B le  manche. 

Maillet.  A le  maillet.  B le  manche 
Marteau.  A la  tête.  B la  paume.  C le  manche. 

. 1 cm  marteau.  A la  tête.  B.  la  p.uimc.  C le  manche. 

. Pinces  droites.  A A les  mors.  B B les  branches. 

. Pinces  rondes.  A A les  mors.  B B les  branches 
, 1 liices  qiianecs.  A A les  mors.  E B les  branches. 

Etau  a p.iiie.  A .A  les  mors.  B B les  tiges.  C C les  jii- 
mclles.  P le  relfott.  E la  patte.  F la  vis.  G la  bride. 

H a botte  de  1 eiaii.  I la  vis  de  l'étau.  K la  mani- 
velJe. 

Rabot.  A le  rabot.  B le  fer. 

Colombe.  A le  fer.  B le  bois.  C C les  piés. 


planche  1 1 r. 

baS  B le  pré.*”®"  A 

1 S.  3.  Coupes  de  baffins  de  différentes  longueurs  de 
toycn  A A les  baffins.  B B les  piés 

qui  peu- 
vent auffi  fervir  de  baffins.  A A , Ü'c.  les  débor- 
doits  ou  baffins.  E B , d'c.  les  piés. 

monter ou  badins 
™ pUtMu  ' ^ ‘>=<>'115.  B B 

,o'  î'*'”'!?'’'™'  ’ Coutenir  le  pié  du  baffin. 

10.  Molette.  A la  tête.  B le  pié. 

11.  Dcbordoit  en  forme  de  pain  de  fiicrc. 
“°!"“>,‘oop«L,irun  fi'it  de  Vilbteqiiin.  Aleverrc 

,,  <>'  P^o-.BJs  'oolotte.  C la  tige  du  ffit.  D le  tourct 

^oî'r  “ “ ^ ® '=  “S'-  t-' 

It  A ■■"'-Çon.  B la  corde.  C le  manche. 

k'is’.  B A 

11;.  Palette.  A la  palette.  B lem,inchc. 

17  » .i.  Burins.  A A les  taillans.  BB  les  manches. 

io  clT"  4 B 'os  pointes, 

ao.  Comp.,s  droit.  A la  tête.  B B les  pointes. 

de7rcle  V"  'ôte.  B B les  tiges.  Clequar. 

les  F C l ° ■ J"  4"  ' ‘'0  ooro'o-  E £ '«  douil- 

aa  at  À , n ff-  'o"  Pointes, 

aa . aj  tî  aq.  Difiercntcs  pointes  de  compas  coupant. 

planche  IV. 


Rg.  I.  Machine  a découper  les  montures  des  lunettes, 
= PP'P'  '’erres.  A A,  O-c.  le 
chdfis.  B le  porte-pointe.  C le  badin.  D la  tige  dit 
baffin.  £ lapouhc.  F la  corde.  G la  grande  roue.  H 
la  manivelle.  K le  balancier, 
a.  Moufles  des  portes-pointes.  A A les  branches.  Bl'é- 

crou.  C la  tige. 

I-  Vis  de  la  moufle.  A la  tête.  B l.i  vis. 

4-  Support  du  porte-pointe.  A la  tige,  fl  le  talon 

!■  Vis  de  1 ctrier.  A la  tête.  B k vis 

ff.  Etrier  A A les  yeux.  B B les  coudes. 

7.  Platine  du  potle-pointe.  A laplatine.  B Bles trous 
des  crampons,  dirige. 

s ^5.  Crampons  de  k pla'tinc  du  porte-pointe. 

10.  Vis  du  crampon.  A la  tête.  B la  vis. 

1 1.  Bride.  A A les  trous  des  vis. 

I a d-  1 3 . Vis  de  la  bride.  A A les  têtes.  B E les  vis.  C G 
Jes  ccroux. 

14.  Machine  à polir  les  vertes.  A A , ë-c.  le  chaffis.  B 
a barre  desfuppoits.  C C les  fupporls.  D le  baffin 
apohr.  £ la  tigc  du  baffin.  F F les  couffincts.  G le 
rouet.  H a lanterne.  I farbre  de  la  lanterne.  K la 
poulie.  L la  corde.  M la  grande  toiie.  N l'arbre  de 
i.a  grande  roue.  O ia  manivelle. 

I f . Barre  de  fupport.  A A Jes  trous. 

1G&  ij.  Vis  de  la  barre  du  fupport.  A A Jes  têtes.  B B 
les  vis. 

i8  6i5,.Cou{rmecsde  la  tige  du  baflin.  AA,6c.  les 
trous  pour  les  arrêter. 

20  6 21.  Cramponets  à pointe  pour  arrêter  les  arbres. 

22.  Arbre  de  ia  grande  roue.  A A Jes  platines.  B le  tou- 
rillon. de  quarréde  la  manivelle. 

25.  Arbre  de  la  lanterne.  A A Jes  platines  de  la  lanterne. 

B B les  placmes  de  la  poulie.  G C Jes  tourillons  de 
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LUTHERIE. 


Co  NT  F.N  ANT  T RE  N T £-Ç  U AT  RE  PLANCHES^  DONT  UNE 


^Es  Planches  font  divifécs  en  deux  fuites  qui  com- 
menccnt  chacune  par  le  numéro  premier.  Les  onze 
Planches  de  k première  fuite  contiennent  tout  ce  qui  a 
rapport  à k defeription  & à la  facture  de  l’orgue.  Celles 
de  k fécondé  fuite  contiennent  ce  qui  arapport  aux  au- 
tres inflrumcns  que  les  Luthiers  fabriquent. 

Première  Jîiite.  Orgue. 

P L A N C H E I««. 

Orgue  en  pcrfpeâive  & en  coupe  pour  faire  voir  la 
difpofîtion  des  itiouveniens, 

PLANCHE  IL 

Sommier  & (es  dcveloppemens. 

PLANCHE  III. 

Suite  du  fommier  & de  (es  dcveloppemens. 

PLANCHE  IV. 

Claviers  & leurs  dcveloppemens.  Clavier  de  pédales. 

PLANCHE  V. 

Tig.  19.  Clavier  de  pédales  en  perfpcétive. 
io-ii.  Abrégé. 

.11.  Bafcules  du  pofîtif! 

PLANCHE  VI. 

Tig.  IJ.  Soufflet  en  perfpeétivc. 

14.  Soufflet  en  plan.  La  table  fupérieure  a etc  fuppri- 
mée. 

af.  Golîer. 

X Demi-aifnes. 

Y.  Aifnes. 

2.  Ronds, 
a (J.  Bafcules  brifées. 

27.  Porte-vent. 

28.  Fer  à fouder  & fes  deux  poignées. 

PLANCHE  VII. 

Tig.  29.  Diapafon.  Voye^  cet  article. 

30,  50,  n".  1.30,  n”.  2.  Bourdon. 

PLANCHE  VIII. 

Suite  des  Jeux. 

Fig.  31 . n".  1, 2, 3.  Montre  de  feize  piés. 

32.  Bourdon  de  quatre  piés  bouché.  H cft  de  bois,  & 

bouché  par  un  tampon.  A tuyau  des  baffes.  B tuyau 
des  tailles.  Il  eft  bouché  8c  à oreilles.  C tuyau  des 
defTus  •,  il  eft  à cheminée  Sc  à oreilles. 

33.  Huit  pic  ouvert. 

3 3 bis.  Maniéré  de  tracer  les  bouches  des  tuyaux. 

34.  Preftant. 

3 î (dont  le  numéro  a été  omis)  flûte.  A tuyau  des  baffesi 
il  eft  bouché  & à oreilles.  B tuyau  des  tailles  à 
cheminée  & à oreilles.  C tuyau  des  defl'us,  il  eft 
ouvert. 

3^.  Gros  nafàrd. 

37  Double  tierce. 

38.  Nafàrd. 

35.  Quarte  de  nafàrd.  Les  baffes  font  à cheminées  Ôc  à 

oreilles,  & les  deifus  font  ouverts. 


. PLANCHEIX, 

, Suite  des  jeux. 

r 40  Doublccte. 

I 4 1.  Tierce. 

; 42.  Larigot. 

j 45.  Cornet,  cornet  de  récit , cornet  d’écho. 

44.  Trompette  au-deffous  de  laquelle  on  voit  k boîte 
& le  pié. 

4Ç.  Clairon. 

46".  Trompette  de  récit. 

47.  Cromorne  ; on  voit  au-deffous  la  boîte  & fon  pié . 

48.  Voix  humainci  au-deffous  eft  fa  boîte  & fon  pié. 

49.  Différens  accordoirs. 

30.  Bombarde. 

yo,  n°.  2.  Diapafon  des  anches. 

5 1.  Pédale  de  quatre  piés. 

31.  Tourniquet  pour  accorder. 

Î3.  Développement  d’une  anche.  gP.P  f rafette.  A noix 
garnie  de  l’anche.  B languette.  C anche.  D coin , 
Ô'C. 

f 4.  Etampoir  des  anches, 
ît.  Fourniture. 
î(>.  Cimballe, 

PLANCHE  X. 

Tig.  Ç7.  Tremblant  fort. 
î8.  Tremblant  doux, 

^ 9.  Manière  de  couler  les  tables  d'étain  ou  de  plomb. 
60.  Rable. 
t>i.  Compas. 

^2.  Marteau  pour  planer  les  tables. 

(îj.  Galère  pour  raboter  les  tables. 

64.  Briiniffoirs. 

Batte. 

66.  Pointe  à gratter. 

planche  XL 

Fig.  67.  Table  du  rapport  des  jeux  de  l’orgue 
6Î.  Partition. 

Voyei  dans  l’Encyclopédie  les  articles  relatifs  à ces 
figures  dont  voici  la  lifte. 


Abrégé. 

Accordoirs. 

Accord. 

Aifnes. 

Anches. 

B 

Bagues. 

Bafcules  du  pofitiE 
Bafcules  brifées. 

Billots. 

Bifeaux. 

Blanc. 

Bombarde. 

Bourdon  de  feize. 
Bourdon  de  huit  ouvert. 
Bourdon  de  quatre. 
Boîte. 

Bourfettes. 

Brunillbirs. 

Bouche  tonde. 

Bouche  en  pointe. 

C 

Chape. 

Clavier. 

Clairon, 


Cornet  d’écho. 

Cornet  de  récif. 

Cheminée. 

Cimballe. 

Cromorne. 

Concrc-bifcau. 

Coins. 

Croiffans. 

Compas. 

D 

Dcnticules. 

Demoifelles. 

Diapafon, 

Double  trompette. 
Double  tierce. 
Doubletce. 

E 

Ecliffes. 

Entailles. 

Etampoir. 

F 

Face  (plate.) 

Fers  à fouder. 
Fourniture. 

Flûte  trav'crfiere. 
Flûte. 


LUTH 


Frife. 

Plaques. 

Fût  d’orgue. 

Porte-vent  de  bois. 

G 

Porte-vent  de  plomb. 

Galere. 

Pofiiif. 

Goder. 

Preftant. 

Grand  cornet. 

, ,,  Q 

Gravures. 

Quarre  ( bâton }. 

Gros  nafard. 

Quarte  de  nafard. 

Guide. 

R 

H 

Rable. 

Huit  pié  ouvert. 

Rabots. 

I 

Rafette. 

3eiix. 

Régiffre  dormant. 

L 

Régiffre  mobile. 

Languette. 

Relions. 

Laye. 

S 

Larigot. 

Sommier  du  grand  orgue. 

M 

Sommier  du  pofitif. 

Marteau. 

Soudure. 

Montre  de  feize. 

Soufflets. 

Mouvemens. 

Soupapes. 

N 

T 

Nafaid. 

Table  du  rapport  & de  l’é- 

Noyaux. 

tendue  des  jeux  de  l’or- 

Q 

gue.  Cet  article  contient 

Oreilles. 

l’explication  de  la  Plan- 

Ovale. 

che  XI. 

Orgue. 

Talons. 

P 

Tampon. 

Partition. 

Targette. 

Pattes. 

Tcticres. 

Pcd.aie  de  clairon. 

Tierce. 

Pédale  de  quatre. 

Tourelle. 

Pédale  (clavier  de). 

Tourniquet. 

Pédale  de  huit. 

Tremblant  fort. 

Pédale  de  trompette. 

Tremblant  doux. 

Pédale  de  bombarde. 

Trompette. 

Pièces  gravées. 

Trompette  de  récit. 

Picces  d’addition. 

Tube. 

Pic. 

V 

Pioches. 

Voix  angélique. 

Pilotes. 

Voix  humaine. 

Seconde  fuite. 

PLANCHE  I«'. 


Inf  rumens  anciens  Ô'  injlmmens  etrangers. 

Tig.  I . Flûte  des  facrificcs. 

2.  Lire. 

3.  Autre  lirc.^ 

4.  Ciflre  d’Ilis. 

5.  Autre  cidre. 

6.  Troificme  forte  de  cidre. 

7.  Flarpc. 

8.  Cithare. 

p.  Autre  Cithare. 

10.  Lire  de  viole. 

1 1.  Inftrumcnt  chinois. 

12.  Echelettes. 

13.  Régales.  ^ 

14.  Trompette  manne  chinoilc. 

IJ.  Sifflet  de  Pan. 

PLANCHE  II. 

Inf  rumens  anciens  & modernes  de  percujfon. 

F/>.  I C.  Tambour  avec  lès  baguettes  a , b. 
ij.  Timballe  avec  Tes  baguettes  c,  d. 

1 8.  Tonnant  avec  fes  baguettes  «,/■ 

19.  Cimballes  dites  de  Provence  g , h. 

20.  Cimballes  des  facrifices. 

21.  Cadagnettes.  ^ 

22.  Cimballes  à tete. 

z5.  Tambourin  à cordes. 

14.  Cimballe  triangulaire.  / baguette.' 

aj.  d’airam.  i rindrumem  ^ w baguette. 


E R I E. 

iC.  Tambourin  de  Provence,  m le  flûtet  de  ce  tambouriiii^ 

27.  Rebube  appellce  vulgairement  guimbarde. 

28.  Tambour  de  Bifcayc  n,  de  bafquco. 

29.  Sonnantes,  /i,  q baguettes. 

PLANCHE  III. 

Infrumens  anciens^  modernes  & etrangers,  à cordes 
Ô' à pincer. 

Fig.  I.  Mandore. 

2,  Cidre. 

5.  Guitare. 

4.  Guitare  limple. 

Cidre  turc. 

6.  Colachon. 

7.  Theorbe. 

5.  Luth. 

9.  Pandore  en  luth. 

10.  Harpe. 

PLANCHE  IV. 

Inftrumens  qu’on  fait  parler  avec  une  roue. 

Fig.  1 . Orphéon,  a clé  ou  accordoit  de  l’indeument. 

2.  Serinette  vue  par  derrière. 

3.  Autre  face  de  la  ferinette. 

PLANCHE  V. 

Suite  des  infrumens  qu’on  fait  parler  avec  la  roue. 

Fig.  4.  Vielle  en  guitare. 

J.  Vielle  en  luth. 

6.  Touche  de  fémi-ton. 

.7.  Fond  de  la  vielle, 
g.  Touche. 

9.  Clavier. 

10.  Cheville.  ^ 

11.  Trompillon. 

1 1.  Clé. 

15.  Tablature. 

PLANCHE  VI. 

Infrumens  à vent.  Mufeae  & cornemufe. 

Fig.  1.  Mulètte. 

2.  Soufflet. 

5.  Bourdon  avec  fes  anches. 

4.  Soufflet  vu  pardedus. 

V 6-  6.  Chalumeaux. 

7.  Porte-vent. 

5.  Cornemufe. 

PLANCHE  VIL 

Infrumens  anciens , modernes , e'trangers , à vent , a bocal, 
& à anche. 

Fig.  1.  Serpent. 

2.  Cor  de  chade.  a fon  bocal. 

3.  Trompette,  i Ion  bocal. 

4.  î,  9.  Anciens  hautbois. 

(5.  Cornet  de  chalTe. 

7,  Double  cornet. 

8.  Courteau. 

10.  Balfe  de  cornet. 

1 1.  Delfus  de  cornet. 

II.  Cornet  à bout. 

13.  Tournebout. 

14.  Saquebuce. 

1 J.  Cornet  à accords. 

PLANCHE  VIII. 

Suite  des  infrumens  à vent» 

Fig.  I.  Fifre  fuiffe. 

2.  Autre  fifre. 

3. Fiû:càbec. 


4-  Flutet  de  tamtonrîn. 
f.  Flageolet  d’oifeau. 
d.  Parties  du  Hageolet  d’oiièaii. 

7.  Gros  flageolet. 

8.  Delllis  de  flûte  traverflere. 

9 & fo.  Flûte  d'accord  & fa  coupe, 
ï I.  Hautbois. 

* 1.  Coupe  du  hautbois. 

, 14,  I f.  Parties  du  hautbois, 
id.  Clarinette. 

a/,  18,  ip.  Parties  ieparées  de  la  clarinette- 
10,  Chalumeau. 

Il  & iz.  Parties  du  chalumeau. 

2.5.  Flûte  à bec. 

2-4,  Ô'  id.  Parties  féparces  de  la  flûte  à bec. 
47.  Ton. 

PLANCHE  IX. 


LUTHERIE. 


. 3 


Suin  des  injînimens  à vent. 


Tig. 

19- 


34 

31 

39’ 

40 

4' 

4^' 

43 

44 
4f 

4d. 

47- 

48. 

49- 

fO, 

51- 

5i- 

:î3- 
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18.  Flûte  traverlïere.  • 

Coupe  de  la  flûte  traverflere. 

■ 3^  > 32,  35.  Les  quatre  parties  féparées  de  la  flûte 
iraverliere. 

BalTe  de  flûte  traverflere. 

> 3^>  37>  3^' Les  quatre  parties  féparées  de  la  balle 
de  flûte  traverflere. 

Flûte  traverflere  à bec. 

Ballon  vu  pardclfus. 

Baflon  vu  pardc'flbus. 

Groflè  piece  du  ballon. 

Cul  du  baflon. 

Petite  piece  du  b.aflbn. 

Bonnet  du  baflon. 

Bocal  du  baflon. 

Ttoilîeme  &c  quatrième  clés  du  baflon. 

Première  clé  du  ballon. 

Profil  de  la  première  clé  du  baflon. 

Anche  du  baflon. 

Seconde  clé  du  baflon. 

Profil  de  la  fcconde  clé  du  baflon. 

Tenon. 

Soupape. 

PLANCHE  X.' 

X)utlls  à Vufage  de  ceux  qui  Joue  les  injirumens  h vent, 

Fig.  I.  Perce  montée. 

1 , 5 , 4,  f.  Perces  de  différens  calibres. 

6.  Equoine, 

7.  Perce- forer. 

S.  Perce-bourdon. 

<).  Entailloir  courbe. 

P , n°.  1.  Entailloir  droit. 

20.  Coulilfoire. 

1 1.  Autre  perce. 

.la.  Grattoir  à anches. 

13.  Perce  à main. 

Il  3, 11°.  a.  Autre  coulilfoire. 

34.  Evidoir. 

••IJ.  Ecurette ou  curette. 

PLANCHE  X.  bis. 

Tour  à l ujage  des  faifeurs  d' injirumens  à vent,  comme 
flûte , hautbois  , mufecte , 

Le  bas  de  la  Planche  repréfènte  un  établi  ou  table  fig’ 
T.  A A,  fur  laquelle  font  pofées  les  poupées  B M,  C N, 
d un  tour  en  1 air , & leur  fupport  H.  Ces  poupées  ont 
des  queues  M N qui  entrent  dans  la  coultflc  F de  la  ta- 
ble. On  peut  placer  fur  cet  établi  d'autres  poupées , loti- 
quoi!  veut  tourner  entre  deux  pointes:  telles  font  les 
Jîg-  8 5. 

Lzsfig.  I , Z , 3>  4>  î J 7j  8,  15 , 14,  I j ($.  itj 
concernent  le  tour  en  l’air  5 & les  Jig-^t  10  & 1 1 appar- 
tiennent autour  entre  deux  pointes  J de  le  conflitiienr. 
'L^Jig.  Il  efl  commune  aux  deux  clitcces  de  tours,  ainiî 
que  i établi. 


Fi!^.  I.  A A table  de  1 établi.  F flH  couliflc.  a a les  piés.  ^ 
la  pcdale.  cc  les  tourillons,  d d li  corde  qui  pafl'c 
a-travers  de  la  coulilfe  de  la  table,  & fait  deux  ou 
trois  tours  fur  l’arbre  du  tour  en  l’air.  Il  faut  ob- 
ferver  que  quand  on  fè  fère  des  poupées  à pointes, 
cette  corde  fait  quelques  tours  flir  l’objet  que  fort 
veut  tourner. 

B M,  CN  les  deux  poupées  du  tour  en  l’air, 
donc  les  queues  M N font  placées  dans  I.1  coulilfe 
de  la  table,  B tête  de  la  poupée  qui  contient  la  par- 
tie de  1 arbre  ou  font  formés  des  pas  de  vis.  C tete 
de  la  poupée  qui  foutient  l'autre  extrémité  de  l’ar- 
ia contenue  dans  des  collets.  G l’extrémité  de 
l'aibi-c  termine  en  vis , fin-  J.iqiie)lc  s’ajapte  le  man- 
drin qui  (km  recevoir  l'objet  que  l’on  vent  tourner 
en  1 air.  o,  o clavcnes  des  queues  des  poupées.  £ la 
poulie  de  l'arbre  fur  laquelle  pallè  la  corde  li. 

D (uppott  du  tour  en  l'air.  H vis  du  fupport. 
I L clavette  de  fer  terminée  en  vis  qui  pafle  dans 
la  coulifle  de  la  c.îblc,  Sc  que  l’on  ferre  pardefl'ous 
avec  un  écrou.  (Voyez  la i.)  Ce  fupp  ort  ne 
fert  que  de  point  d appui  à l’outil  dont  fe  ferc  l’ou- 
vrier (oit  pour  tourner,  foie  pour  évider. 

2.  Clavette  du  fupport  terminée  en  forme  de  T par  fâ 

parue  fuperieurc  e.fh  rondelle,  g l’écrou  qui  fu 
met  apres  coup. 

3.  ON  poupée  à lunette,  O la  tête.  N la  queue.  Cia 

clayette.  I lunette.  G ferrc-Iunette  en  forme  deT. 
H lavis  & l^ecrou  du  ferre-liinetce,  La  poupée  à 
lunette  feit  a tourner  en  l’air  les  parties  qu'il  faut 
evider,  comme  les  corps  de  flûtes  ou  autres  ob- 
lp'''Sucurn’aiiroienc  point  allez  Je 
frabilitc , n étant  foutenus  que  par  le  mandrin , alors 
on  place  la  poupée  à lunette  entre  la  poupée  G N 
& le  (upporc  Dque  l’on  recule  en/,  voyez*  i 
Cela  étant  tait,  l’objet  que  l’on  fe  propofe  d’évi- 
der,  fc  trouve  porté  par  une  de  Tes  extrémités  flir 
un  mandrin  place  au  point  G de  l’arbre,  & fon 
autre  extremice  paflb  dans  l’œil  de  la  lunette  qui 
Icrc  de  point  d’appui  à l’objet. 
a c mandrill  briCç  afon  collet,  i Iccollel  féparé.U 
jgTi  S “ l'exirémiié  G.  ( Voyez 

J.  1 oupce  du  tour  en  1 air  vue  fcparcmcnt,  là  boîte 
Olivette.  E l'ouverture  qui  reçoit  l'c.ïirémité  do 
J arbre  ou  font  formés  des  pas  de  vis.  i clavette  qui 
foutient  1 arbre  dans  le  cran  de  repos,  o fupport  de 
cette  clavette,  x queue  de  la  poupée  percée  pour 
recevoir  une  clavette. 

d.  V couvercle  de  la  boîte  de  la  poupée  taillée  en  chan- 
hm  pour  entrer  dans  la  couliflé  qui  lui  eft  propre. 

0 eft  le  fupport  de  la  clavette  de  repos  vue  feparé- 
menr. 

y.  n clavette  pour  la  queue  de  la  poupée 

, 8.  E F 1 arbre  hors  des  poupées.  E F les  extrémités 
comprifcs  dans  des  collets.  H la  poufie.  G vis  fur 
laquelle  fe  montent  les  mandrins,  i cran  de  repos. 
k l m , n pas  de  vis  de  différens  calibres  formés 
furJa  cip  de  1 arbre,  r,  « collet  de  l’arbre. 

5). O 10.  AB  poupees  du  tour  à pointes.  C C les  cla- 
vettes.  P E les  pointes.  FF  les  queues.  G G ap- 
puis de  la  barre  de  fupport.  Loi-lquefon  faitufligc 
de  ces  poupées  pour  tourner  entre  deux  pointes 
on  les  place  flir.  l’établi  au  lieu  & place  du  tour  en 
air,  en  obfervant  que  les  pointes  foienc  en  face 

1 une  de  1 autre. 

11.  Barre  de  flipporc  du  tour  à pointes.  Cette  barre  ne 

prt  que  de  point  d’appui  à l’outil  dont  l’ouvrier  fe 
lert  pour  tourner. 

12.  O perche  attachée  au  plancher  par  deux  crampons 

''  defeend  julqu’à  la  pédale  de  l’é- 

tabli ou  elle  eft  attachée. 

13.  Perce  cm  perçoir  en  langue  de  ferpent  pour  crcilfer 

les  corp.s  de  flûtes. 

14.  Lunette  vue  féparcmeiit.  Il  yt,  a de  diflerens  dia- 

métrés. 

I i & IS  Peignes  à vis.  Il  y en  a de  différens  calibres. 

Prc'voff’  a été  fournie  par  M, 
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PIANCHE  XI. 


lutherie, 

9.  Chaffis  du  davier  de  l’cpinette. 

PLANCHE  XVII. 


Injîrumcns  qui  fe  ■touchent  avec  l'archet. 

Fig.  i.'BalTe  de  viole, 
i.  Dclfus  de  viole. 

3 PardelTus  de  viole, 

4.  Sourdine. 

Viole  d’amour. 

5  , n®.  1.  Manche  de  la  viole  d’amouc. 

6.  Contrc-balîc. 

7.  Violon. 

Ü.  Archet. 

9.  Poche  avec  Ton  archet, 

10.  Trompette  marine. 

PLANCHE  XI  T. 

Outils  propres  à la  faéfure  des  injlrumens  à archet, 

Fg.  1 1.  Moule  de  violon. 

11.  Autre  moule  de  violon.  ^ 

13.  Moule  de  violon  monté  d'cclilTes. 

146’  lî-Fauffes  tables. 

T (S.  Patron  pour  les  ornes  des  violons. 

17.  Patron  pour  les  ouïes  des  dclTus  de  viole. 

J S , 19,  ao.  Rabots. 

ZI.  Planche  pour  faire  les  voûtes, 
zij  ij.  Ratidbires. 

14.  Fufii.  . 

z^  & z8. Patrons  pour  les  vjolons- 
^r>&  17.  Fers  ronds. 

n®.  1.  Couteaux. 

30.  Fer  plat. 

3 I.  Maillet. 

31.  Fer  pour  les  eclmes  des  balles. 

PLANCHE  XIII. 

Suit,  des  ouilsprcptes  i UfiSare  des  infirumns  à irchet. 

Fig,  î 7 . Rouet  à hier  les  cordes. 

J4.  Creufoir.  ^ 

a r.  Compas  depaifleur.  ^ 

36  d*  J 7.  Compas  des  voûtes. 

38.  Filière  à filets. 

39  é'  40.  Happes. 

4i.Preire. 

4.1 , 41 , 44"  TirC'filets.  , 

4Ç , 46.  Emporte- pièces  pour  les  ornes. 

PLANCHE  XIV. 

InJIrumens  à cordes  & i touches. 

fie  I.  Clavecin  monté  fur  fon  pic  fans  fon  couvercle. 

c pupitre  du  clavecin. 

A.’Sautereau  fans  languette. 

E*  Sautereau  avec  fa  languette. 

Sautereaux. 

K,  L-  Languettes. 

PLANCHE  XV. 

Suite  des  mfinmens  h cordes  & h touches , & du  dovecin 

Hg.  I.  Inréiieur  du  clavecin.  Barrure  de  la  cailTe. 

Table  vue  peydefTous. 

•-  .4.  Pic  du  clavecin. 

planche  XVI. 

Suitedes  luflrumetuà  cordes  é h tâches  , cvecle  pfdté- 
non,  injiffr.ene  àcordes  & a baguettes. 

Fig.  6.  Enincttc  à rîtahenne. 

7. praltcvion  ou  tympanou,  -2,  i Tes  baguettes. 

8.  Double  cLivicr  du  clavecin. 


Outils  propres  à la  faéhae  des  clavecijxs. 

Fig.  10.  Tourniquet. 

1 1.  PrelTc. 

J 1.  LifToire. 

13.  Languetoir. 

14.  Tracc-fautercaux. 

I Fr.ai(oir. 

16.  Double-froruaL 

17.  Frontal. 

18.  Longuet, 

19.  Cifailles. 

10.  Fraifoir  à vis  perdues, 
zi.  Voie  de  faiitereaux. 

11.  Arme  ou  feie  à main. 

Z5.  PafTe-partout. 

Z4,  ip,  Z9,  Emporte-piece5, 
i6.  Plumoir. 

27.  Accordoir. 

15.  Traçoir. 

30.  Scie  à main. 

3 1.  Rabot  à moulures. 

PLANCHE  XVIII- 

La  vignette  repréfente  l’attelier  d un  Luthier  » 
font  piufieurs  compagnons  occupes  à difterens  objets 
de  cet  Art.  , , „ . « 

Fig.  I.  Compagnon  qui  rabote  la  table  d un  inllrumenc 
placée  fur  l’établi.  1 

1-  Compagnon  occupé  à faire  la  confolc  d une  harpe. 
On  voit  qu’il  perce  les  trous  des  chevilles. 

3.  Compagnon  qui  achevé  un  violon. 

4.  Autre  com.pagnon  qui  vernit  le  bras  & la  conlole 

d’une  harpe  organifee.  Le  bras  eft  ente  pour  la 
commodité  de  l’ouvrier  fur  un  bâton  à pic  que 
l’on  voit  en  a.  On  voit  en  b un  corps  de  baOe  qm 
vient  d’etre  collé , & qui  eft  prefTc  pat  des  happes 

avis  jufqu’à  ce  qu’il  foit  fcc.  , , , « j r 

ç.  Corps  fonore  d’une  harpe  détaché  du  bras  « « la 
conroIe,que  l’ouvrier  4- ela  table  du 
corps  fonore.  d le  crampon  de  fer  qui  unit  le  bras 
au  corps  fonore.  e deux  pitons  ou  chevilles  de  ter 
qui  unilfent  la  confole  au  corps  de  la  harpe. 

6 Harpe  organifee  montée  & toute  finie. 

7 / Vielle  en  luth  toute  finie,  g l’etui  de  la  vielle.  Le 

furplus  de  l’attclier  contient  différens  inftrumcns 
à cordes  & à vent. 

Bas  de  la  Planche. 

8.  Marteau. 

9.  Lime. 

1 1 ^ 1 Z.  Perçoirs  à main  de  différens  calibres  ou  alcfoiri' 

13.  Cifeau. 

14.  Bec-d’àne. 

it.  Pinceau  à vernir. 

I (?.  Petite  feie  à main,  a porte-fcie  d acier,  b fon  man- 
che. c lame  de  la  feie. 

17.  Fauffe  équerre. 

18.  Equerre.  . . 

19.  Petite  happe  en  bois  garnie  de  trois  vis. 

zo.  Happe  fimple  en  bois.  , c » 

zi.  Vilbveqiiin  de  fer.  d la  meche  ou  le  bret. 
zi.  Pinces  plates. 

■ - Tourne-vis. 

Etabli,  e valet./ pot  à la  colle. 
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PLANCHE 


XIX. 


L’Antiquité  la  plus  reculée  fait  mention  de  la  harpe; 
comme  d’un  inftrument  fupérieur  aux  autres  a tous 
ccards.  L'Hiftoire  fâcrée  en  fait  1 infiniment  favori  du 
toeux  prophète  roi;  & les  Hebreox  de  ce  rems  leçon- 
iioiffoicnt  fous  les  noms  de  noble  ^ cytbare  ou  ha^ur  , ^ 


LUTH 

cîc  hinnor,  qui  avolt  alors  la  forme  d’un  triangie  acu- 
tangle ou  d’im  A , portant  Amplement  neuf  cordes.  Les 
Grecs,  c’eft-à-dirc  les  Syriens,  les  Phrygiens  (Mcin. 
des  infe.  T.  IV.  p.  I id.)  remployèrent  fous  le  nom  de 
trigonon^  àcaufe  de  là  figure , Sc  le  montèrent  d’un  plus 
grand  nombre  de  cordes,  lefquelles  étoient  relatives  à 
leur  fyftémc  de  mufique.  Voye^  Lyre, Système, 
Echelle  ou  Gamme.  Enfuite les  Celtes, peres  des 
Gaulois  & des  Germains,  ainlî  que  les  Anglo-Saxons, 
lè  difiinguerent  par  leur  goût  pour  la  Mufique , & prin- 
cipalement par  la  nuniere  de  pincer  cet  inftruracnt  j & 
fi  pendant  plufieurs  fieejes  écoulés  la  harpe  paroît  avoir 
été  oubliée,  elle  a cela  de  commun  avec  tous  les  Arts 
en  général,  qui  n’ont  repris  vigueur  qu’après  la  renaif- 
Lmce  des  Lettres.  Il  étoit  enfin  réfervé  à nos  jours  de 
voir  cet  infiniment  porté  à un  degré  de  perfection  qu’il 
n’a  jamais  pu  avoir.  C’efi  par  cette  raifon  que  nous 
croyons  nécefilüre  de  nous  étendre  ici  un  peu,  tant  fur 
fà  confiruction.  Ton  méchanifire,  que  fiir  fon  étendue 
& fur  la  maniéré  de  le  pincer.  Nous  penfons  d’autant 
mieux  encore  le  devoir  faire,  que  cet  inftrument  auquel 
nul  autre  n’elt  comparable,  efi  le  feul  aujourd’hui  qui 
triomphe  à jufic  titre,  &:  qui  devient  l'objet  de  i’amu- 
fêment  d’un  lèxe  né  lênfible,  qui , loin  de  fe  refulcraux 
émotions  que  la  harpe  fait  exciter  dans  nos  âmes  parla 
douceur  de  fon  harmonie  & la  fuavité  de  fes  fions,  lui 
prête  encore  des  ficcours  favorables,  afin  d’en  augmen- 
ter le  charme. 

Dejcripùon  abrégée  de  la  Ha/pe  organifée. 

Cet  infirumenc  haut  environ  de  quatre  pies,  efi  de 
la  figure  à-peu-près  d’un  triangle  ficalene,  c’eft-à-dire  à 
trois  côtés  inégaux.  La  harpe  efi  compofiée  de  trois  par- 
ties. Le  corps  principal,  celui  qui  réfléchit  lefion  des 
cordes , & qu’on  appelle  par  cette  raifion  Je  corps  fonore^ 

(c  conftruit  de  huit  pans  de  bois  alTemblés  & collés  les 
uns  près  des  autres , fiur  lefiqucls  la  table  cft  pofiée.  Cette 
table  efi  de  fiapin  , & a fix  ouies  ou  ouvertures  faites  en 
forme  de  treifle , de  rofette  ou  autrement.  Le  corps  fiu- 
périeur  qu’on  appelle  en  Allemagne  c/av/V,  & en  France 
conjàle,  à caufiedelâ  figure,  efi  percé  d’autantde  trous, 

& porte  autant  de  chevilles  de  fer  qu’il  y a de  cordes  ; 
&le  troilîeme  corps  appelié  bras,  qni  n’eft  confidéré, 
relativement  à la  confirutfiion  de  la  harpe , que  comme 
un  areboutant  nécelfiaire  au  fioutien  des  autres  corps, 
renferme  intérieurement  fiepe  tringles  mobiles  correfi- 
pondantes  à autant  de  reflbrts  pratiqués  dans  le  clavier, 
Icfiquclles  font  dirigées  dans  l’angle  le  plus  aigu,  ou  le 
pic  de  l’infirument , par  des  leviers  attenant  à fiept  pé- 
dales de  fer  deftinées  à l’aétion  des  pics.  Par  ce  mou- 
vement méchanique  les  reflbrts  agifient  dans  Je  clavier 
& font  mouvoir  des  crochets  par  le  moyen  defqucls 
les  cordes  font  attirées  & fixées  fur  de  petits  fillcts,  en 
forte  que  par  la  diftance  proportionnée  de  ces  fillets 
aux  chevilles,  les  cordes  de  même  nom,  oélavcs  les 
unes  des  autres,  & par  ce  moyen  raccourcies  d’un  fei- 
zieme  de  leur  longueur , deviennent  plus  aigues , Jorf- 
qu’on  les  pince  -,  delà  les  demi-tons.  Ce  méchanifine 
très-ingénieux  a été  inventé,  afin  de  rendre  cet  infiru- 
ment  fufceptible  de  toutes  les  modulations  poflîbles. 

Les  harpes  organifées  ont  à-peu-prcs  l’ctcndue  d’un 
clavecin  à grand  ravalement  j elles  font  montées  or- 
dinairement de  J 3 ou  de  3 y cordes  diverfement  colo- 
rées , dont  la  plus  grave  efi  à Tuniflon  du  premier  fi  bé- 
mol des  balles  du  grand  clavier , ôc  la  plus  aiguë  à l’u- 
nillon  du  dernier  Jà  ou  du  dernier  la  dans  les  delTus, 
c’eft  ce  qu’indiquent  dans  la  table  générale  du  rapport 
de  l’étendue  des  voix  & des  inftrumens  comparés  au 
clavecin,  PI.  XVIII.  les  nombres  33  & i , termes  ex- 
trêmes qui  renfermant  tous  les  intermédiaires,  répon- 
dent aux  autres  cordes.  Quelques  harpes  ont  une  corde 
au  grave  de  plus,  laquelle  répond  au  la  des  bafles  du 
clavier  : c’efi  ce  qu’on  indique  dans  la  même  table  par 
une  afterique  5 d’ailleurs  cette  addition  n’eft  pas  géné- 
rale. Quant  à la  diverfîcé  des  couleurs  qui  régné  entre 
CCS  cordes , elle  efi  telle  que  toutes  les  cordes  qui  fon- 
nent  Vus,  font  rouges^  & que  toutes  celles  qui  fonnent 
Iz  ja,  Ibnt  bleuesj  les  autres  reficnc  blanches,  c’eft-à- 
dire  de  la  couleur  qui  leur  efi  naturelle. 
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Ce  qui  devient  une  autorité  de  plus  pour  l’opinion 
que  cct^inftrunieiu  étoit  en  iifagc  chez  les  Grecs;  car 
ceux  qu’ils  employoient,  comme  nous  l’avons  déjà  dir, 
fous  le  nom  deingfi/jo«  &:  deTf-^ic/io/j,  étoient  montés 
du  cems  deTimothéele  Milcfien  félon  fon  fyrtême,c’eft- 
a-dire  chromaciquemenc,  & les  cordes  répondoient  aux 
caraélcKS  peints  colores  ou  marques,  du  mot  chroma. 
Or  ce  fyfiême  portoit  donc  alors  les  cordes  appellées 
mobiles  de  différentes  couleurs;  celui  de  la  harpe  déter- 
mine exaétemem  ces  memes  cordes  de  quatre  en  quatre, 
donc  il  ne  différé  aucunement  à cet  égard  de  l’ancien  fy- 
ftêmedes  Grecs.  Ainlî,  puilque les ar  & les/à,  appelles 

chez  ces  peuples  hypaton  chromatique,  mefon  chromatique’, 
Jÿnemmenon  chromatique,  dieqeugmenon  chromatiqué,hy- 
perboleon  chromatique , font  encore  les  memes  cordes 
chromatiques  ou  colorées  qui  fubfiftent  aéluellement 
dans  la  harpe,  cela  fert  à prouver  plutôt  l’ancienneté  de 
cet  inftrument,  que  les  moyens  d’en  faciliterla  prati- 
que, ainfi  que  le  prétendent  la  plupart  ; car  il  importc- 
roit  fort  peu  d’ailleurs,  pour  l’exercice  des  doigts , que 
ces  cordes  fulfent  d’une  feule  couleur , ou  qu’elles  le  fuf- 
fient  de^plufieurs.  Ne  voit-on  pas  même  encore  des  cla- 
viers d’orgue  & de  clavecin , dont  les  touches  ou  mar- 
ches font  aux  uns  de  couleurs  oppofées  à la  couleur  de 
celles  des  autres  ? Ce  qui  fert  à prouver  qu’il  y a dans 
ce  fait  plus  d’arbitraire  que  de  néceflîté. 

L’accord  général  & diatonique  de  toutes  les  cordes  à 
vuidede  cet  inftrument  efi  toujours  dans  le  ton  dei-/à- 
^ bémol , comme  celui  qui  efi  le  plus  commode  , eu 
égard  à la  fondion  des  pédales,  qui  efi  de  hauffer  tou- 
tes les  cordes  au  moyen  defquelles  tous  les  fi  3c  les  mi 
bémols  deviennent  naturels,  & montent  la  harpe  au 
ton  de  C-fol-ut , lorfqu’il  s’agit  de  jouer  dans  ce  ton,  ôc 
ainfi  du  refte  à l’égard  des  autres  tons,  quand  il  efi  né- 
ccfiàirc.  La  maniéré  d’accorder  la  harpe,  efi  la  même 
que  celle  dont  on  ufe  pour  accorder  les  clavecins,  c’eft- 
à-dire  en  altérant  un  peu  chaque  quinte  jufqu’à  ce  que 
la  dernière  fe  trouve  naturellement  d’accord  d’clle-mc- 
me.  Voyei  Partition  , Tempérament.  Ainfi  par  ce 
moyen  & celui  des  fcptpédales,  la  harpe  fe  trouveexa- 
âement  accordée  relativement  à tous  les  sons  ou*modcs 
polfibles. 

La  harpe  fè  pince  des  deux  mains;  la  main  gauche  cft 
principalement  deftinée  aux  bafles , ôc  la  droite  aux  def 
fus.On  tient  cet  inftrument  entre  les  jambes,  le  corps  fo- 
nore  appuyé  contre  l’épauJe  droite,  pour  avoir  la  àcilitc 
d’agir  de  l’un  & de  l’autre  côté,  en  obfcrvant  toujours 
de  pincer  les  cordes  Je  plus  près  poffible  de  la  table, 
afin  que  les  fions  en  foient  plus  moelleux , plus  fuaves! 

Quant  aux  fepr  pédales , il  y en  a trois  du  côté  du  pic 
gauche , & quatre  du  côté  du  pic  droit  : les  trois  pre- 
mières portent  le  nom  de  pédales  de  Jî,  £ut , de  re  ,•  les 
quatre  dernieres,  cz\\\\àzpédales  deini,de  fa,  de  fol, 
ôcdela,è.\i  nom  des  cordes  quelles  altèrent,  & leur 
effet  cft  tel  qu’on  le  voit  indiqué,  Pl.XVIII.  dans  les 
cellules  qui  répondent  au^  clavier  par  les  trois  lettres 
droites  &Ies  quatre  penchées  de  la  première  oiftave  au 
grave  qui  fait  mouvoir  en  même  tems  les  trois  autres 
oélaves  à l’aigu , défignées  par  des  petites  lettres  Ôc  des 
points  correfpondans. 

Voici  maintenant  le  déreloppemenide  toutes  les  par-, 
lies  qui  compofent  la  harpe  organifée. 

Dejcripdon  de  toutes  les  parties  qui  compofent  la  Harpe 
organifée. 

Fig.  I.  PI.  XIX.  habit  corps  Ibnore  de  la  harpe,  creux 
en  dedans.  A a la  table,  cr  la  bande  oii  font  atta- 
chées toutes  les  cordes  par  le  moyen  d’autant  de 
petits  boutons,  e e e \ts  ouies.  b le  dos  de  la  harpe. 
Blebrasou  montant,  creux  en  dedans.  Lorfqucles 
harpes  font  fimples  , c’eft-à-dire  fans  pédales,  ÔC 
qu’on  appelle  pecius  harpes,  ce  bras  cft  plein. 

C confole  garnie  de  chevilles , fur  lefquclles  s’atta- 
chent toutes  les  cordes. ///les  îhevillcs  qui  ten- 
dent les  cordes,  g g crochets  ou  fabois , qui  en 
pinçant  les  cordes,  rendent  les  fions  diefés  ou  bé-. 
mois.  Voyez  la  fg.  a. 

D çiç  de  4 harpe,  qu  cqvette./J  Ht  r ^nt  des  pédales 
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fl,  ut,  r^.Pour  fe  Tervir  des  pédales,  on  les  abaillê 
comme  celle  macguecu.  1!  y en  a quatre  autres  de 
l’autre  côté  de  cet  inftrnmcnt  que  l’on  ne  peut  pas 
voir  ici , & ces  fept  pédales  répondent  à fept  trin- 
gles de  fil  d’archal  renfermées  dans  le  bras  B , & 
montent  jufqu’en  bauf,  ces  tringles  correfpondeni 
À fept  refTorts  qui  font  renfermés  dans  la  confoie 
C,  Sc  qui  font  mouvoir  les  crochets  dd.  On  ver- 
ra dans  la  Planche  fuivante  le  méchanifme  des  pé- 
dales développé  en  grand,  afin  de  le  faire  mieux 
Tentir. 

La  harpe  qoe  nous  reprefentons  ici , a 5 î Cordes. 
Les  deux  premières  grofics  cordes  & les  trois  der- 
nières petites  ne  font  pas  diefées  ici,  c’eft-à-dire 
qu’il  n’y  a point  de  pédales  pour  elles,  attendu  que 
Tufageen  efi  très-rare,  par  rapport  à la  plupart 
des  pièces  de  raufique  deftinées  pour  cet  inftru* 
ment. 

Le  nombre  des  cordes  cft  afiez  arbitraire  dans 
les  harpes.  On  peut  monter  ces  inftruincns  depuis 
30  cordes  jufqu’à  36  ou  37,  cela  ne  dépend  que  de 
celui  qui  les  fait  faire.  On  eft  dansl’ufage,  pour  la 
facilité  de  |ouer  ,Tuivarnt  l’opinion  commune,  de 
teindre  en  rouge  toutes  les  cordes  ut,  & en  bleu 
toutes  les  cordes  yâ,  & les  autres  à Lordinaire, 
Voyez  d’etre  dit  plus  haut  à ce  fujet. 

Chaque  corde  eft  fixée  par  fon  extrémité  inférieure 
Air  la  table  par  le  moyen  des  boutons  voyei/ig, 

3.  & fon  extrémité  fupérieiirc  répond  à une  che- 
ville qui  traverfe  toute  rcpailfeur  de  la  confoie, 
Sc  dont  on  ne  voit  ici  que  le  bout_/r  Cette  che- 
ville fort  à tendre  la  corde,  h,  1 eft  le  porte-corde 
qui  eft  un  piton  de  cuivre  j c’eft  entre  le  porte- 
corde  &:  l’attachement  inferieur  que  fe  fait  la  vi- 
bration de  la  corde  i,  L g eft  un  fillet  de  cuivre 
placé  fous  chaque  corde  a une  diftance  1 , 3 don- 
née du  porte-corde.  Cette  diftance  fait  la  feizieme 
partie  de  toute  la  longueur  de  la  corde  , prife  de- 
puis fon  attachement  inférieur  jufqu’au  porte- 
corde  h.  , 

S T le  crochet.  S T la  queue  de  fer  terminée  en  vis. 
d Je  fabot  de  cuivre  ville  fur  là  queue.  Lorfqiie  la 
queue  eft  mue  par  une  pédale,  Ion  mouvement 
eft  de  reculer  de  T en  S , alors  le  fabot  venant  à 
rencontrer  la  corde  i il  la  Icrre  de  maniéré  qu  - 
elle  vient  s’appuyer  fur  le  fillet  7 , & la  vibration 
de  la  corde  fe  trouvant  alors  interceptée  au  point 
3,  lequel  détermine  la  feizieme  partie  de  la  lon- 
gueur de  la  corde,  le  fon  qu’elle  rend,  fe  trouve 
par  ce  moyen  élevé  d un  demi-ton  , ceft-adire 
que  d’ü/ naturel , par  exemple , quilccoit,  il  de- 
vient ur  diefe , &ainfide  tous  ceux  qui  lui  font 
correfpondans. 

, • D , y , r boulons  qui  entrent  jufte  dans  les  trous  dont 
la  bande  de  la  table  eft  percée.  Chaque  bouton  a 
une  rainure p g dans  toute  là  longueur  j cette  rai- 
nure fert  à loger  la  corde  comme  on  le  voit  en  i , 
r,  i , on  fait  un  nœud  au  bout  de  la  corde , & on 
introduit  le  bouton  dans  le  trou  jufqu’à  ce  que  fa 
tête  affleure  la  bande  repréfentéeicipar  la  ligne  s s. 

4 La  cheville  de  fer  pour  tendre  les  cordes.  Tu  che- 
villes  pour  les  fept  ou  huit  premières  graftès  cor- 
des i à rextremite  u eft  un  œil  pour  palier  U cor- 
de. T chevilles  pour  les  moyennes  & petites 
cordes.  L’extrémité  JC  eft  une  rainure  dans  laquelle 
on  fait  entrer  la  corde , afin  de  la  fixer. 

<.  Clé  ou  accordoir  pour  tourner  les  chevilles,  monter 
les  cordes , &:  mettre  l’inftrument  d’accord. 

On  a repréfentc  lesyfg.  1, 3 ,4?^  f de  grandeur  na- 


Dneloppement  & détail  dps  pédales. 

f/g  I A le  plateau  au  fond  du  corps  fonore  vu  pardef- 
fi)us,  fur  lequel  font  attachés  tous  les  leviers  des 

pédalcsyf,  ur,  ,•  mi  ,_/o/ , /<*. 

E F levier  qui  a fon  point  d’appui  dans  une  chape  G. 
Ce  levier  eft  brifé  au  point  K ÔC  au  point  M,com* 


me  on  peut  le  voir  dans  Icsj^g.  Sf  & ^ 

FI  autre  levier  qui  communique  fon  mouvement  a 
une  des  tringles  montantes  dans  le  bras  de  la  har- 
pe. H eft  une  chape  qui  fett  de  point  d’appui  à ce 
levier.  L eft  une  cheville  dont  on  verra  l’ufage  fig. 

3 . M eft  le  point  où  le  bras  E peut  fe  relever  per- 
pendiculairement, comme  on  le  voit  L 

B platine  de  fer,  fur  laquelle  font  rivées  toutes  les 
chapes  H des  pédales-,  cette  platine  tient  au  plateau 
du  fond  A par  des  vis. 

n,  O , n crampon  de  fer  qui  paffe  dans  répaifteur  du  , 
plateau , & qui  unit  & aftujcitit  le  bras  de  la  harpe 
au  pié  du  corps  fonore.  n , n écroux  qui  ferrent  ce 
crampon.  Voyez fig.i, 

C,c,  les  trois  trous  qui  reçoivent  les  vis  qui  ada- 
ptent la  cuvette  ou  double  fond  au  pié  de  la  harpe. 

i.TtyOyTi  crampon  avec  fes  écroux  p,p. 

3.  Une  des  pédales  dans  fa  fituation  naturelle , le  pie  de 

la  harpe  étant  fuppofé  verticalement.  A le  pla- 
teau ou  fond  du  corps  fonore.  i , i vis  de  la  pla- 
tine. g vis  de  la  chape  G.  B le  bras  de  la  harpe  cou* 
pc  verticalement.  dDd  la  cuvette  ou  doule^fond. 

E F levier  qui  a fon  point  d’appui  dans  la  chape  G. 
Lorfque  Ton  pofe  le  pié  furie  brasE,  l’extrémité 
F fait  remonter  l’extrémité  /du  levier/ 1 qui  fe 
meut  dans  là  chape  au  point  H,  & le  point  I eft 
forcé  de  defeendre  ainfi  que  l’extrémité  O de  la 
tringle  I O qui  répond  au  levier  coudé  O P Q, 
dont  le  point  d’appui  eft  en  P j alors  la  branche  P 
Q décrit  l’arc  du  cercle  Qr,  en  attirant  à elle  une 
autre  tringle  renfermée  dans  la  conlolc,  comme 
on  le  verra  dans  la  Planche  fuivante, /g.  i & 1. 
On  voit  en  M , K les  points  où  Je  br.is  E F peut  fe 
brifer, voyez  Jîg.^&S-  L eft  la  cheville  fous  la- 
quelle on  fait  pàfter  le  bras  E K , en  le  baiftànc  juf- 
qu’en y,  afin  que  la  note  fe  foutienne  toujours  dié- 
fée,  fans  que  le  joueur  foit  obligé  d’appuyer  con- 
tinuellement fon  pic  fut  la  pédale}  c’eft  ce  qu’on 
appelle  accrocher  la  pédale. 

4.  E K F le  premier  levier  mû  horifontalement  autour 

du  point  K.  M charnière  verticale  reprefentée  dans 
la  fig.  fuivante. 

c.emk  bras  du  premier  levier  rcpréfentc_  relevé  de  m 
en  e,  Sc  dans  la  fituation  où  il  doit  être  , lorfque 
I on  ne  veut  pas  s’enfervir.  k^oyei  PI.  L/g.  z.deux 
pédales  rx  relevées. 

6.  D cuvette  ou  double  fond  qui  s’adapte  au  pic  de  la 
harpe  par  le  moyen  de  trois  vis  dont  on  voit  un 
des  trous  c.  Voyez  les  trous  correfpondans  C , C > G 
dans  h fig.  i.  r,r,rç\és  de  fer  qui  fervent  à garan- 
tir le  fond  de  la  cuvette  du  firottement  qu’il  eprou- 
veroit  étant  pofé  à terre.  La  cuvette  a quatre  pics 
de  cette  efpecc , donc  on  ne  peut  ici  en  repréfen- 
ter  que  trois.  Sur  les  feces  latérales  du  dos  de  la  cu- 
vette font  repréfeniées  fept  ouvertures  par  lefquel* 
les  pafienc  les  queues  des  pédales/,  ; mi,  fa, 
fol , la.  Ces  ouvertures  fe  retournent  d’équerre  par 
en  bas , comme  on  le  voit  en  x , afin  que  la  queue 
fe  loge  fous  le  cran  x,  lorfque  la  pédale  eft  accrc»- 
chée. 

y.  g, g,  g les  vis  de  la  cuvette. 

PLANCHE  XXL 

Confoie  de  la.  haife  ; deeail  iet  leviers  é’  des  reffores 
quelle  renferme. 

F/g.  I . A A confoie  d’une  harpe  organifée  ouverte  pour 
laiftcr  voir  les  tirans  des  crochets  contenus  dans  fa 
boîte  D-  B le  bras  de  la  harpe  fuppofé  coupe  ver- 
ticalement dans  la  partie  inférieure  pour  laifter  voir 
les  tringles  1 0 qu’il  renferme.  ^ ^ 

On  a vu  dans  la  /g.  5.  de  laPI.  precedente  com- 
ment chaque  tringle  I 0 agit  fur  un  levier  cou- 
dé o /)  y.  Il  y a fept  leviers  coudes  qui  fe  joi- 
gnent chacun  par  une  rivure  a charnière  g a une 
mince  lame  àeiet  g i,  g x,g  it  f 4,  ? î » ? ^>/7* 
Chacune  des  lames  eft  un  tiran  qui  s unit  dans 
toute  là  longueur  avec  les  leviers  des  crochets 


des  cordes  uf,  ic  tfr.in  i agît  fur  tous  les  leviers  des 
cordes  re,  & ainfî  des  autres,  parce  qu’il  y a fept 
tirans  pour  les  fept  cordes  Ji,  ut,  re  ; mi,  fa  ,fol , 
la.  On  peut  voir  en  grand  ce  méchaniime  dans  l’a 
fig.Juivante, 

C le  dedans  du  corps  fonore'que  l’on  fiippofc  coupe 
verticalement,  e,  e,e  les  boutons  qui  attachent  les 
cordes  fur  la  table  du  corps,  a a aies  têtes  des  che- 
villes à tendre  les  cordes  5 & c’ell  de  ce  coté  que 
le  remonte  l’inftrumenr. 

2.  Q X un  des  tirons  qui  s’unit  à charnière  au  point  R 

avec  un  levier.  R,  rce  levier  cft  fixe  fur  un  arbre 
rY qui  fe  meut  librement  fur  deux  pivots.  L’arbre 
a un  bras  Y Z qui  reçoit  en  S la  queue  du  crochet 
ST d.  l , m , n , n les  fupports  des  arbres  des  le- 
viers. 00  les  pics  des  fupports  qui  font  rives  fur 
une  platine  de  fer  qu’on  voit  Jîg.  4, 

T la  queue  du  crochet,  d le  fàbot  qui  fe  vilfe  fur  la 
queue.  la  corde  que  l’on  fuppofe  être  ferrée 
par  le  crochet  fur  le  lillet  q. 

3.  D plan  de  la  platine  de  fer  qui  s’adapte  au  fond  de  la 

boîte  de  la  confole  par  le  moyen  des  vis  « , e , e. 
On  a fupprirac  ici  tous  les  tirans  qui  Ibnt  dans  la 
fis.  I.  afin  de  laiffer  voir  rarrangement  de  chaque 
arbre  avec  fon  levier  , qui  répond  à la  queue  du 
crochet  qui  eft  cenfé  être  de  l’autre  côté  de  la  pla- 
tine. ry,  ry  arbres,  y s ,y  s leviers  des  queues  des 
crochets.  J,  J , s,  s trous  pat  où  pafléntles  queues. 

^ ^ > 4 > î > ^ > 7>  jes  reilorts  qui  ramènent  les 

tirans , lorfque  les  pics  du  joueur  n’appuient  plus 
fur  les  pédales.  Voyei  ces  reirorts,_Ag.4, 

4.  Reprefentations  en  grand  des  rclîbrts.  X relTort  vu 

de  côté , & qui  cft  fixé  fur  un  arbre  i . autour  du- 
quel il  fe  roule  en  fpiral.  Son  extrémité  V porte  un 
crochet  quipailb  dans  un  œil  pratique  à l’extrémi- 
té du  tiran,  & qui  lui  efl:  propre.  Voyez  la fig.  x. 
où  le  tiran  Q X eft  percé  pour  recevoir  le  crochet 
du  rellort  au  point  X.  x,  x le  même  refiort  vu  en 
delTus.  ufon crochet. les  fupports  fur  lefquels 
l’arbre  du  rcflôrt  eft  rivé  par  fes  extiémités.Les  fup- 
ports font  rivés  fur  la  platine. 

J.  Confole  coupée  fur  fon  travers.  W eft  le  côté  des 
cordes  <3c  des  crochets.  A eft  le  côté  qui  contient 
les  tirans.  b porte  de  la  boîte,  c la  profondeur  de 
la  boîte.  D la  platine,  e , z la  cheville  qui  tend  la 
corde,  ii  la  corde,  h le  porte-corde,  rla  queue  du 
crochet,  d le  fabot.  q le  fillet. 

6.  Porte  de  la  boîte  de  la  confole.  Cette  boîte  eft  tou- 
jours fermée  afin  de  g.irantir  toutes  les  pièces  qu’- 
elle contient  de  tout  accident,  zzdlanguette  ou  chan- 
frein fort  mince  qui  s’introduit  dans  une  rainure 
pratiquée  au  haut  de  la  boîte,  b petite  clé  qui  fait 
p.artie  de  la  porte,  &qui  fe  met  après  coup  pour 
aftlijettir  la  porte  dans  fon  lieu,  cia  clé  vue  fépa- 
rcment. 

Les  explications  de  ces  dernières  Planches  du  mc- 
chanifme  de  la  harpe  ont  été  fournies  patM.  Prevoft. 

PLANCHE  XXII. 

Cette  Planche  qui  eft  extraite  du  mémoire  de  M. 
Sauveur  fur  fAcouftique,  offre  une  table  générale  du 
rapport  de  l’étendue  des  voix  & des  iuftrumcns  demu- 
fique  comparés  au  clavecin.  Comme  elle  s’explique 
d’elle  •meme,  nous  n’expoferons  lîmplement  ici  que 
quelques  ^remarques  particulières  fur  quelques-uns  des 
objets  qu’elle  contient. 

Premièrement,  les  voix  étant  fiifteptiblcs  de  plus  ou 
de  moins  d ctendue,  tant  au  grave  qu’à  l’aigu,  011  a 
marqué  d’une  part  dans  cette  table , au  moyen  des  let- 
tres majufcules  &r  minufcules,  leur  étendue  fixe,  la  plus 


générale  & telle  que  l’organe  vocal  la  détermine  natu- 
i-ellcment.  Quant  à l’extenfion  ordinaire  que  chacune 
d elles  peut  encore  avoir,  clley  eft  aiifiî  indiquée  d’autre 
part  aux  deux  extrémités  de  leur  étendue  par  un  pro- 
longement ponélué  de  la  ligne  Iiorifontale  qui  en  fixe 
les  termes.  Voyei  Etendue,  Voix. 

Secondement,  on  remarquera  que  les  chiffres  placés 
dans  cette  table  au  bout  des  lignes  qui  comprennent 
quelques  inftrumens  à vent,  ne  defignent  .autre  chofe 
que  le  terme  de  l’étendue  de  ces  memes  inftruraens  du 
cote  de  l’aigu  comparé  au  premier  terme  du  côté  du 
grave.  Ainfi  ^ ^gpar  exemple,  indiqueque  le  fécond  ter- 
me de  l’étendue  du  deffus  de  fliltc  à bec  à l’aigu  cft  le  fa 
double  odave  du-^  au  grave  fon  premier  terme,  avec 

laque!  il  forme  un  intervalle  de  quinze  degrés  ou  d’une 
quinzième,  des  autres. 

Troilîcmemcnr,  quant  à l’étendue  de  la  trompette 
& du  cor,  le  fon  délîgné  dans  cette  table  par  le  chif- 
fre I , comme  premier  terme  de  comparaHbn , indi- 
que le  fon  fondamental,  celui  de  la  totalité  du  corps  fo- 
nore,  & qu’on  ne  tire  de  ces  inftrumens  qu’avec  une 
très-grande  difficulté,  vu  que  leur  longueur  ne  permet 
pas  a la  faculté  humaine  de  faire  ce  qu’un  lôufflcc  pro- 
duit dans  l’orgue  i auffi  ce  fon  n’eft-il  jamais  employé 
dans  les  parties  qui  leur  font  deftinées.  Enfuite  vien- 
nent les  termes  1 qui  en  indique  l’odave  , & 3 qui  en 
indique  la  douzième  ou  double  quinte  ,tSc  ainlîdu  refte 
fuivant  l’ordre  naturel  des  nombres  ou  des  parties  ali* 
quotes  de  la  totalité. 

On  peut  encore  remarquer  que  les  expreffionsy  10-  , 
I3i , I4y,  ne  font  placées  au-deftbus  de  celles  desfons 
harmoniques,  exaifts  & naturels,  eu  égard  aux  touches 
du  clavier  auxquelles  ces  memes  expreffions  répondent, 
que  pour  faciliter  la  comparaifon  que  l’on  peut  faire 
de  ces  Tons  les  uns  aux  autres , & faire  voir  en  même 
tems  combien  cela  répand  de  vice  dans  l’harmonie  qui 
réfulte  de  l’enfemble  de  ces  inftrumens  avec  ceux  pour 
Icfquels^on  ufe  du  tempérament.  Voyei  ce  mot.  D’un 
autre  côté,  ic  fon  ^ exprimé  par  letermeij-,  n’cft 
qu’un  Ion  fuftice  qui  participe  plus  de  l’art  que  de  la 
nature  annexée  aux  fons  de  ces  inftrumens.  A l’égard  de 
l’étendue  des  cors  &•  des  trompettes  à l’aigu  au-deffus 
du^terme  it?,  elle  ne  fçauroit  être  déterminée  ; l’habi- 
leté plus  ou  moins  grande  de  ceux  qui  en  Tonnent,  en 
fixe  tcule  les  bornes.  Voyei  Cor,  Trompette. 

Quatrièmement , par  rapport  aux  timbales,  on  obfer- 
veta  qu’elles  font  ordinairement  d’une  grandeur  inéga- 
le proportionnelle  entr’ellcsi  qu’on  les  accorde  à la 
quarte  jufte  l’une  de  l’autre , c’eft-à-dire  que  par  la  rai- 
fon  quelles  fervent  de  baffe  ou  d’accompagnemenraux 
trompettes,  aux  cors,  & aux  autres  inftrumens  harmo- 
niques, qui  ne  font  point  fournis  à la  loi  du  tempé- 
rament en  ulâge  fur  tous  les  inftrumens  à cordes , les 
timbales  doivent  y être  conformément  accordées.  Or 
la  plus  petite  fonne  le  C-fol-ut,  à runiflbn  de  \‘ut  de  la 
fecondeo(ft.ave  des  balfes  duclavecin,  ou  duquatre-piés 
dans  l’orgue,  & la  plus  grande,  celui  du  Q-re-foL  ou 
fol  fa  dominante  tonique,  une  quarte  au-dcflbus  -,  alors 
les  timbales  font  réputées  être  montées  ou  accordées 
dans  le  ton  de  Q-fol-ut.  On  peut  encore  accorder  les 
timbales  en  D-la-re , en  montant  les  deux  peaux  d’un  ton 
plus  haut(  c’eft  ce  qu’indiquent  dans  cette  table  les  fé- 
condés lettres) , & même  encore  en  mais  dans 

ce  casilnefaut  monter  que  la  peau  de  la  plus  petite  d’un 
ton,  & laiffer  la  grande  qui  Tonne  le_/3/,  telle  qu’elle  fe 
trouve;  ce  dernier  cas  eft  rare. 

L’explication  de  cette  ikrniere  Planche  a été  fournie 
par  M.  de  LuHè. 
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MARBREUR  DE  PAPIER. 

Contenant  deux  Planches. 


PLANCHE  P". 

'^^Igncttc. 

Tig.  I.  ûOiivricr  qui  pafle  l’eau  de  gomme,  h pinceau. 
c tamis,  d baquet  qui  reçoit  Teau.  e pot  à beurre  qui 
contient  de  la  gomme  détrempée. 

2.  a Ouvrier  qui  broie  des  couleurs,  h l’établi,  c la 

pierre,  d la  molette,  e la  ramalloire  de  cuir. 

3. *Æ  Ouvrier  qui  )ctte  les  couleurs.^  fon  pinceau  char- 

gé de  couleurs,  c le  baquet,  d le  trépic  qui  foutient 
le  baquet. 

4.  û Ouvrier  occupé  à faire  desfrifons.  i fon  peigne. 

c le  baquet,  d le  trépié. 

a Ouvrier  qui  applique  une  feuille  de  papier  fur  la 
futface  de  l’eau  pour  la  marbrer,  b la  feuille  de  pa- 
pier. de  b.aquet. 

6.  a Chaflîs  pofés  l’un  fur  l’autre , qui  égouttent  furim 
cuviei'.  b corde  qui  les  retient,  c barre  de  bois  qui 
foutient  les  chalTis,  &:  à laquelle  la  corde  fe  rend. 
d cuvier  qui  reçoit  ks  égouttures.  On  peut  taire 
égoutter  en  plaçant  les  chafiîs  comme  on  le  verra 
dansla/^.7. 

J.  a b Plufieurschafïïs  pofés  l’un  fur  l’autre  pour  égout- 
ter, & placés  dans  deux  ch.aflîs  alTemblés  à angle, 
dont  on  verra  le  développement  au  bas  de  la  Plan- 
che II.  en  X.  c d rigole  qui  reçoit  les  égouttures. 
j/ d d pies  de  l’égouttoir,  e pot  à égouttures./' 
feuille  marbrée  qui  égoutte  fur  le  chaffis.  On  voit 
par  terre  en  g un  de  ces  chaflîs. /i  tréteau  lîir  lequel 
on  voit  plulieurs  feuilles  de  papier  dclliiiées  à être 
marbrées. 

Bas  de  la  Blanche. 

A petit  baquet  & fon  plan  A au-dclTous.  a gr.and  baquet 
pour  le  moncfaucon,  avec  fon  plan  a au-deflbus.  b 
pot  à beurre  pour  faire  tremper  la  gomme.  Bmou- 
vette  ou  fpatule.  c tamis  pour  palTer  l’eau.  D brof- 
fc  ou  gros  pinceau  poiirpalTer  l’eau,  dddd  pin- 
ceaux de  differentes  grollcurs  pour  jetter  les  cou- 
leurs. e e e e e peignes  de  differentes  façons,  i plan 
du  peigne  e.  1 peigne  à faire  le  papier  commun 
ou  à frifons  ou  à fleurons.  3 peigne  pour  l’yon  & 
le  grand  montjaucon,  4 peigne  pour  le  papier  à pla- 
card. 5 peigne  pour  le  perlîllé  fur  le  petit  baquet. 
6 peigne  pour  le  perfillé  fur  le  grand  baquet.  7. 
peigne  pour  faire  le  papier  dit  à /'pointe 

pour  tracer  différentes  figures  fiir  la  fiirfecc  des  cou- 
leurs, & dont  on  le  1ère  dans  la  préparaciondupa- 
piev  à peigne.  ^oy£{;PJ.II.//'|-.  1 1.  n°.  1.  un  ouvrier 


qui  s’en  fert.  ggg  pots  a couleurs  avec  leurs  pin- 
ceaux h.  H écendoir. 

PLANCHE  IL 

Vignette. 

Fig.  Ouvrier  qui  cire  une  feuille  de  papier  marbré, 

10.  n®.  I.  Lilfoire  & fa  manœuvre,  a fût  delà  m.aehine. 
b pièce  qui  prend  le  caillou,  c c poignée  de  la  lil^ 
foire,  d la  ieuille  de  papier,  e planche  qui  fait  ref- 
fort. /"pierre  ou  marbre  à liffer.  g bâti  qui  Ibutienc 
le  marbre,  h ouvrier  qui  liffe. 

10.  n®.  2.  a Ouvrier  à l’établi  occupé  à plier  le  papier. 

b les  feuilles  qu’il  plie,  c leplioir.  d tas  de  feuilles 
étendues  fur  l’établi,  e cas  de  feuilles  pliées. 

I i.n°.  i.a  Ouvrier  avec  fa  pointe  occupé  à la  prépara- 
tion du  papier  à peigne,  b la  pointe,  c le  baquet. 

1 1.  n°.  1.  Marbrent  de  livres,  a ouvrier  qui  tient  deux 

ou  trois  volumes  dont  il  a relevé  les  couvertures  -, 
il  applique  la  tranche  fur  la  furfàce  de  l’eau,  b les 
livres,  c le  baquet. 

Bas  de  la  Blanche. 

an,  I chaffis  pour  faire  égoutter  les  feuilles.// é / au- 
tre chaflîs  fait  de  lattes  au  lieu  de  ficelles,  k pierre  à 
broyer,  l molette,  /nramailbire  de  cuir  pour  les  cou- 
leurs fur  la  pierre.  M couteau  pour  tamafl’er  auflî 
les  couleurs  fur  la  pierre,  n,  N ranuflbires  pour  les 
couleurs  qui  reflent  fur  la  furface  de  l’eau , après 
qu’on  a enlevé  la  feuille  de  papier.  O baquet  plein 
d eau  avec  des  couleurs  fettées  delHis.  0 établi  fur 
lequel  on  voit  auflî  des  pots  à couleurs,  d pierre 
à Iiflcr.  q lifloire  de  verre.  Q lifloire  qii  on  voit 
toute  montée  dans  la  vignette,  s s poignées  de  la 
lilfoire.  rcaillou.  u partie  du  fût  qui  s’emboîte  dans 
la  pièce  Q.  r püoir  de  buis  ou  d’ivoire.  X dévelop- 
pement de  U3%.7.P1.  1.  t ,2, 3 ,4,  î ,deux  chaf 
fis  alfcmblés  à angle  par  des  couplets  aux  points 
marqués  3 & 4.  6 & d plulieurs  chaflîs  l’un  fur 
l’autre  de  chaque  côté,  pour  faire  égoutter  les 
feuilles  de  papier  qui  font  entre  chacun  d’eux.  7 7 
derrière  des  chaffis  dont  on  voit  les  ficelles.  8 une 
feuille  de  papier  étendue,  p,  9 deux  cordes  qui  per- 
mettent de  donner  plus  ou  moins  d’ouverture  â 
l’angle  2,4,  f , dans  lequel  on  placera  les  chaflîs  , 
figurés  en  //  / /,  l’un  fur  l’autre  pour  les  faire  égout- 
ter, en  mettant  entre  chacun  une  feuille  dep.apier 
marbré.  Le  tout  fe  pofefur  un  égouttoir,  comme 
on  voir  fig.  7.  Planche  première. 


MARBRERIE. 

CoSTEffANT  Q^UATORZE  PLANCHES^  DONT  TROIS  DOUBLES. 


PLANCHE  I«'. 

La  vignette  de  cette  Planche  reprcfentc  par  fon  ex- 
trémité fupérieure  un  attclicr  de  marbrerie  parfèmc 
çà  & là  de  blocs  de  marbre  de  toute  efpece  , au  fond 
duquclcft  une  cipece  de  haiigardoù  l’on  travaille  à cou- 
vert. Dans  cet  attclier  font  plufieurs  ouvriers  occupés  à 
difFérentes  chofes , l’un  a à fcier  des  blocs , un  autre  b à 
tailler  un  bloc  de  marbre  pour  fervir  de  tombeau,  & 
un  autre  c appuyé  contre  le  hangard  qui  fe  repofe. 
Sur  le  devant  font  quelques  chambranles , carreaux  & 
dalles  de  marbre. 

PLANCHE  & 1 1. 

les  1,2,  t,4,f,  £j,7,  Sijjd'io,  font  des  compar- 
timens  fimples. 

i.  Carreaux  blancs  &:  noirs,  ou  de  deux  autres  cou- 
leurs en  échiquier. 

a.  Les  memes  carreaux , mais  en  lofange. 

5.  Carreaux  quarrés  de  deux  couleurs  entrelacés. 

4.  Carreaux  en  pointes  de  diamant. 

Carreaux  en  lofanges  tranchées. 

Carreaux  triangulaires  en  échiquier. 

7.  Carreaux  quarrés  à bâtons  rompus. 

$.  Carreaux  oélogones  avec  petits  carreaux  en  échi- 
quier. 

9.  Carreaux  en  éxagone  étoilés. 

JO.  Carreaux  en  étoiles  confufes. 

PLANCHE  III. 

Tig.  II,  II,  IJ  , 14,  & iS.  Compartimens  figurés. 

:i  I.  Carreaux  en  forme  de  dés  avec  fonds.  A A les  dés. 

B les  fonds. 

1 2.  Carreaux  en  forme  de  dés  (ans  fond.  A A les  des, 

1 } . Exagones  étoilés.  A A les  bordures. 

«4.  Ronds  entrelacés.  A A les  ronds.  B B les  bordures. 

Il  f . Ronds  à bordures,  A A les  ronds.  B B les  bordures. 
®ô.  Carreaux  oétogoncs  avec  bordures  & petits  quarrés. 
AA  les  oétogones.  Blesbordures.  Clés  petits  car- 
reaux quarrés. 

PLANCHE  IV. 

Kg.  17.  Foyer  de  grande  cheminée.  A panneau  en  lo- 
fange.  B B demi-panneaux  en  lofinge. 

'ï8.  Semblable  foyer  de  grande  cheminée.  A A bordure 
de  marbre  blanc.  B B , (ji’C.  difiérens  panneaux. 

19.  Foyer  de  petite  cheminée.  A A la  bordure.  B B , &c. 
différons  panneaux. 

to.  Autre  foyer  de  petite  cheminée.  A A la  bordure.  B 
B,  ^c.  différens  panneaux. 

ai , ai , 23  d*  24  Différentes  plate-bandcs  propres  à 
être  placées  au-deffous  des  arcs  doubleaux  des 
voûies. 

PLANCHE  V. 

'2.^  ) 2(j&  17.  Différens  compartimens  de  pavé  de  mar- 
bre pour  dcsfallcs  ou  failons  quarrés. 

PLANCHE  VI. 

i8 , 'ip  & 30.  Différens  compartimens  de  pavé  de  mar- 
bre pour  des  (ailes  ou  failons  circulaires. 

PLANCHE  VIL 

Cette  Planche  rcprélcnte  les  compartimens  du  pavé 
ffe  l’Eglifc  des  Quatre-Nations. 

AA,  ilJ'C.  portes  d’entrées.  Bvertibulc.  Cmilicu  du  dô- 
me. D maître-autel.  £E  chapelles.  F tombeau.  G 


paffage  allant  à la  facriftie.  H fortic  dans  l’intérieur 
du  college. 

PLANCHE  VIII. 

Cette  Planche  repréfente  le  pavé  de  l’Eglife  de  Sor- 
bonne. 

A principale  porte  d’entrée.  B nef.  C bas  côté  de  la  nef 
D milieu  du  dôme.  E périrtile  intérieur.  F chapelle 
de  la  Vierge.  G pallàgcs.  H tombeau  du  cardinal 
de  Richelieu.  I bas  côtés  du  chœur.  K (ortie  inté- 
rieure. L L corps-de-logis. 

PLANCHE  IX. 

Cette  Planche  reprefente  le  plan  du  pavé  du  fanc- 

tuaire  & d’une  partie  du  chœur  de  l’Eglife  de  Paris. 

AA  ornemens  en  marbre.  B autel  des  (cries.  CC degrés 
pour  y monter.  D grande  niche  circulaire.  E maî- 
tre-autel. F (odes  des  Anges  en  adoration.  G de- 
grés du  maître-autel.  H tabernacle.  1 I piédeftiux 
de  Louis  XIII.  & de  Louis  XIV.  K K lambris  de 
marbre.  L L grille  de  fer  dore.  M M baliillradcs. 
N N portes  du  chœur.  O O chaires  archiépifeo- 
pales.PP  portes  des  facrifiains.  Q Q plate-bandcs. 
R R degrés  des  hautes  Balles.  S i>  hautes  Balles.  T 
,T  baffes  Balles. 

PLANCHE  X. 

Cette  Planche  repréfente  le  plan  du  pavé  du  Val-de- 

Grace. 

A porte  d’entrée.  B C nef  D D , &c.  &:  E E , d’c.  cha- 
pelles. F milieu  du  dôme.  GG  rond-poinrs.  H H, 
O-c.  chapelles.  1 chapelle  du  S.  Sacrement.  K cha- 
pelle de  la  Reine.  L chœur  des  dames  Religiculès. 

PLANCHE  XL 

Cette  Planche  repréfente  le  plan  du  pavé  compris 

fous  le  dôme  des  Invalides. 

A entrée  du  côté  de  la  campagne.  B milieu  du  dôme.  G 
DEF  croifées.  C côte  de  l’eiitrce.  D côté  du  maî- 
tre-autel. E côté  de  la  chapelle  de  la  V lerge.  F cô- 
té de  la  chapelle  de  fainte  Thérefc.  G chapelle  de 
S.  AuguBin.  H chapelle  de  S.  Ambroife.  I chapelle 
de  S.  Grégoire.  K chapelle  de  S.  Jérôme.  L L,  &c. 
paffages  des  chapelles  aux  croifées.  M M,  d’C.paf- 
fages  des  chapelles  au  milieu  du  dôme.  N N , O'C. 
eicalicrs. 

PLANCHE  XI  L 
Des  Outils. 

Fig.  I.  établi.  A A la. table.  B B les  pics. 

2.  Maillet.  A la  tête.  B le  manche. 

3.  Greffe  maffe.  A la  malle  de  fer.  B le  manche. 

4.  Petite  malle. 

J.  Sébille. 

6.  Cuiller. 

7.  Sciotte,  A le  fer.  B la  monture. 

8.  Scie  à main  à dents.  A le  fer.  B le  manche. 

9.  Scie  à main  fans  dents.  A le  fer.  B le  manche. 

10.  Petite  feie  fans  dents  avec  monture.  A A montansl 

B tr.nverfe.  C corde.  D garcau.  E ter  de  la  (cic. 

1 1.  Scie  fcmblable  à la  précédente,  mais  très-grande. 

D D les  gare.iux. 

PLANCHE  XII  L 

Fig,  12.  Marteline.  A la  tête  femée  de  pointes.  B la 
pointe.  C le  manche, 


marbrerie. 


1 J.  Ci&auen  martcKne.  A le  bout  accre  femc  de  pointes. 
14.  Bojjchardc.  A le  bout  lèuié  de  pointes. 

I Dent  de  chien.  A le  bout  acéré. 

«6.  Gradine.  A le  bout  acéré. 

*7.  Poinçon  ou  chalTe-pointe.  A le  bout  acéré, 
a 8.  Pointe.  A le  bout  acéré. 

*51.  Houguette.  A le  bcxut  aeéré. 

10.  Outil  crochu. 

3.1.  Rondelle. 

21.  Autre  rondelle  , mais  plutôt  ripe.  A les  dents  acé- 
rées. 

23.  Ripe.  A les  dents  aacrées. 

24.  Grattoir,  autre  efpece  de  ripe.  A les  dents  acérées. 
Riflard  méplat. 

2(j.  Riflard  en  queue  de  rat. 

27.  Riflard  en  râpe  méplat. 

2.S. 'Riflard  en  rape&  en  queue  de  rat. 
ip.  Lime  quarrelette.  A le  manche. 

30.  Queue  de  rat.  A le  manche. 

51.  Râpe  quarrelette.  A le  manche. 

3 1.  Râpe  en  queue  de  rat.  A le  manche. 

3 3.  Lime  quarrelette  liins  dents.  A le  manche. 

34.  Lime  en  queue  de  rat  fans  dents.  A le  manche. 

■35.  Fort  burin.  A le  taillant. 

36.  Petit  burin.  A le  taillant. 

37.  Fermoir  à dents.  A les  dents.  B.  le  manche. 


38.  Fermoir  fans  dents.  A le  taillant.  B le  manche, 

PLANCHE  Xrv. 

% 39.  Vilbrequîn.  A le  chaflts.  B iabroche.CIe  man- 
che. D douille  quarréequienfemble  s’appelleDt,^^ 
devilbrequin.  E le  trépan.  F le  bout  acéré. 

40.  Meche.  A la  tctc.  B le  bout  perçant. 

41.  Trépan.  A la  tige.  BB  la  corde.  C C la  traverfe.  D 

le  volant  de  plomb.  E la  moufle  ou  douille,  qui 
■enfcmble  s’appellent  Juc  du  trépan.  F trépan.  G le 
bouc  perçant. 

41.  Frailê.  A la  tête.  B le  bout  perçant. 

43.  .Autre  fraife.  A le  bout  perçant.  B la  boîte.  CIcbout 

que  l’on  appuie  fur  la  palette. 

44.  Archet  ou  arçon.  A l’arc  de  baleine  ou  autre  choie 

élaftiqiie.  B la  corde. 

4Ç.  Autre  archetou  arçon.  A la  lame  d’étoffe.  Bleman* 
chs.  C la  corde. 

4(j.  Palette.  A la  palette.  B piece  de  fer  percée  de  trous.' 

47.  Grand  compas.  A la  tête.  B B les  pointes. 

48.  Petit  compas.  A la  tête.  B B les  pointes. 

49.  Grand  compas  d’épaifléur.  A la  tête.  B B les  pointes; 
Vo.  Petit  compas  d’épailfeur.  A la  tête.  B B les  pointes. 

y I.  Niveau.  A la  têic.  B la  traverfe.  C le  plomb.  D le 
cordeau. 
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PLANCHE  I"'. 

TA  vignette  i-epréfente  rafpeél  de  tous  les  batimens 
de  la  maniifafkure  royale  de  Langlée  près  Montât* 
gis,  vus  du  côte  du  canal  de  Montargis. 

PE  canal  de  Montargis.  Abranche  de  communication 
au  baflin  qui  eft  entre  les  deux  aîles  & vis-à-vis  le 
grand  batiment.  G pont  lîir  l’entrée  du  courfierdu 
moulin  à affiner.  B pont  fur  l’entrée  du  courlierdu 
moulin  à chlochcr.  V allé  dans  laquelle  eft  la  falle, 
<^c.  X aile  dans  laquelle  eft  l'attelier  des  liffeufes. 
m m deux  maflifs  de  maçonnerie  fondés  fur  un  ra- 
dier commun.  Ils  ont  chacun  deux  rainures  dans 
îefquclles  on  laiiïe  couler  des  madriers  pour  for- 
mer un  batardeau,  Jorfqu’on  veut  mettre  le  baflin 
à fec.^On  voit  dans  le  lointains:  au  dehors  du  mur 
de  clôture  différens  batimens  qui  fervent  de  loge- 
ment aux  ouvriers.  Le  mur  de  clôture  du  côté  du 
canal  de  Montargis,  eft  fuppofé  abattu  pour  lailfer 
voir  les  batimens. 

Bas  de  la  Planche. 

^ ^ Il  reprefente  en  perfpeétivc  cavalière  tout  le  rouage 
'd’un  des  moulins  de  la  manufnftiu-e  , le  meme  que  les 
Planches  V.  VI.  VIL  repréfentent  fous  un  autre  afpeét 
defllné  fur  une  échelle  une  fois  & demie  plus  grande. 
Toute  cette  machine  eft  vue  du  côté  d’aval.  On  a fup- 
primé  à une  des  moitiés  la  cailfc  antérieure  pour  lailfer 
voiries  pa  Hiers  Z qui  portent  l’unie  tourillon  de  l’arbre 
horilontal  B C de  la  roue  à aubes,  &•  l’autre,  le  pivot 
de  l’.irbrc  vertical  YZ  du  rouet  horifontal  t ou  T,  qui 
conduit  les  lanternes  des  cylindres.  Le  terrein  eft  aufli 
fuppofé  coupé  pour  lailfer  voir  le  courfier  D G par  où 
l’eau  s’écoule  après  avoir  fait  tourner  la  roue. 

'A  D la  roue  à aubes.  R r rouets  verticaux.  B C arbre  de  la 
roue  &:  des  rouets.  S lanterne  fur  l’arbre  vertical.  T 
t rouets  horifontanx.  I N cylindres  à découvert 
dans  leurs  cuves.  P M cylindre  recouvert  de  fon 
chapiteau.  K K cuves  à cylindre  vuides. 

PLANCHE  I«'.  bis. 

La  vignette  repréfente  l’attelier  des  délilfeulès. 

Fig.  I & 1.  réiilfeiilcs.  A,  B,  G cailfes. 

Le  bas  de  la  Planche  reprefente  le  plan  général  de  la 
manufaélurc  de  Langlée. 

A communication  qui  fournit  l’eau  du  canal  de  Mon- 
targis au  balBn.  B G baflin.  B D,  G Hcourflers.  E 
F moulin  pour  éfilocher.  K L moulin  pour  affiner. 
M M M M pourrilfoir&dcrompoir.  N N N lieu 
où  l’on  colle  le  papier.  P R efcaliers  en  tour  ronde 
pour  monter  dans  les  deux  étages  fupérieurs  qui 
fervent  d’étendoirs.  Le  grand  batiment  a (>4  toifes 
de  long  &:  8 de  large.  S X aîlc  de  i ç toifes  de  long 
& huit  de  large,  dans  laquelle  eft  le  magalîn  des 
chiftons  &l’attelier  des  déliilcufcs.  TV  autre  aile 
dont  le  rez-de-chaulfée  forme  la  fille.  Les  man- 
fardes  de  ces  deux  aîles  fervent  de  fuppiémentaux 
étendoirs  qui  occupent  toute  l’étendue  des  deux 
étages  du  grand  bâtiment.  XV  pavillons  où  font 
pratiqués  différens  Jogemens. 

PLANCHE  II. 

La  vignette  reprélènte  le  pourrilfoir  qui  eft  voûté  & 
tout  conftruit  en  maçonnerie. 

K le  bacha  où  l’on  fait  tremper  le  chiffon.  D C tuyau 
qui  apporte  l’eau  dans  le  bacha.  £ porte  de  com- 
munication du  dérompoir  avec  le  pourrilfoir.  G, 

H places  où  on  lailîe  fermenter  la  mouillée.  A 
pelle  pour  laillér  perdre  i’eau  du  bacha.  L ouver- 
ture pratiquée  à la  voûte,  Sc  qui  répond  aux  cafes 
où  le  chiffon  délilfé  eft  mis  en  dépôt , & par  la- 
quelle on  le  jeiie  dans  le  bacha. 


T E R I E. 

INCHES,D0NT  UNE  DOUBLE. 

Bas  de  la  Planche. 

Partie  du  plan  d’un  moulin  à maillets  dont  la  roue 
reçoit  1 eau  pardelfus.  On  a feulement  repréfènté  deux 
piles  garnies  chacune  de  quatre  maillets. 

A B l’arbre  tournant  garni  de  fes  levées  ou  cames.  G 
C C , P E la  roue  a augets.  F D canal  qui  amené 
1 eau  (ur  la  roue,  i,  z , J , 3 , f grand  achenal  qui 
diftribue  l’eau  dans  les  piles.  3,453,4  gouttières 
qui  conduifènt  l’eau  du  grand  achenal  dans  les  fon- 
taines 4,4,4,  d’où  elle  pafle  dans  les  piles.  M M 
pile.  8,9,  10,  Il  ni.iillets.  6,  6 couliffes  qui  af- 
fujettiflent  le  kas.  7 le  kas.  L L fabliere  dans  la- 
quelle les  gripes  de  derrière  font  aifemblées.  H, 
H gripes  de  derrière.  K K chevilles  baftieres  qui 
aflcinblent  les  gripes  avec  le  corps  de  la  pile,  i z , 
^ î ^ • 4 > I î J • gripes  de  devant , ou  guides  des 
maillets.  G GG  folles  qui  fîipportent  la  pile  & la 
fabliere. 

PLANCHE  III. 

La  vignette  repréfente  le  dérompoir. 

.*>  Z , 3.  Dérompeurs.  aaa  leurs  faux,  b claie. 

4 y.  Petits  garçons  qui  apportent  le  chiffon  qu’ils 
ont  été  prendre  dans  l’une  des  mouillées  du  pour- 
rilfoir. e/m.irteau  & tas  pour  battre  les  faux 

Le  bas  de  la  Planche  repréfente  le  profil  du  moulin 
à maillets. 

B arbre  tournant  garni  de  cames  ou  levées  C C C C. 
D F canal  qui  amene  l’eau  fur  la  roue  E.  y grand 
achenal  fupporté  par  des  taftèaux  fcellés  par  un 
bout  dans  le  mur,  & fou  tenus  par  l’autre  bout  par 
les  gripes  de  dev.mt.  s , 4 gouttière  par  laquelle 
l’eau  coule  du  grand  achenal  de  la  fontaine  4.  M la 
pile  coupée  en  travers  par  Je  milieu  de  fa  longueur. 
8 maillet.  K cheville  bafticre.  H gripc  de  derrière. 
L fibJierc.  G G folles,  dans  lefquelles  la  pile  & la 
fabliere  font  encaftrees.  Ces  deux  pièces  font  aulfi 
encanices  pour  recevoir  la  folle. 

PLANCHE  IV. 

La  vignette  repréfente  le  moulin  à maillets  en  perf- 
peélive.  Ce  moulin  efteompofede  trois  piles  chacune 
garnie  de  quatre  maillets  qui  doivent  lever  les  uns  après 
les  autres. 

E la  roue  à augets.  F D canal  qui  amene  l’cau  fur  la 
roue.  I , Z , 3 , 3 , f grand  achenal.  B arbre  tour- 
nant. M pile  & trous  par  où  l’eau  s’écoule  apres 
avoir  traverfé  le  kas.  K cheville  bafticre.  H gripe 
de  derrière  garnie  de  fes  crochets  pour  foucenir 
les  maillets.  L fabliere.  G G folle,  «quatre  mail- 
lets tenus  élevés  par  les  crochets  des  gripesj  ils 
répondent  à la  pile  à éfilocher.  b quatre  maillets 
en  train  de  battre  pour  affiner,  c quatre  maillets  de 
la  troilîeme  pile,  aufli  en  train  de  battre  pour  dé- 
tremper la  matière  avant  de  paffer  dans  la  cuve  à 
ouvrer.  Ces  derniers  maillets  ne  fout  point  ferrés 
par  le  bout-,  on  a feulement  repréfêntés  trois  piles 
& douze  maillets  pour  éviter  la  confuf  on,  quoi- 
qu’il puilTè  y en  avoir  un  plus  grand  nombre. 

Bas  de  la  Planche. 

Fig.  2.  Maillet  reprcfcncé  plus  en  grand. 

3.  Élévation  en  face  du  maillet,  & plan  delà  ferrure. 

4.  Une  des  gripes  de  derrière  garnie  de  Ces  crochets, 
y.  Engin  ou  levier  pat  le  moyen  duquel  on  ab.riftc 

l’extrémité  des  queues  des  maillets  pour  les  tenir 
élevées  au  moyen  des  crochets  des  gripes. 

6 Platine  de  fer  fondu,  qui  eft  placée  au  fond  de  la 
pile,  &:  fur  laquelle  les  nuilleis  frappent. 

7.  Coupe  longitudinale  d’une  pile  par  le  milieu  de 

largeur. 

8.  Le  kas  ou  tamis  à-iravcrs  lequel  l’eau  s’écoule. 


PAPETERIE. 


% 

5.  Coupc  tranCverfalc  d‘une  pile  par  le  milieu  de  fa 
longueur. 

P L A N C M E V. 

Cette  Planche  reprefente  le  plan  general  d’un  mou- 
lin à cylindre  entoure  de  Tes  fix  caves. 

AB  roue  à aubes.  Il  y en  a 51.  R r rouets  verticaux  ar- 
mes de  4y  aluchons.  B c arbre  commun  à la  roue 
& aux  deux  rouets.  S s lanternes  de  fufeaux.  T 
f rouets  horifontaux.  I N L cylindres  à découvert 
dans  leurs  cuves.  P M cylindres  recouverts  de  leurs 
chapiteaux.  K cuve  à cylindre  vuide  pour  lailPer 
voir  la  platine.  V caille  de  marbre  fervant  de  dé- 
pôt, à Hccouvert.  X caiiTc  de  marbre  couverte  de 
Ion  dôme.  G D coucficr. 

PLANCHE  Vr. 

Cette  Planche  reprefente  l’clcvation  du  moulin  vu 
en  face  du  courficr. 

A D roue  à aubes,  m cric  pour  relever  la  pelle.  G 
pelle  qui  ferme  le  courfier.  BC  arbre  de  la  roue 
Sc  des  rouets.  R rouet  vertical.  S lanterne.  T rouet 
horifontai.  Y Z Ton  arbre.  F F Y beffroi  ou  cage  de 
charpente.  IN  cylindres  recouverts  de  leurs  chapi- 
teaux. L cylindre  à découvert.,  H H crics,  Les  éta- 
ges fupericurs  font  lesétendoirs. 


y.  Couverte  vue  pardeflus. 

6.  Forme  vue  pardeflus  & à moitié  achevée. 

7.  Couverte  vue  pardellbus. 

8.  Forme  vue  pardellous  Sc  à moitié  achevée. 

PLANCHE  X. 

La  vignette  repréfènte  l’attclier  où  l’on  ouvre  le  pa- 
pier. 

Fig.  I.  Ouvreur  qui  levé  dans  la  cuve  une  feuille  de 
papier  fur  la  forme. 

а.  Coucheur  qui  étend  une  flauirc  fur  le  papier  qu’on 

voit  en  S jîg.  avec  laquelle  il  forme  une  pile  R 
qu’on  appelle  parce. 

3.  Leveur  qui  retire  le  papier  d’entre  les  flautres  qui 

compofent  la  porce  r. 

4.  Piquet  ou  chevalet  fur  la  planche  duquel  le  leveur 

applique  les  unes  fur  les  autres  les  feuilles  de  pa- 
pier s , à mefure  qu’il  les  retire  d’entre  les  flautres 
pour  en  compofer  une  porce  blanche. 

Bas  de  la  Planche. 

J.  Elévation  perfpeétive  de  la  prefle  à preflèr  les  por- 
ces , vue  de  la  place  où  fe  met  le  coucheur. 

б.  Plan  de  la  cuve  à ouvrer,  & de  la  prefle  à porcesi 

PLANCHE  XI. 


PLANCHE  VIL 
C’efl  la  coupe  tranfverfale  du  grand  batiment  par  le 
milieu  du  courlier. 

A D la  roue  à aubes.  R le  rouet  vertical-  T le  rouet  ho- 
lifbntal.  FGD  le  courfier  de  maçonnerie  revêtu 
intérieurement  de  planches.  G la  pelle,  m le  cric 
qui  fert  à lever  la  pelle.  R S T c.age  de  planches 
qui  renferme  la  roue  à aubes.  V élévation  du  dô- 
me qui  couvre  une  des  cailles  de  marbre  fervant  de 
dépôt.  X élévation  d’un  des  réfervoirs  qui  four- 
nillcnt  l’eau  aux  cuves  à cylindres. 

Les  étages  fuperieurs  font  les  ctendoirs,  Ôc  on  y voit 
l’alTemblagc  de  toutes  les  pièces  de  charpente  qui  com- 
pofent une  des  vingt-une  fermes  qui  foutiennent  le  com- 
ble du  gr.ind  bâtiment.  On  y voit  auflî  l’élévation  d’un 
des  huit  murs  de  retend,  dont  les  baies  font  terminées 
par  des  ceimrcs  qui  prennent  naiflâncc  fur  le  plancher 
du  fécond  étendoir. 

PLANCHE  VIII. 

Cette  Planche  contient  les  détails  plus  en  grand  d’une 
cuve  à cylindre  fur  une  échelle  triple  de  celle  des  trois 
Planches  précédentes  pour  les  lignes  parallèles,  &:  fur 
une  échelle  double  pour  les  lignes  fuyantes. 

Fig.  I.  Chapiteau. 

а.  Gouttière  ou  dalot. 

3.  Entonnoir  du  dalor. 

4.  Cylindre  en  perfpeâive. 
y.  Platine  en  perfpeéiive. 

б.  Chaflîs  de  fil  de  laiton. 

7.  Ciulfis  de  crin. 

8.  Cuve  à cylindre  en  perfpcétive. 

9.  Élévation  du  cylindre. 

10.  Profil  du  cylindre  & de  la  platine. 

1 1.  Rable  ou  rabot  pour  remuer  la  pâte  dans  les  cuves 

à cylindre,  8c  dans  les  cuves  à ouvrer. 
ti.  Spatule  lcrvaiit  au  meme  ufage. 

PLANCHE  IX. 


La  vignette  repréfente  fattelicrdcs  colleurs. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui  coule  la  colle  à-travers  la  paflbire 
de  laine  qui  cflpofée  fur  le  couloir  qu’on  voit  en 
D à côté  de  la  poiflonniere  A qui  toniieni  la  colle 
filtrée. 

1.  Colleur  qui  trempe  dans  la  colle  une  porce  à la 
fois. 

3.  Ouvrier  qui  prefle  douze  porces  qui  ont  été  trem- 

pées dans  le  mouilloir , afin  d’en  faire  fortir  la 
colle  fuperfluc. 

Bas  de  la  Planche. 

4.  Elévation  géométrale  de  la  prefle  des  colleurs. 

y.  Force  telle  qu’elle  eft  dans  la  colle,  après  qu'un 
des  côtés  a été  trempe  j c’eft  le  côté  qui  efl  entre 
deux  palettes. 

C.  Les  trois  palettes  qui  fervent  au  colleur, 

7.  Le  panier  qui  entre  dans  la  chaudière  > ôc  dans  le- 
quel on  fait  cuire  ou  fondre  la  colle. 

PLANCHE  XI L 


La  vignette  repréfente  l’étendoir. 

Fig.  I.  Ouvrier  nommé  e'eendeur  deporces^  qui  étend  en 
p.agc  les  porces  fur  les  cordes  de  l'étendoir, 

2.  Ouvrière  qui  tient  fon  ferlet  fur  une  porce  collée, 

pour  en  étendre  les  feuilles  une  à une  fur  les  cordes 
de  l’étendoir. 

3.  Ouvrière  qui  fépare  une  à une  les  feuilles  de  pa- 

pier pour  les  jeteer  fur  le  ferlet. 


Bas  de  la  Planche. 

4.  Elévation  , plan,  profil  d’une  des  croilees  de  l’éteu- 
doir.  Elévation  Sc  profil  d’un  des  guichets. 

y.  Ferlet. 

6.  Bacholle  montée  fur  fa  brouette  de  fer , dont  on  fe 
fert  pour  tranfporter  les  matières  des  caifles  de  dé- 
pôt aux  cuves  à ouvrer. 


PI,ANCHE  XIII. 


La  vignette  reprélente  l’attelier  du  formaite. 

Fig.  i.  Formairc  qui  tifié  une  forme. 

2.  Ouvrier  qui  drelfe  le  fil  de  trame. 

Bas  de  la  Planche. 

Z.  Drcflbir.  D E outil  garni  de  chevilles,  fervant  àcou^ 
bet  le  filigramme  pour  former  des  grappes  de  rai- 

....  1 

3.  Portion  de  forme  , pour  taire  voir  comment  les 

chaînettes  font  formées. 

4.  Mains  à vis  pour  tenir  la  forme  enfituation. 


La  vignette  repréfente  la  falle. 

Fig.  I.  Papcticrc  qui  épluche  le  papier. 

2.  Papetiere  qui  lifle  le  papier. 

3.  Petite  fille  qui  plie  le  papier. 

4.  Compteufe  qui  aflemble  le  papier  par  ay  feuilles» 

pour  en  former  des  mains, 
y.  SalJcran  qui  prelfc  le  papier. 

Bas  de  la  Planche. 

II  reprefente  en  élévation  fie  en  plan  la  machine  qui 
fait  allerl  e marteau. 
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